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VOYAGE 

EN    ITALIE, 

ÇON  TENAN  T  VHifloire  &  les  Anecdotes 
les  plus  Jingulieres  de  l'Italie  ,  &  fa 
defcriptiôn  ;  les  U/ages ,  le  Gouver- 
nement ,  le  Commerce  ,  la  Littérature  > 
les  Arts  ,  VHifloire  Naturelle ,  &  les 
Antiquités  ;  avec  des  jugemensjur  les 
Ouvrages  de  Peinture ,  Sculpture  & 
Architecture ,  &  les  Plans  de  toutes 
les  grandes  villes  d'Italie. 

Par  M.   DE  LA  LANDE. 

Seconde  Edition'  corrigée  &:  augmentée^ 

to  mT^u^atrTem^ 


A    PARIS, 

Chez  la  Veuve  Desaint,  Libraire , 
rue  du  Foin. 

————■■  mm  wn  imm—m— maiwa—  m  i  m   i  !■¥>•» 

M.   DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approbation  ,  &  Privilège  du  Roi 
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....  Mi  gioverà  narrar'  altrui 
Le  novità  vedute ,  c  dir' ,  io  fui. 
Gier.  Liber.  XV,  3  S. 


VOYAGE 

EN  ITALIE, 

FAIT  DANS    LES  ANNÉES 
1765  &  1766. 


CHAPITRE    I. 

Du  Belvédère,  &  du  Mufée. 


JL<  E  BELVEDERE  eft  un  bâtiment 
du  côté  du  nord  »  fcparé  du  palais  pon- 
tifical du  Vatican  ,  auquel  il  commun!-, 
que  par  deux  longues  galeries  ,  qui  s'é- 
tendent vers  le  nord  ;  on  y  forme  le 
Mufée  ou  la  collection  des  fiâmes  anti- 
ques. On  l'appelle  Belvédère  à  caufe  de 
Tome  IV.  A 
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fa  belle  vue  ,  quelquefois  Torre  di  ventij 
parce  que  le  vent  s'y  fait  fentir  plus 
que  par-tout  ailleurs  ;  les  appartemens 
fupérieurs  étoient  comme  un  lieu  de 
■retraite  pour  le  pape.  Le  cardinal  Zé- 
léda  qui  les  habite  actuellement  en  qua- 
lité de  bibliothécaire  du  Vatican  ,  les 
a  fait  orner  de  peintures  &  de  meubles 
précieux  ;  mais  la  fameufe  cour  des  fta- 
tues ,  Cortile  del  Belvédère  ,  qui  eft  en 
bas  ,  étoit  la  partie  la  plus  remarquable 
du  Belvédère  ;  elle  fait  partie  du  Mufée 
dont  nous  allons  donner  la  defeription. 

Pour  y  aller ,  on  pafle  par  le  grand 
corridor  du  Belvédère  ,  qui  a  environ 
150  toifes  de  long ,  qu'on  appeîloit  Cor- 
ridor  de  la  Cléopatre  ;  le  pape  Clément 
XIV  y  a  fait  placer  un  grand  nombre 
d'inferiptions  antiques  grecques  6c  lati- 
nes ,  rangées  en  bon  ordre ,  dont  M. 
Gaêjtano  Marini  a  donné  des  explica- 
tions dans  le  journal  de  Pife ,  on  l'ap- 
pelle Corridor e  délie  LapidL 

Dans  le  milieu  eft  une  porte  de  fer 
qui  conduit  à  la  bibliothèque  dii  Vati- 
can ,  fur  laquelle  on  lit  ces  paroles , 
Sixti  V  Bibliotheca  Vatlcana  \  nous  en 
donnerons  la  defeription  dans  un  cha- 
pitre à  part.  Dans  le  fond  eft  l'efcalier 
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qui  conduit  au  Mufee  ;  on  y  voyoït  ci- 
devant  la  fameule  Cléopatre  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt ,  &  de  la  bafe  de  la 
itatue ,  fortoit  une  nape  d'eau  qui  tom- 
boit  dans  un  baffiii* 

Le  Musée  ou  Mufœum,  Mufco  Pio~ 
Clcmcntlno ,  formé  au  Belvédère  dans 
l'appartement  d'Innocent  VIII ,  eft  la 
plus  belle  collection  qu'il  y  ait  de  lta- 
tues  antiques.  Il  fut  commencé  par  le 
pape  Ganganelli  vers  1773;  M.  Braf- 
chi  ,  alors  tréforier-général ,  étoit  chargé 
de  diriger  cette  entreprife,  &  devenu 
pape  en  177^  ,  il  a  fuivi  ce  projet  avec 
beaucoup  d'ardeur.  Il  fait  faire  des  fouil- 
les par-tout  ,  &  il  a  déjà  embelli  ce 
cabinet  de  plufieurs  pièces  capitales  ;  l'on. 
y  admire  non-feulement  les  belles  ftatues 
qu'il  renferme  ,  mais  la  magnificence  du 
local  ,  les  beaux  marbres  que  Ton  a  fait 
venir  de  Carrare  ,  &  du  promontoire 
-de  Circé  ;  les  colonnes  d'albâtre  orien- 
tal &  de  marbre  grec  ;  le  goût  avec 
lequel  ce  Mufée  eft  décoré  ;  la  diverfité 
des  falles;  la  variété  de  leurs  diftributïons; 
les  fuperbes  mozaïques  dont  elles  font 
pavées  ,  &  l'on  convient  fans  peine  de 
la  fupériorité  que  ce  Mufamm  a  déjà  fus 
tous  ceux  qui  exiftent. 

A  i  j 
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L'abbé  Vifconti ,  antiquaire  du  pape^ 
préfide  à  cet  établilTement  ;  il  acheté  de 
toutes  parts  ;  on  lui  reproche  d'avoir  fait 
entrer  dans  cette  collection  ,  où  tout 
devroit  être  choifi ,  pluiieurs  morceaux 
peu  intéreMans,  &  d'un  mérite  au-def- 
lbus  du  médiocre  ,  mais  ils  feront  bien- 
tôt remplacés  par  de  plus  beaux.  M. 
Vifconti  fait  deffiner  &  graver  les  princi- 
paux objets  pour  en  publier  la  defcription. 

Ce  Mufée  fut  formé  d'abord  de  fta- 
tues  antiques,  expofées  jufqu'alors  aux 
injures  de  l'air,  dans  les  cours  &  jar- 
dins du  Vatican  ,  mais  le  pape  régnant 
l'a  confïdérablement  augmenté  ;  il  a  fait 
bâtir  trois  nouvelles  falles ,  le  Mufœum 
ÇUmmtinum  n'en  eil  plus  qu'une  très- 
petite  partie  ;  il  aboutit  maintenant ,  & 
répond  aux  deux  ailes  de  bâtiment ,  qui 
partent  du  Vatican  ,  &  s'étendent  vers 
le  nord.  L'entrée  principale  &  publique 
pour  à  préfent ,  eft  au  bout  de  cette 
longue  galerie ,  dans  laquelle  eft  la  porte 
de  la  bibliothèque,  &  l'on  y  voit  l'inf- 
çription ,  Mufœum  Clemcntinum  ;  mais 
la  plus  magnifique  aura  pour  infcription 
Mufœum  Piam  ,  elle  eft  au  haut  d'un 
nouvel  efcalier  dont  nous  parlerons  à 
la  fin  de  cet  article. 
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Au  bout  de  la  galerie  ou  corridor 
du  Belvédère ,  on  monte  au  Mu  fée  & 
à  la  cour  des  ftatues  qui  eft  fur  un  ter- 
rein  élevé ,  par  un  petit  efcalbr  orné 
d'arabefques ,  au  haut  duquel  eft  une 
grille  qui  donne  entrée  dans  le  Mu- 
Jœum  CUmentinum.  On  trouve  d'abord 
une  petite  pièce  carrée  décorée  aufli  en 
arabefqnes ,  de  Daniel  de  Volterre ,  avec 
des  dorures;  on  y  voit  des  Candéla- 
bres ,  les  plus  beaux  qui  foient  à  Rome 
pour  la  forme ,  &  pour  la  beauté  des 
ornemens;  ils  ont  fept  à  huit  pieds  de 
haut.  On  ne  peut  traiter  le  marbre  avec 
plus  de  dclicatefle  &  de  fir.eîTe  ,  les 
figures  dont  ils  font  ornés ,  font  de  îa 
plus  belle  fculpture  &  du  plus  beau  itylé 
grec  :  celles  de  Mars  ,  de^  Mercure  , 
de  Minerve  &  d'Ills,  font  comparables 
pour  la  beauté  du  caractère  &  du  tra- 
vail ,  à  f  Apollon  ,  à  l'Antinous,  &  aux 
plus  beaux  antiques.  Dans  la  niche  qui 
eft  vis-a-vis  la  fenêtre  ,  eft  une  ftatue 
d'un  fleuve  antique  reftaurée. 

La  pièce  fuivante,  qui  fert  d'entrée 
à  la  cour  des  {tatues  ,  eft  également  or- 
née de  candélabres ,  &  de  quatre  figures 
égyptiennes,  elle  eft  percée  de  quatre 
arcades ,  &.  donne  fur-  le  balcon  du  Bel- 

A    iij 
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vedere.  Quand  on  eft  à  la  croifée,  on 
voit  la  ville  de  Rome  dans  toute  fa  beau- 
té ,  &  ce  lieu  mérite  en  effet  le  nom 
de  Belvédère. 

Dans  une  troifieme  pièce  qui  eft  au 
fond ,  on  remarque  Bacchus  ,  appuyé 
fur  un  faune;  ce  grouppe  a  été  trouvé 
en  creufant  les  fondemens  de  la  facriftie 
de  S.  Pierre  ;  il  eft  d'un  travail  grec 
&  d'un  grand  caractère  de  deftin  ;  la 
figure  du  faune  eft  médiocre ,  &  les  jam- 
bes en  ont  été  mal  reftaurces  ;  la  figure 
du  Bacchus  reflemble  beaucoup  à  celle 
qui    eft  dans    la  galerie   de  Verfailles, 

De  cette  féconde  pièce  ,  on  entre  à 
gauche  dans  l'ancienne  &  fameufe  cour 
des  ftatues  du  Belvédère  ,  le  lieu  le  plus 
remarquable  pour  les  arts  qu'il  y  aie 
dans  toute  l'Italie  ,  ou  plutôt  dans  l'u- 
nivers entier  ,  puifque  c'eft-lk  que  l'on 
conferve  les  ftatues  grecques  les  plus 
parfaites  qui  nous  (oient  reftées ,  Lao- 
coon  ,  Apollon,  Antinous ,  &  le  Torfe. 

Cette  cour  eft  un  carré  de  ioo  pieds 
dont  les  angles  font  coupés.  Elle  a  été 
ornée  par  les  foins  du  pape  Ganganelli 
Clément  XIV.  On  a  pratiqué  tout  au- 
tour une  galerie  en  portiques  ,  fupportée 
par  des   colonnes  ioniques   de    granité 
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oriental  :  fous  cette  galerie  font  huit 
grandes  niches  ,  deux  fervent  d'entrée  , 
&  les  fix  autres  renferment  les  ftatues , 
ce  qui  forme  une  décoration  très-agréa- 
ble ,  &  garantît  ces  précieux  monumens. 
Au  milieu  de  cette  cour ,  efl  une  belle 
conque  ou  cuvette  de  porphyre  d'un 
goût  très-mâle  ,  &  d'un  feul  morceau  , 
ayant  60  palmes  ou  41  pieds  de  cir- 
conférence ;  c'eft  celle  que  Clément  XI 
fit  tranfporter  de  la  vigne  appellée  Papa 
Giulio. 

Les  amateurs  d'antiquité  auroîent  dé- 
liré que  les  ftatues  dont  nous  allons 
parler  euffent  été  mifes  dans  les  nou- 
velles falles  que  l'on  aconflruites;  on  vou- 
droit  aufîi  qu'au  lieu  d'être  dans  des  ni- 
ches ,  elles  fuiTent  ifolées  ,  &  qu'on  put 
tourner  autour  pour  jouir  de  leurs  divers 
afpects  ,  &  des  beautés  de  defïin ,  dont 
leur  pofition  a&uelle  privé  les  fpe&a- 
teurs. 

La  première  figure  à  droite  ,  efl  une 
ftatue  de  Lucîus  Vérus ,  la  féconde  An- 
tinous, la  troifieme  Hercule,  la  qua- 
trième une  Vénus  ,  la  cinquième  eft  le 
grouppe  de  Laocoon  ,  la  fîxieme  efl  l'A- 
pollon. Mais  nous  commencerons  par 
les  figures  principales. 

A  iv 
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Laocoon  ,  grouppe  fameux  ,  regarde 
comme  le  chef-d'œuvre  de  l'antiquité; 
c'eft  celui  dont  Pline  fait  l'éloge  dans 
le  36e  livre  de  fon  hiftoire  naturelle. 
Michel-Ange  l'appelloit  le  miracle  de 
l'art  ,  portento  ddV  arle.  Laocoon  en- 
touré &  ferré  par  deux  énormes  ferpens, 
de  même  que  fes  deux  fils ,  montre  Fex- 
prelTion  de  la  plus  forte  douleur  ,  tel  à» 
peu  près  que  Virgile  nous  le  dépeint 
dans  fes  beaux  vers.  Immenfis  orbibus 
anguis ,  &c.  (II.  204).  Ce  grouppe 
devoit  être  d'une  feule  pièce,  fuivanc 
le  rapport  de  Pline  ;  cependant  Michel- 
Ange  y  a  remarqué  des  jointures  ;  mars 
filles  font  prefqu'infenilbles, 

«  Le  monument  le  plus  précieux  ,  dit 
'■»  Winkelmann  ,  qui  nous  foit  parvenu 
*?  en  entier ,  eft  fans  contredit  le  grouppe 
»  de  Laocoon.  Nous  plaçons  les  auteurs 
»  de  ce  monument  au  fiecle  d'Alexan- 
9i  dre  ,  à  caufe  de  la  perfection  de  Pou- 
»  vra^e. 

«Pline  en  parlant  de  ce  grouppe, 
»  nous  le  fait  connoître  comme  une 
»  production  préférable  a  tout  ce  qui  a 
y>  été  fait  en  peinture  &  en  fculpture.  Les 
s»  auteurs  du  Laocoon  ,  font  Agéfander, 
»  Folydore  ,  &:  Athénodore  ,  Rhodiens , 
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»  &  fuivant  l'opinion  la  plus  générale , 
»  les  deux  derniers  étoient  fils  du  pie- 
»  mier. 

«  Le    gronppe   du  Laocoon   décoroit 
»  le  palais  de  Titus  :  ce  fut- là  qu'on  en 
>j  fit  la  découverte  ,  &  non  pas  comme 
»  l'avancent   Nardini   &  d'autres  ,  dans 
»  les  fept  falïes ,  qui  étoient   les   rcfér- 
»  voirs  pour    les  bains    de    l'empereur. 
»  On  fait  pofuivement  qu'il  fut  retrouvé 
»  dans  les  voûtes  d'un  fallon  qui  paroît 
«avoir  fait  partie  des  thermes  de  Titus  : 
»  &  cette  découverte  nous  fait  connoî- 
»  tre  le  lieu  même  du  palais,  qui  ,  comme 
»  l'on  fait  ,  communiquoit  avec  fes  ther- 
»  mes.  Le  Laocoon  étoit  placé  dans  une 
»  grande    niche   pratiquée    au    bout  du 
»  fallon  ,  dont  il  refte  encore  quelques 
»  peintures  au-defîous  de  la  corniche , 
w  entr'autres  le  tableau  qu'on  appelle  Co- 
3?  riolan.    Ce  fut  Félix  de  Fredis ,  Ro- 
ss main ,  qui   ht    cette    curieufe    décou- 
«  verte,  &  le  pape  Jules  II   lui  donna 
»  une  penfion.  Le  bras  droit  du   Lao- 
»  coon  qui  manquoit ,   &    qui   eft    au- 
»  jourd'hui  de  terre   cuite ,  devoit  être 
»  reftauré    en   marbre  par    Miche!-An- 
»  ge  ;    il   l'avoit  déjà  degrofli ,  mais  il 
»  ne  l'acheva  pas  \  l'ébauche  fe  voit  dans 
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w  la  même  niche  au  pied  de  la  figure; 
»  le  bras  reftauré  en  terre  cuite  eit  du 
?»  Bernin  (a). 

«  Parmi  i'immenfe  quantité  de  fta- 
»  tues  qui  furent  enlevées  dans  les  villes 
»  de  Grèce  ,  &  tranfportées  à  Rome  , 
w  celle  du  Laocoon  tient  le  premier 
»  rang  ,  puifqu'elle  a  été  regardée  comme 
*  la  production  la  plus  accomplie  de  l'art 
»  par  l'antiquité  même  ;  ce  fameux  group- 
»  pe  meritoit  d'autant  plus  l'admiration 
»  des  fiecles  fuivans ,  qu'ils  n'ont  encore 
»  rien  produit  qui  puiiïe  être  comparé 
$5  à  ce  chef  -  d'œuvre.  Le  philofophe  y 
»  trouve  une  ample  matière  à  réfléchir, 
»  &  l'artifte  un  fujet  inépuifable  à  étu- 
«  dier.  Qu'ils  foient  intimement  perfua- 
»-  des  tous  deux  ,  que  cette  figure  cache 
»  encore  plus  de  beautés  qu'eile  n'en  dé- 
»  voile ,  ck  que  l'entendement  du  maî- 
5j  tre  étoit  encore  plus  fublime  que  (on 
}>  ouvrage. 

c<  Laocoon  nous  offre  le  fpeâacle  d'une 
»  nature  plongée  dans  la  plus  vive  dou- 
»  leur  ,  fous  l'image  d'un  homme  qui 
a»  rairemble  contre  fes  atteintes  toute  la 
»  force    de  (on    ame.    Tandis  que    fes 

(a)  Les   deux  feras  d'en-haiu  des  enfans  onr  écé  très- 
mal  rcilaurés  par  ic  Cor/iaccmi. 
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»  fouffrances  gonflent  Tes  mufclcs  &  con- 
»r  tractent  fes  nerfs  ,  vous  voyez  Ton  -ef- 
a»  prit  armé  de  force  ,  éclater  fur  fon 
*»  front  fiîloné  ;  fa  poitrine  oppreilëe  , 
»  fa  refpiration  gênée  par  la  contrainte 
»  cruelle  ,  s'élever  avec  erTort  pour  ren- 
»  fermer  &  concentrer  la  douleur  qui 
»  l'agite.  Les  gémiiiemens  qu'il  étouffe 
»  &:  i'hajeine  qu'il  retire  -,  lui  épuifent 
»  le  corps  ,  &  lui  creufent  les  flancs  , 
»  ce  qui  nous  fait  voir  ,*  pour  ainfi  dire  , 
»  fes  vifceres.  Cependant  fes  propres 
»  fouffrances  paroiffent  moins  l'affecter  , 
»  que  celles  de  fes  enfans  qui  lèvent  les 
»  yeux  vers  lui ,  &  qui  implorent  fon 
»  fecours.  La  tendreffe  paternelle  de 
»  Laocoon  fe  manifefte  dans  fes  regards 
«langui (l'an s  :  la  compafïion  paroit  na- 
»  ger  fur  fes  prunelles  comme  une  fom- 
»  bre  vapeur.  Sa  phyfionomie  exprime 
»  les  plaintes  &  non  pas  les  cris  ,  fes 
»  yeux  dirigés  vers  le  ciel ,  implorent 
»  î'aiLftance  fuperieure.  Sa  bouche  ref- 
•»  pire  la  langueur ,  &  la  lèvre  inférieure 
»  qui  defcend  en  eft  accablée;  mais  dans 
»  la  lèvre  fuperieure ,  qui  eft  tirée  en 
»  haut,  cette  langueur  eft  jointe  a  une 
53  fenfation  douloureufe.  La  fouffrance , 
»  mêlée  d'indignation  fur  un  injufte  cha- 
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»  timent ,  remonte  jufqu'au  nez  ,  le  gorw 
»  rie  &  éclate  dans  les  narines  élargies 
»  &  exhaufîees.  Au-deilous  du  front  , 
»  eft  rendu  avec  la  plus  grande  fagacité , 
»  le  combat  entre  la  douleur  &  la  ré- 
»  iif  tance  ,  qui  fjnt  comme  réuni,  en  un 
»  point  ;  car  pendant  que  celle-là  fait 
x>  remonter  les  fourcils  ,  celle  -  ci  com- 
»  prime  les  chairs  du  haut  de  i'œil , 
»  6c  les  fait  de  (cendre  vers  la  paupière 
»  fupérieure  qui  en  eft  prelque  toute  cou- 
»  verte.  L'artifte  ne  pouvant  embellir 
»  la  nature  ,  s'eft  attaché  à  lui  donner 
*>  plus  de  développement ,  plus  de  con- 
»  tention  ,  plus  de  vigueur  :  là  même 
»  où  il  a  placé  la  plus  grande  douleur, 
»  fe  trouve  auiîi  la  beauté  la  plus  fu- 
»  blime ,  le  côté  gauche ,  dans  lequel 
»  le  ferpcnt  furieux  lance  Ton  mortel 
;»  venin  par  fa  morfure ,  eft  la  partie  qui 
»  femble  fowfrrir  le  plus  par  la  proxi- 
»  mité  du  cœur ,  &  cette  partie  du  corps 
»  peut  être  appellée  un  prodige  de  l'art. 
»  11  veut  lever  les  jambes  pour  fe  fouf- 
»  traire  à  fes  maux.  Aucune  partie  n'eft 
»  en  repos  :  la  touche  même  du  maître 
»  concourt  à  l'expreiîion  d'une  peau  en- 
t>  gourdie.  Hifloirc  de  VArt ,  T.  III  ? 
9  PaS*  77"8o  ». 
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L'Apollon  eft  une  figure  auffi  ce-  L'Apoitondu 
lebre  que  le  Laocoon  j  il  fut  trouvé  à  Bdv,i  sre* 
Antium  ,  dans  le  temps  <rue  Jules  II 
étoit  encore  cardinal.  Le  pied  qui  pofe 
étoit  fracafié  ,  &  les  morceaux  n'en  iont 
pas  bien  rapprochés  ;  fes  deux  mains 
font  bien  reilaurées ,  fur-tout  la  gauche ,, 
la  droite  eft  un  peu  trop  forte.  Voici 
la  defcription  que  donne  Winkelmann 
de  cette  fameufe  ftatue  ,  ceft  un  hymne 
à  fon  honneur. 

«  De  tontes  les  productions  de  l'art 
a>  qui  ont  échappé  à  la  puiiîance  du 
y>  temps  ,  la  ftatue  d'Apollon  eft  fans 
»  contredit  la  plus  iublime.  L/artiite  a 
»  conçu  cet  ouvrage  fur  l'idéal ,  6c  n'a 
»  employé  de  matière  que  ce  qu'il  lui 
»  en  falloit  pour  exécuter  &  rendre  fen- 
»  lible  fa  penfce.  Autant  la  defcription 
»  qu'Homère  a  donnée  d'ApoHon  ,  fur- 
»  paiTe  les  descriptions  qu'en  ont  faites 
»  après  lui  les  poètes ,  autant  cette  figure 
»  l'emporte  fur  toutes  les  figures  de  ce 
»  Dieu.  Sa  ftature  eft  au-deiîùs  de  celle 
»  de  l'homme  ,  &  ion  attitude  tefpire  la 
»  majefté.  Un  éternel  printems  ,  tel  que 
«celui  qui  règne  dans  les  champs  for- 
»  tunés  de  l'Élifée ,  revêt  aune  aimable 
9>  jeunefle  ,  les    charmes  mâles  de  fon 
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»  corps ,  &  brille  avec  douceur  fur  la 
»  fiere  froidure  de  Tes  membres.  Tâchez 
»  de  pénétrer  dans  l'empire  des  beautés 
«  incorporelles  ;  cherchez  à  devenir  créa- 
»  teur  d'une  nature  célelte  ,  pour  élever 
«  votre  ame  a  la  contemplation  des 
»  beautés  furnaturelles  :  car  ici  il  ny  a 
»  rien  qui  foit  mortel ,  rien  qui  foit  fu- 
»  jet  auxbefoins  de  l'humanité.  Ce  corps 
»  n'eft  ni  échauffé  par  des  veines  ,  ni 
»  agité  par  des  nerfs.  Un  efprit  célelte  , 
»  répandu  comme  un  doux  ruiifeau,  cir- 
»  cule  5  pour  ainfi  dire ,  fur  le  contour 
33  de  cette  figure.  Il  a  pourfuivi  Python  9 
»  contre  lequel  il  a  tendu  pour  la  pre- 
»  miere  fois  fon  arc  redoutable  :  dans 
as  fa  courfe  rapide  ,  il  Fa  atteint  &  lui 
v>  a  porté  le  coup  mortel.  Son  augufte 
»  regard  ,  pénétrant  dans  l'infini ,  s'étend 
n  bien  au-delà  de  fa  vidoire*  Le  dédain 
jî  fiege  fur  fes  lèvres  ,  l'indignation  qu'il 
»  refaire  gonfle  fes  narines ,  &  monte 
a»  jufqu'a  fes  fourcils.  Mais  une  paixinal- 
33  térable  eft  empreinte  fur  fon  front,  & 
s»  fon  œil  eft  plein  de  douceur  ,  comme 
y>  s'il  étoit  au  milieu  des  Mufes  empref- 
»  fees  à  lui  prodiguer  leurs  carefTes. 
33  Parmi  toutes  les  figures  de  Jupiter  qui 
33  fon:  parvenues  jufqu'à  nous ,  vous  n'en 
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»'  verrez  aucune  où  le  père   des  Dieux 
»  approche    de  cette  grandeur  avec  la- 
»  quelle   il  fe  manifeftâ  jadis  à  l'intelli- 
»  gence  du  poè're  ,  comme  dans  les  traits 
»  qu'on  nous  offre  ici  dans  fon  fils.  Les 
»  beautés  individuelles  de  tous  les  autres 
»  Dieux  font  réunies  dans  cette  figure , 
»  comme  dans  la   divine    Pandore.  Ce 
»  front  e(t  le  front  de  Jupiter  ,  renfer- 
>•>  mant  la   deeilè   de  la  fageflé....'  Ces 
»  yeux  font  les  yeux  de  la  reine  des  déef- 
»  fes ,  &  cette  bouche  eft  la  même  bou- 
»  che  qui  infpiroit    la   volupté    au  beau 
53  Branchus.  Semblables  aux  tendres  re~ 
*  jettons  de  la  vigne ,  fes  beaux  cheveux 
»  flottent  autour  de  fa  tête  divine  ,  com- 
»  me  s'ils  étoient  légèrement  agités  par 
»  l'haleine  des  zéphyrs  :  ils  iemblent  par- 
»  fumés  de   l'efîènce  des  Dieux  ,   &   at- 
»  tachés  négligemment   fur  le    fommet 
a>  par  les  mains  des  grâces.  A  l'afpecl  de 
»  ce  prodige  de  l'art ,  j'oublie  tout  l'u- 
»  nivers  ;  je  prends  moi-même  une  poli- 
»  tion   plus   noble   pour  le    contempler 
»  avec  dignité.  De  l'admiration  je  paiTe 
»  a  l'extafe.  Saili  de  refpecl  ,  je  fens  ma 
»  poitrine  qui  fe  dilate  &  s'élève ,  l'en- 
»  timent  qu'éprouvent  ceux  qui  font  rem- 
»  plis  de  l'elprit  des  prophéties.    Je  fuis 
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»  tranfporté  a  Délos ,  &  dans  les  bois 
»»  facrés  de  la  Lycie,  lieux  qu'Apollon 
*>  honoroit  de  fa  préfence  ;  car  la  beauté 
»  que  j'ai  devant  le*'  yeux  paroît  recevoir 
»  le  mouvement ,  comme  le  reçut  jadis 
>5  la  beauté  qu'enfanta  le  cifeau  de  Pyg- 
»  malion.  Comment  pouvoir  te  décrire  , 
»  ô  inimitable  chef-d'œuvre  !  Il  faudroit 
»  pour  cela  que  l'art  même  daignât  m'inf- 
»  pirer  &  conduire  ma  plume.  Les  traits 
«  que  je  viens  de  crayonner,  je  les  dé- 
»  pofe  à  tes  pieds  ;  aïnfi  ceux  qui  ne 
v  peuvent  atteindre  jufqu'à  la  tête  de  la 
»>  divinité  qu'ils  révèrent,  mettent  à  fes 
»  pieds  les  guirlandes  dont  ils  auroient 
>?  voulu  la  couronner  ».  (  IVinkelmann 
Hifl.  de  l'Art.  Tom.  III ,  pag.  195  ). 
Lorfque  Néron  envoya  dans  la  Grèce 
enlever  les  plus  belles  flatues ,  il  eft 
probable  que  l'Apollon  &  le  gladiateur 
Borghefe  en  furent  rapportés  ,  car  elles 
ont  été  découvertes  toutes  deux  à  Porto 
d'Anzo ,  qui  étoit  le  lieu  de  la  naî fiance 
de  Néron  ,  &  qu'il  avoit  embelli  avec 
des  depenfes  énormes.  On  en  voit  en- 
core de  vaftes  débris  le  long  de  la  mer 
qui  baigne  cette  côte,  &  il  y  avoit  en- 
tr'autres  un  portique ,  qu'un  peintre , 
affranchi  de  l'empereur  ,    avoit  décoré 
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de  figures  de  gladiateurs  dans  toutes  les 
portions  imaginables. 

L'Antinous  (  que  les  François  ap-  Antinous  £v 
pellent  le  Lantïa  )  ,  eft  la  troiheme  fta- 
tue  du  Belvédère,  dans  Tordre  du  mé- 
rite &  de  la  perfection  de  l'art.  On 
fait  qu'Antinous ,  favori  de  l'empereur 
Adrien  ,  fut  déifié  après  fa  mort  par  or- 
dre de  fon  maître,  &  honoré  dans  la 
Grèce  fous  le  nom  de  différentes  divi- 
nités ;  a  Smyrne  on  Tadoroit  fous  les 
attributs  de  Bacchus  ,  c'eft  ce  que  nous 
voyons  dans  l'apologie  de  S.  Juftin  : 
Non  rnihl  videtur  abfiirdum  meminifft 
quod  nuper  geftum  éft  de  Antinoo , 
quem  omnes  timoré  principes  quafi  deum 
colère  cœperunt.  Auffi  le  retn»uve-t-on 
à  Rome  fous  mille  formes  différentes  ; 
mais  la  plus  belle  de  toutes  les  figures 
d'Antinous  eft  celle  du  Belvédère.  Nar- 
dini  dit  qu'elle  fut  trouvée  dans  f en- 
droit appelle  Adrianello  ,  près  de  Té- 
glife  de  S.  Martin  de  Monti  ,  fors  le 
pontificat  de  Léon  X.  Mercati  dit  que 
ce  fut  près  de  Porta  Caftelîo  %  du  temps 
de  Paul  III  ;  mais  je  crois  le  premier 
mieux  inftrait.  Quoiqu'il  en  foit,  An- 
tinous eft  repréfenté  debout  ,  fon  man- 
teau autour   du  bras  gauche  &  rejette 
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fur  l'épaule  du  même  coté  ;  il  a  le  bras 
droit  caiTc,  ainfi  que  la  main  gauche. 
Quoique  l'Antinous  du  Capitole  (bit  de 
la  première  beauté ,  on  donne  néan- 
moins la  préférence  à  celui-ci  ;  il  eft 
regardé  comme  un  chef-d'œuvre  pour 
la  beauté  des  proportions  ;  on  Ta  choiii 
plus  d'une  fois ,  comme  le  modèle  de 
la  plus  belle  nature.  Auffi  les  antiquai- 
res croient  que  cette  figure  en1  trop  belle 
pour  être  du  liecle  d'Adrien  ,  &  qu'elle 
repréfentoit  Méléagre  ,  d'autres  en  font 
un  Mercure. 

«  On  la  met  a  jufte  titre  ,  dit  Win- 
kelmann  ,  parmi  les  itatues  de  la  pre- 
»  miere  cîaiïè  ,  mais  plus  pour  la  beauté 
»  des  parties  ,  que  pour  la  perfection  du 
»  tout  ;  les  parties  baffes  du  corps ,  les 
»?  jambes  &  les  pieds  font  bien  inférieurs 
»  de  forme  &  d'exécution  au  refte  de 
»  la  figure.  La  tête  efl  fans  contredit  une 
»  des  plus  belles  têtes  de  jeunefTe  de  l'an- 
»  tiquité.  Le  vifage  d'Apollon  refpire  la 
»  fierté  &  la  majefté  :  mais  la  phyTio- 
»*  nomie  de  Méléagre  nous  offre  l'image 
»  des  grâces  de  la  jeunefTe ,  &  de  la 
»  beauté  du  bel  âge  ,  accompagnée  de 
p  l'innocence  naïve  &  du  défir  modéré  j 
»  fans  l'indice  daucune  paffion  capable 
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»  de  troubler  l'harmonie  des  parties  ,  & 
7)  la  douce  paix  de  l'ame  qui  eft  impri- 
53  mée  dans  tous  Tes  traits.  Enfévelie  dans 
j*  ce  calme  profond  ,  &  livrée,  pour  ainfi 
»  dire ,  à  la  jouifîance  d'elle-même, 
»  cette  noble  figure  indique  par  fa  po- 
»  fition  ce  iilence  de  l'ame,  où  les  fens 
a?  recueillis  femblent  n'avoir  plus  de  com- 
33  merce  avec  les  objets  extérieurs.  Ses 
as  yeuxceintrés  avec  une  douce  inflexion  , 
»?  comme  ceux  de  ia  déeffe  des  Amours , 
»  mais  fans  indiquer  le  défir  ,  parlent 
>3  un  langage  plein  d'innocence.  Sa  bou- 
»  che  circonfcrite  dans  un  tour  agréa- 
is ble ,  refpire  l'émotion ,  fans  paroître 
»  la  fentir.  Ses  joues  nourries  &  arron- 
33  dies  par  les  grâces  ,  formant  un  bel 
»  accord  avec  fon  menton  élevé  &  ar- 
»  rondi,  achèvent  de  décrire  le  contour 
»  de  ce  noble  adolefcent.  Cependant 
»  fon  front  dénote  déjà  plus  que  le  jeune 
v  homme  ,  il  annonce  le  héros  futur  par 
d  la  grandeur  impofante  qu'il  acquiert , 
»3  comme  le  front  d'Hercule.  Sa  poitrine 
»  eR  puifîamment  élevée;  fes  épaules, 
»  fes  cotés  &  fes  hanches  font  d'une 
»  beauté  achevée  ;  mais  fes  jambes  man- 
s»  quent  de  cette  belle  forme  qu'exige 
»  un  tel  corps ,  fes  pieds  font  d'une  exé^ 
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jf>  cution  groflîere ,  &  fon  nombril  eft  a 
»  peine  indiqué  ».  (  Hijîoire  de  l'Art. 
III.  228). 

On  voit  dans  une  des  niches  ,  Her- 
cule Commode  ;  c'eft  une  figure  d'Her- 
cule qui  porte  un  enfant  dans  f es  bras , 
&  qu'on  a  cru  être  l'empereur  Commode 
habille  en  Hercule.  On  en  a  jugé  d'après 
les  médaille ,  où  il  eft  reprefenté  couvert 
d'une  peau  de  lion  ,  avec  cette  infeription. 
Hercull  Romano ,  c'eft  le  nom  qu'il  fe 
faifoit  donner.  L'Hercule  du  palais  Pitti 
à  Florence  ,  a  aufîi  une  tête  de  l'em- 
pereur Commode  ,  qui  fit  ôter  la  tête 
de  la  ftatue ,  pour  fubftïtuer  la  denne. 
Cependant  comme  le  fénat  fit  abattre  les 
têtes  des  fratnes  de  Commode  ,  après 
la  mort  de  ce  déteftable  empereur  ,  on 
peut  douter  (i  celle  dont  nous  parlons 
eft  bien* la  fienne. 

On  a  prétendu  que  l'enfant  étoit  celui 
que  l'empereur  avoit  dans  fa  chambre 
pour  s'a  mu  fer ,  le  même  qui  ,  ayant 
trouvé  la  lifte  des  proferits,  &  l'ayant 
laifte  tomber  par  la  fenêtre  ,  donna  lieu 
à  la  mort  du  tyran.  «  Mais ,  dit  Win- 
*  kelmann  ,  cette  ftatue  eft  un  Hercule 
y)  antique  ;  l'enfant  qu'on  y  voit  eft  le 
v  jeune  Ajax  ?  fils  de  Télamon  :  liereulô 
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9  prit  cet  enfant  dans  (es  bras ,  &  l'ayant 
»  mis  fur  fa  peau  de  lion ,  il  lui  dit  , 
»  PuifTes-tu  devenir  un  jour  encore  plus 
»  grand  que  ton  père».  (  Hiftoire  de, 
VArt.  Tom.  III ,  pag.  245  ).  D'autres 
difent  que  cet  enfant  eft  Hylas  ,  qu'Her- 
cule aima  tendrement. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  flatue  cft  une 
antique  fort  eftimée  ,  ou  il  y  a  beaucoup 
de  nature  ,  mais  dont  le  choix  n'eft  pas 
beau  ;  elle  manque  de  dignité.  Si  cette 
ftatue  a  été  faite  fous  Commode,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'elle  ne  foit  pas  de 
la  première  claflè* 

Dans  une  autre  niche  on  a  placé  un 
grouppe  de  Vénus  victorieufe  avec  fon 
fils  Cupidon  ,  qui  eft  à  côté  d'elle  ;  au- 
defTous  on  lit  ces  paroles ,  Veneri  fe- 
lici  facrumfaluftiœhelpedus  DD.  Cette 
figure  eft  d'un  ftyle  romain,  &  repréfente 
une  femme  Romaine  en  Vénus. 

La  ftatue  de  l'empereur  Lucius  Vè% 
rus  eft  remarquable  par  la  rareté  & 
la  beauté  du  travail  de  fa  cuirafîè;  elle 
eft  dans  la  première  niche  à  droite  en 
entrant. 

Dans  l'épaîfleur  des  portiques ,  on  a 
pratiqué  de  petites  niches  où  l'on  voit 
encore  des  ûatues  aflez  jolies.  Sous  cette 
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galerie  l'on  voit  des  urnes  &  des  tom- 
beaux de  toutes  fortes  de  marbres  pré- 
cieux ;  entr'autres  deux  urnes  fort  rares , 
de  bafalte  verd  ,  &  de  bafalte  noir  ,  trou- 
vées dans  les  jardins  de  S.  Céfarée , 
près  la  porte  Capene.  Plufieurs  font  re- 
marquables par  la  beauté  des  bas-reliefs  , 
tels  que  celui  qui  repréfente  la  mort  des 
enfans  de  Niobé ,  &  celui  où  l'on  voit 
des  captifs  amenés  à  un  général  victo- 
rieux ;  celui-ci  a  été  gravé  par  Santi- 
Bartoli.  On  y  voit  aulTi  une  grande  urne 
de  marbre  blanc , ornée  de  têtes  de  lions , 
avec  des  bâchants ,  &  des  bâchantes  d'un 
beau  travail. 

L'attique  de  cette  cour  eft  orné  dans 
tout  le  pourtour  de  douze  grands  maf- 
ques  antiques  qui  ne  font  pas  fort  bons  ; 
les  uns  difent  qu'ils  éroient  au  Pan- 
théon ;  d'autres ,  que  c'étoient  des  orne- 
mens  de  fontaines. 

La  galerie  ou  portique  de  la  cour  du 
Belvédère  ,  donne  entrée  a  l'intérieur  du 
Mufée ,  par  une  grande  porte  ,  aux  deux 
côtés  de  laquelle  font  deux  grands  chiens 
de  bergers ,  d'un  fort  beau  travail.  Cette 
Salle  des  Ani-  première  falle ,  appeliée  falle  des  ani- 
.«uux.  maux  ,  eft  coupée  par  deux  rangs  de  co- 

lonnes ioniques  ,  qui  la  divifent  en  deux 
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parties  ,  avec  un  pafTage  au  milieu  ;  les 
deux  parties  font  pavées  de  mozaïques  9 
repréfentant  des  animaux  &  des  comefti- 
bles ,"  tout  autour  de  cette  falle  font  des 
vafes ,  des  autels ,  des  farcophages   an- 
tiques ,   fur   lefquels   eft  une   collection 
unique  ,  très-curieufe  &  très-étendue  d'a- 
nimaux ,  de  toutes  fortes  de  marbres  ; 
plufieurs   font   d'un   travail    admirable  ; 
tels  que  le   minotaure  ,  la  chèvre  ,  les 
deux  levrettes  ,  un  petit  lion  d'un  mar- 
bre rare ,  &  précieux  pour  la  conferva- 
tion.  On  y  voit  une  truie,  une  ibis  en 
marbre  rouge ,  un  crocodile  en  bafalte  , 
une  tête  de  dromadaire  ,  un  chat ,  un 
crapaud ,    un    lapin ,    une    vache ,  des 
chiens  ,   &   une  multitude  d'objets  cu- 
rieux ,  dont  la  defcription  exigeroit  un 
volume  à  part  :  on  eft  occupé  mainte- 
nant à  graver  cette  collection. 

On  voit  aufli  dans  les  deux  parties 
dé  la  falle  des  animaux  ,  deux  ligures 
coloftales  antiques  ,  de  marbre ,  qui  re- 
'préfentent  le  Nil  &  le  Tibre;  celle-ci 
eft  dans  la  partie  droite  de  la  falle  des 
animaux;  elles  furent  trouvées  fur  le 
Mont-Quirinal ,  là  où  eft  le  palais  Rof- 
pigliofi  ,  ou  fuivant  d'autres  ,  auprès  de 
S.  Stefano  dcî  Cacco  ;  le  Tibre  eft  ac- 
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compagne  de  la  Truie  &  de  fes  petits; 
On  y  voit  la  ville  de  Lavinium  ,  Enée 
&  les  matelots  qui  tirent  les  navires 
fur  le  rivage.  Celle  du  Nil  eit  accom- 
pagnée de  pluileurs  figures  qui  caractéri- 
fent  l'Egypte  :  l'Hippopotame,  l'Ibis^ 
la  chafîe  des  Crocodiles ,  les  Egyptiens 
qui  voguent  dans  leurs  barques  avec 
une  feule  rame  ,  dont  la  pointe  tran- 
chante &  recourbée  ,  blefFe  &  arrête  le 
crocodile.  Ces  figures  font  bonnes  ,  mais 
elles  n'approchent  pas  en  beauté  de  celles 
des  animaux. 

Au  bout  de  cette  falle  ,  a  la  partie 
orientale  ,  fur  une  bafe.  ornée  de  frag- 
mens  d'une  urne  antique  eft  placée  la 
belle  figure  du  Méléagre ,  qui  étoit 
dans  le  palais  Picchini  achetée  30  mille 
francs  en  1770,  c'eft  une  ftatue  grec- 
que en  marbre  de  Faros ,  qui  repré- 
fente  Méléagre.  Il  y  a  près  de  lui  la 
bure  du  fanglier  de  Calydonie  qu'il 
tua ,  &  dont  il  offrit  la  tête  a  Atalante, 
fille  de  Janus ,  roi  d'Argos.  A  fa  droite 
eft  un  chien  affis  fur  fes  jambes  de 
derrière  ,  &  qui  le  regarde  ;  catte  belle 
ftatue  fut  trouvée,  félon  Aldrovande, 
dans  une  vigne  hors  de  Porta  Portefe  y 
&  fuivant  Flaminio  Vacca  entre  faint 

Eufebe 
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Eufebe  &  fainte  Bibiane.  La  main  qui 
eft  du  côté  du  fanglier  a  été  caffce  ; 
Michel- Ange  voulut  y  faire  une  main 
qui  manquoit  &  il  prit  un  morceau 
de  marbre  dans  le  bloc  même ,  par' 
derrière  où  Ton  voit  encore  un  petie 
vide  ;  mais  après  l'avoir  faite  &  mife 
en  place ,  il  n'en  fut  pas  content ,  &  il 
Iota.  Le  bout  du  nez  a  été  aufïi  ref- 
taure  :  cette  figure  eft  bien  compofée , 
elle  eft  belle  depuis  la  tête  jusqu'aux 
genoux ,  elle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l'Antinous ,  mais  les  jambes  font 
roides  ,  &  les  molets  ne  font  pas  d'une 
belle  forme.  La  tête  du  fanglier  eft  fort 
belle ,  mais  le  chien  ne  vaut  rien  ;  la 
draperie  s'envole  en  éventail ,  &  joint 
la  hure  du  fanglier  :  cette  précaution 
du  fculpteur  pour  multiplier  les  points 
d'appui ,  ne  fait  pas  un  bel  effet ,  mais 
elle  n'a  pas  peu  contribué  à  la  confer- 
vation  de  ce  morceau.  Il  a  été  copié 
à  Marly  par  M.  Couftou  qui  l'a  fait 
beaucoup  plus  grand  que  l'original  qui 
eft  environ  de  fîx  pieds ,  &  y  a  fait 
des  changemens  dans  les  acceiToires. 
Cette  figure  de  Méléagre  eft  au  nombre 
des  belles  ftatues ,  dont  les  plâtres  font  à 
l'académie  de  France  a  Rome,  &  ailleurs^ 
Tom  IV*  B 
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Aux  quatre  angles  de  cette  falle  fonÇ 
quatre  grouppes  repréfentant  les  travaux 
d'Hercule. 

Le    paflàge  qui   divife    la   falle    des 
animaux    communique    à    la    falle    des 
mufes    &  delà  dans  la  rotonde.   Mais 
auparavant  Ton   paflè  à  droite  ou    du 
côté  de  l'occident  à  la  grande    galerie 
d'Innocent   VIII  où   eft   la   collection 
Oa!erie  des  ^es    ^atues  •>  commencée   par   Clément 
fcuues,         XIV   en  1773  ,  &  augmentée  par  le 
pape   régnant.  Vers  le  milieu  on  voit 
la   ligne    de   démarcation   qui    défigne 
l'addition  faite  enfuite  par  Pie  VI.  Cette 
galerie  pavée  en  compartimens  de  mar« 
bre  offre  un  fuperbe  afpecl  par  le  nom- 
bre des   ftatues  qui  y  font  rangées  de 
chaque  côté.  Elle  eft  terminée  par  une 
niche  dans  laquelle  eft  un  Jupiter  co- 
loffa.  La  figure  qui  lui  répond  &  qu'on 
voit  en  entrant  ,  k  une  des  extrémités , 
eft  la   fameufe  Cléopatre ,    belle  figure 
antique ,    copiée   plufieurs   fois  ;    cette 
ftatuc  n'a  été  ainft  nommée  qu'à  caufe 
d'un  bracelet  fait  en  forme  de  ferpent 
tel  que  les  femmes  grecques  &  romai- 
nes en  portoient.  Mais  Winkelmann  croit 
que   c'eft  une  Vénus    qui  dort ,  ayant 
im   bracelet  autour   du  bras,  Elle  eft 
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remarquable ,  dit  M.  Falconet ,  par  la 
belle  ordonnance  des  plis ,  leur  harmo- 
nie ,  leur  fineffe ,  leur  beau  travail  , 
en  un  mot ,  la  parfaite  imitation  de 
l'étoffe  repréfentée  (  Œuvres  a"  Et.  FaU 
concty  Tome  IV ',  page.  380  )  :  il  y  en 
a  un  bel  éloge  en  vers  latins,  par 
Baltazar  Caftiglione.  On  a  placé  vis-a- 
vis  de  la  Cléopatre  un  grand  vafe  de 
bafalte  où  il  y  a  des  anfes  &  des  bas- 
reliefs* 

Cette  galerie  contient  un  grand  nom- 
bre de  ftatues  remarquables ,  &  fur-tout 
le   fameux  Torfe    du   Belvédère;   c'ell:    Tqr&. 
nn  tronc  de  figure  en  marbre,  qui  n'a 
ni    tête ,    ni   bras ,    ni   jambes  ;    mais 
dont  la  forme  eft  fi  belle  que  Michel- 
Ange  lui-même  y  étudioit  les   miefïès 
de  fon  art  ;  il  eft  afîis  fur  une  peau  de 
lion  ,  ce  qui  joint  à  fon  choix  de  nature , 
donne  lieu  de  juger  que  c'étoit  un  Her- 
cule en  repos  &  déifié.  «  Cette  flatue 
»  telle   qu'elle  eft  ,    dit  V/inkelrnann  , 
jj  fe  préfente  a  ceux  qui  favent  pénétrer 
s?  les  myfteres  de  Part  dans  un  éclat  qui 
*>  décelé  fa  beauté  originelle.  Le  maître 
h  de    ce  chef-d'œuvre  nous  offre  dans 
»  fon  ouvrage  le  haut  idéal  d'un  corps 
»  élevé   au  -  deffus  de  l'homme ,  d'une 
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»  conflitution  parvenue  a  tout  le  déve- 
m  loppement  de  l'âge  fait  ;  d'une  nature 
»  exaltée  jufqu'au  degré  qui  caraclerife 
t>  le  contentement  divin.  Hercule  paroît 
y>  ici  au  moment  qu'il  s'efl  purifié  par 
»  le  feu  des  parties  grofîieres  de  l'hu- 
»  manité  ,  a  l'inftant  qu'il  a  obtenu 
»  l'immortalité  &  une  place  parmi  les 
k  Dieux  ;  c'eft  ainfi  que  le  peignit 
»  Artémon.  Il  rft  repréfenté  fans  belbin 
»  de  nourriture  ,  &  fans  être  obligé  de 
*  déployer  davantage  la  force  de  fon 
w  bras.  Vous  ne  voyez  d'apparent  au- 
»  cune  veine  :  fon  corps  eft  fait  pour 
w  jouir  &  non  pour  fe  nourrir;  fon 
»  ventre  efl:  plein  fans  être  gros.  Autant 
»  qu'on  peut  juger  de  fon  attitude  ,  il 
a»  eft  afïis  le  bras  droit  pafTé  par  defïùs 
»  fa  tête,  &  repréfenté  dans  l'état  de 
«  repos  après  tous  fes  travaux.  C'effc 
m  ainii  qu'on  le  trouve  figuré  fur  deux 
»  monumens    antiques  confervés     à    la 

»  Villa  Albani En  defîinant  cet 

s?  étonnant  morceau  on  ne  peut  jamais 
»  s'afTurer  d'en  avoir  faifi  la  jufreflè  ; 
»  car  la  convexité  dont  on  croit  fuivre 
as  la  direction,  s'écarte  de  fa  marche, 
>3  &  prenant  un  autre  tour  déroute  l'œil 
»  &sla  main.  Les  os  paroiffent  revêtus 
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o  d'un  épiderme  nourri ,  les  mufcles 
>j  font  gras  fans  fuperrluité  ;  il  n'y  a 
s»  point  de  figure  qui  (bit  aufîi  bien  de 
33  cHairs  que  celle-ci.  L'on  pouroit  dire 
jj  que  cet  Hercule  approche  encore  plus 
n  du  bel  âge  de  Fart  que  l'Apollon 
»  même.  Hifu  de  fart.  T.  III ,  p.  122.. 

Le  nom  du  ftatnaire  eft  Apollonius 
d'Athene  ,  fils  de  Neftcr  ,  que  Winkel- 
mann  croit  avoir  vécu  quelque  temps  après 
Alexandre  ou  environ  200  ans  avant 
J.  C.  »  C'eft  un  des  derniers  chefs- 
s»  d'œuvre  de  l'art  enfantés*  en  Grèce 
»  avant  la  perte  totale  de  la  liberté  ; 
y>  car  après  que  la  Grèce  eut  été  réduite 
»  en  province  romaine  ,  l'hiitoire  ne 
9?  fait  mention  d'aucun  artifte  célèbre 
53  jufqu'au  temps  de  Triumvirat  de 
»  Rome. 

Parmi  les  belles  ftatues  de  cette  ga- 
lerie ,  voici  celles  que  l'on  peut  diftin* 
guer,  fuivant  une  lettre  que  j'ai  reçue 
de  M.  Quatrcmerc  de  Quzncy ,  qui 
joint  à  la  connoiffance  &  à  la  pra- 
tique de  l'art  beaucoup  d'érudition. 
Un  Neptune  en  marbre  falin ,  d'une 
belle  confervation  ;  une  Atalante,  ou- 
vrage étrufque  ^  une  jolie  ftatue  de 
Mercure  j    un   petit    Maure  ,  efclave  x 
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fervant  dans  les  bains ,  qui  tient  une 
éponge  :  l'empereur  Adrien  a  cheval  ; 
Pâ  lis,  dont  la  tête   &  la  drape- 

Imirables;  Un  Difcobule  d'une 
&   d'une   exprelTion  fîmple  & 
vraie  ;  le  Torfe  d'un  amour  ,  compa- 
c    )le    aux  plus   beaux  antiques   Grecs; 
a  voit  une  copie  dans   îa  galerie 
fe,  Deus  Ganimedes ,  dont  un  a 
été  trouvé  par  Volpato ,  fameux  graveur  ; 
une  Vénus  céîefte ,  dont  le  torfe  feul 
t...  andque;  une   charmante  ftatue  de 
tane;  Un  Apollon  Sauro&ofore  (qui 
guette  un  lézard)  copié  fur  celui  qui 
eiï  a  la  Villa  Borghefe;  une  fuperbe 
Amazone,   dont  le  plâtre  eft  à  l'aca- 
ùiûxif:  de  Paris  ;  une  femme  Romaine  , 
drapée  ,  que   le   Poufîîn  a  copiée  dans 
piulieurs    de   fes  tableaux  ;  un  efclave 
nud  ,  qui  lient  du  caradere  du  Seneque 
qui  eft  à  la  villa  Borghefe  ;  un  Faune  ^ 
tirant  a  un  autre  une  épine  du  pied  ; 
un  grouppe    d'un  Faune   &  d'une  Bâ- 
chante ;   les  neuf  mufes  avec  l'Apollon 
drappé  ,  jouant  de  la  lyre  ;  ces  figures 
ont  été  trouvées    depuis    peu    dans    la 
villa  Adriana  à  Tivoli  ;  la  figure  d'un 
phiîofophe  ,   où  Ton  voit  fur  le  bord 
de  la  robe  le  mot ,  $*tf*v****iti  ;  mais 
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Cette  infcription  doit  être  apocryphe  ; 
un  foldat  Sarmate  ,  finguitérement  <  ■  p 
pé  ;  une  petite  Urante  figure  grecque , 
d'un  beau  ftyle  de  draperie  ;  une  jolie 
petite  ftatue  drapée,  dont  le  plâtre  eiî 
à  l'académie  de  Paris  ;  un  petit  Egyp- 
tien en  marbre  Pavona^o  ou  violet. 
Un  Faune  en  marbre  rouge  parfaite- 
ment femblable  à  celui  qui  eft  au  Ca~* 
pitole;  il  fut  trouvé  par  le  comte  Fede  9 
dans  la  villa  Adriana ,  la  couleur  dé 
ce  marbre  eft  aiTez  analogue  à  une 
divinité  champêtre  &  amie  du  vin  ;  un 
Jupiter  aflis  ,  du  palais  Verofpi  ,  avec 
un  aigle  près  de  lui  ;  il  s'appuie  de 
la  main  gauche  fur  fon  fceptre  ,  &  tient 
la  foudre  de  la  main  gauche. 

On  y  admire  une  belle  colle&ion  de 
têtes  impériales  ,  &  une  autre  de  phi- 
lofophes,  parmi  lefqueîles  on  remarque 
Ciceron  avec  fa  femme ,  les  deux  têtes 
font  d'une  grande  vérité  ;  il  y  a  plufieurs 
têtes  avec  des  noms  Grecs ,  Antifthenes , 
Sophocle  ,  Zenon ,  Periandre  ,  Bias , 
Alcibiade  ,  Afpafie  ;  deux  grandes  têtes 
eolofTales  de  femmes  romaines ,  coëffées 
en  bâchantes  ;  la  fameufe  tête  du  Jupiter 
Serapis  avec  le  modium  &  des  rayons; 
une  tête  d'Ajax ,  le  même  que  Pafquin 
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dont  nous  parierons  ailleurs.  Un  bas* 
relief  de  Michel-Ange ,  très-précieufe- 
ment  fini. 

Beaucoup  de  figures  Egyptiennes , 
de  buttes ,  de  vaies ,  de  tombeaux , 
d'autels ,  de  trépieds ,  de  candélabres , 
&c»  Une  urne  fepulchraîe  d'albâtre 
oriental ,  haute  de  trois  pieds ,  qui  fut 
rrouvée  près  du  tombeau  d'Augufte  ;  un 
tfafe  d'une  grandeur  prodigieufe  en 
fcaialte ,  orné  de  mafques  &:  de  tirfes , 
le  pareil  e>dfte  &  fert  de  fonts  baptif- 
niaux  dans  ]'£glife  de  S.  Janvier  à  Na- 
pies  ;  un  trépied  en  marbre  confacré  à 
Apollon  ,  d'un  très-beau  travail  ;  un 
autel  gravé  par  Santi  Bartoîi ,  ou  font 
fcuîptés  des  bas-reliefs  repréfentant  l'hif- 
toire  de  la  fondation  de  Rome  ;  plu- 
fleurs  urnes  cinéraires  en  marbre.  Une 
colonne  de  porphyre  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  ce  morceau  unique  dans  fon 
genre  a  été  trouvé  fur  les  bords  du 
Tibre  où  il  fervoit  a  attacher  les  bateaux. 

En  revenant  par  la  falle  des  animaux  , 
que  nous  avons  quittée  ci-devant ,  page 
2.6 ,  pour  aller  voir  la  galerie  ,  on  entre  à 
droite  dans  une  autre  pièce  à  côté  de 
la  galerie  ;  on  l'appelle  la  falle  des 
mufes?  elle  eft  en  octogone,  décoré- 
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de  ftucs  ;  l'entablement  eft  fupporté  par 
des   colonnes   d'albâtre   ou   de    marbre 
blanc ,  taillées  exprès  à  Carrara  ;   le  pavé 
eft  tout  en  beaux  compartimens ,  de  mo- 
zaïque  antique  ,  trouvée  a  la  Villa  Adria* 
na  qui  repréfentent  des  comédiens  en  man- 
ques ,  &  des  branches  d'arbres  afîemblées 
par  des  nœuds  d'un  beau  travail.   On  y 
voit  A polî  m  Mufagete,  &  les  mufes  trou- 
vées à  Tivoli  dans  la  maifon  de  Caftais. 
La  porte  du  milieu  de  cette  falle  s'ou- 
vre dans  une  grande  rotonde  qui  a  70 
pieds  de  diamètre  ,  &  fera  la  plus  belle 
pièce   du    mufée.    Elle  eft    décorée   de 
pilaftres  Corinthiens,  on  y  voit  de  grands 
buftes  placés  fur  des  troncs  de  colonnes 
de  porphyre    ou   de  marbres   précieux 
contre  les  pilaftres,  &  tout  autour  de 
grandes  niches  faites  pour  recevoir  des 
ftatues  coloflàlesj   on  y  diftingue   une 
grande  Junon  dont  on  admire  les  grâ- 
ces &  la  majefté.  L'entablement  eft  fup- 
porté  par   de    grands  pilaftres   Corin- 
thiens ,  dont  les  chapiteaux  de  marbre 
contiennent  les  armes  du  pape  régnant  ; 
la   coupole  eft    ornée    de  caiftons  ;   le 
pavé  de  cette  rotonde  eft  une  fuperbe 
mozaïque  à  grotefques ,  trouvée  a  Otri- 
coli  dans  une  falle  de  bains ,  a  peu  près 
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de  la  même  forme  &  de  la  même 
grandeur  que  la  rotonde  du  Mufée.  Cette 
mozaïque  eft  d'un  bon  goût  de  com- 
partiment ,  le  deflin  général  en  eft  beau  ; 
elle  eft  divifée  en  plufieurs  zones  où 
font  des  Néréides ,  grandes  comme  na- 
ture ,  montées  fur  des  hyppogrifes  ou 
des  monftres  marins  ;  il  y  a  des  com- 
bats de  centaures ,  &  dans  le  milieu 
une  tête  de  ^Medufe. 

En  laifTant  la  rotonde  pour  tourner 
a  gauche  on  trouve  un  veflibule  en  for- 
me de  croix  grecque  ,  ou  d'un  carré  ou 
il  y  a  des  parties  renfoncées  ;  il  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  marbre , 
&  pavé  d'une  mozaïque  antique  ;  je 
crois  que  c'eft  celle  qui  fut  trouvée  vers 
1760  a  la  Rufînélla  ,  près  de  Frafcati , 
&  qui  repréfente  Minerve  ;  une  grande 
&  belle  porte  fert  d'entrée  a  la  rotonde. 
L'architrave  &  les  montans  font  de 
granité  rouge  oriental  &  laiiTent  une 
ouverture  de  vingt-^.x  palmes  de  hauteur. 
Àu-defîùs  eft  un  bas-relief  qui  repréfente 
un  combat  de  gladiateurs ,  ôt  fur  les 
côtés  deux  coloffes  Egyptiens  ,  de  gra- 
nité ^  qui  fervoient  de  cariatides  à  la 
Villa  Adriana  ,  &  qui  ont  été  long- 
temps fur  la  place  de  Tivoli.  Le  Mu- 
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fée  eft  terminé  de  ce  côté  par  un  bel 
efcalier  double ,  dont  la  voûte  eft  fou- 
tenue  par  des  colonnes  doriques  de 
marbre  grec ,  de  brèche  coralline ,  & 
de  granité  oriental ,  avec  une  baluftrade 
en  bronze  ;  la  partie  fupérieure  conduit 
à  l'étage  de  la  galerie  géographique  y 
ou  galerie  des  plans  ;  cet  efcalier  a  été 
fait  par  le  cardinal  Zelada  dont  l'ap- 
partement eft  voifin  du  Mufée. 

La  partie  inférieure  defcend  a  la 
porte  qui  eft  en  face  de  celle  du  jardin» 
Ce  fera  ici  l'entrée  principale  du  Mufée  , 
appelé  Mujœum  pium  *  &  cet  efcalier 
forme  la  communication  des  deux  bà- 
timens  ;  il  rejoint  la  galerie  ouverte  en 
portique  fur  les  jardins  du  Vatican  ,  &c 
unit   la  bibliothèque  avec  le  Mufée. 

On  trouve  une  defcription  d'une  par- 
tie du  Mufée  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Nuova  defcri^ione  di  Roma  Antica  c 
modem  a.  AJpefedi  Gius.  Monù  17  7  5  f 
mais  comme  il  s'augmente  chaque  jour^ 
elle  ne  peut  être  que  fort  incomplette. 
Les  trois  nouvelles  falles  que  For»  vient 
de  faire  conftruire  en  1784  donneront 
la  facilité  d'augmenter  &  de  changer 
beaucoup  ce  qui  exiftoit  alors  ;  je  ne 
faurois  même  actuellement  garantir  l'or- 
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dre  &  la  Situation  des  ftatues  dont  j'ai 
parlé.  Il  y  a  encore  un  très- grand 
nombre  de  ftatues  dans  les  atteliers  des 
fculpteurs  qui  les  reflaurent ,  tels  que 
Cavaccepi ,  Angeiini  <$c  autres;  les  fouil- 
]es  que  Ton  fait  tous  les  jours  enrichif- 
fent  perpétuellement  ce  Mufée  qui 
deviendra  certainement  un  jour  la 
merveille  de  Rome. 

On  reilaure  actuellement  pour  ce  Mu- 
fée le  fameux  tombeau  de  porphyre  qui 
ctoit  à  S.  Jean  de  Latran.  On  y  voie 
un  lion  &  trois  enfans ,  avec  des  fef- 
tons  ;  un  combat  à  cheval ,  des  prifon- 
niers  au-defTous  ;  mais  le  travail  en  eft 
foible ,  à  peu  près  dans  le  genre  de  la 
fculpture  de  l'arc  de  Conirantin ,  en 
exceptant  ce  qui  avoit  été  emprunté  de 
Tare  de  Trajan.  On  y  joindra  celui 
qui  étoit  a  fainte  Confiance  hors  des 
murs  ,  ain(i  que  des  fphinx  en  granité  > 
des  obélifques ,  des  colonnes  &  une 
multitude  d'ouvrages  que  Ton  reftaure 
avec  autant  d'adrefTe  que  d'intelligence 
&  de  foin. 

On  y  mettra  aulîi  le  tombeau  de 
Cornélius  Lucius  Scîpio  qui  fut  conful  Tan 
299  avant  J.  C.  Ce  tombeau  fut  trouvé 
en   1783  dans  une  vigne  hors  de    la 
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porte  S.  Sébaftien  ,  au  midi  de  Rome  , 
du  côté  de  S.  Cefarée  ;  il  eft  de  Pierre 
Peperine  ,  il  a  huit  pieds  &  demi  de 
long  ,  &  trois  pieds  &  demi  de  haut  ; 
les  moulures  de  fa  bafe  font  celles  d'un 
piédeftal  dorique  ,  &  ce  qui  lui  fert  de 
couronnement  eft  un  entablement  do-* 
rique ,  dont  les  faces  de  l'architrave 
font  fupprimées.  Il  offre  aux  architectes 
une  des  belles  antiquités  qu'on  ait  trou- 
vées ,  quoiqu'elle  foit  d'un  temps  où  le 
luxe  ne  dominoit  point  encore  à  Rome. 
L'épitaphe  eft  très-bien  confervée.  Elle 
fait  mention  de  la  défaite  des  Luca- 
niens  &  des  Samnites  ;  on  y  voit  que 
la  figure  de  Scipion  répondoit  à  fa 
vertu  ;  on  a  trouvé  au  même  endroit 
plufieurs  épitaphes  de  cette  illuftre  fa- 
mille ,  écrites  dans  l'ancien  langage 
des  comédies  de  Pacuvius. 

On  pafTe  delà  dans  les  jardins  ;  il  y 
en  a  un  qui  s'appelle  le  jardin  fecret  & 
l'autre  le  grand  jardin.  Le  premier  eft 
aufti nommé  jardin  du  Belvédère,  Giar- 
dino  délia  pigna  ,  il  a  environ  55 
toifes  de  longueur  ;  le  parterre  eft  en- 
vironné de  galeries  qui  régnent  tout 
autour;  elles  font  compofies  d'arcades 
ornées  de  pilaftres  Corinthiens ,  fur  des 
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piédeftaux ,  avec  leur  entablement  ; 
toute  cette  architecture  eft  du  Bramante, 
L'arrangement  en  eft  bon  ,  ainii  que 
les  divilions  :  il  y  a  feulement  un  peu 
de  maigreur  dans  les  parties.  Une 
varie  niche  qui  eft  fur  la  face  du  bâti- 
ment ,  forme  un  grand  effet  ;  il  feroit 
à  fouhaiter  qu'au  lieu  des  croifées  qui 
font  au-dedans ,  &  qui  en  ôtent  le 
caractère,  il  y  eut  des  ornemens,  des 
bas-reliefs  &:  des  ftatues.  Sur  le  perron 
de  Fefcalier  qui  monte  au  plain-pied 
de  cette  niche  on  a  placé  deux  paons , 
&  une  pomme  de  pin ,  en  bronze  ; 
elle  a  onze  pieds  de  hauteur ,  &  cinq 
&  demi  de  large ,  &z  porte  en  deux 
endroits  cette  infcriptîon  P.  Cincius. 
F.  L.  SalviUs  ficlt.  On  y  remarque  aux 
extrémités  un  A  &  un  O ,  que  Ton 
'croit  être  l'Alpha  &  POrhega  des  chré- 
tiens. La  plupart  des  antiquaires  difent 
que  la  pomme  de  pin ,  &  les  paons 
étoient  far  le  haut  du  château  S.  Ange 
ou  du  maufoiée  d'Adrien  ;  mais  fuivanc 
Nàrdirii,  c'éroit  au  maufoiée  de  l'em- 
pereur Honorius  ,  &  fuivant  Gamucci  , 
au  tombeau  des  Scîpions.  L'on  fait 
reculer  les  curieux  à  une  certaine  dif- 
tance ,  pour  l'obferver  ,  &  ils  fe  trou- 
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vent  ordinairement  fur  une  platine 
percée  de  petits  trous ,  dont  on  fait 
partir  une  grande  quantité  de  robinets 
d'eau  pour  les  arrofer.  De  ce  parterre 
on  defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
lement plein  d'attrapes  d'eau ,  pour 
aller  à  une  terralTe  d'où  il  y  a  une 
très -belle  vue,  qui  donne  fur  la  ville 
de  Rome. 

On  voit  fur  cette  terrafTe  une  caf- 
cade  tombant  d'un  rocher  dans  un  baf- 
(in  ,  où  il  y  a  un  petit  vaiffeau  de  bronze. 
Le  rocher  eil  de  mauvais  goût ,  le  pe- 
tit vaiffeau  forme  a  lui  feul  une  autre 
eafcade  ;  une  multitude  de  jets  d'eau 
iortent  de  tous  fes  agrêts  &  de  fes  ca- 
nons ;  il  y  en  a  plus  de  500,  qui 
vont  de  tous  les  côtés ,  &  les  canons 
produifènt  un  bruit  femblable  à  celui 
de  l'artillerie ,  mais  qui  eit  proportionné 
à  leur  grandeur. 

Au  fortir  du  jardin  du  Belvédère 
peur  aller  à  celui  du  Vatican  ,  appelle 
audi  le  grand  jardin  ;  on  reçoit  encore 
beaucouo  de  filets  d'eaux ,  defTous  les 
portes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
jardin  eft  remarquable  par  les  allées 
couvertes ,  les  bof^uets ,  les  perfpecti- 
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ves  &  les  fontaines.  D'ailleurs  ce  jar* 
din  n'eft  conçu  fur  aucun  plan  ;  les 
allées  font  mal  distribuées.  Voici  ce 
qu'on  y  trouve  de  remarquable  :  la  fon- 
taine ciel  Aqidlonc ,  prend  fon  nom 
d'un  aigle  qui  eft  au-deiTus  d'un  rocher  ; 
la  forme  de  ce  rocher  eft  pratiquée 
de  manière,  que  vers  le  milieu  il  y  a 
une  ouverture  refTemblant  un  peu  à 
celle  d'une  grotte  ,  d'où  fort  un  volu- 
me d'eau  aiTez  considérable ,  qui  répand 
tout  à  l'entour  une  fraîcheur  délicieufe , 
en  été  ,  &  qui  croît  a  mefure  qu'il  s'a- 
vance en  tombant  dans  un  balTm  en 
demi- cercle  ;  les  deux  côtés  de  ce  bafîm 
font  environnés  de  rocailles  de  mauvais 
goût ,  qui  fe  joignent  au  rocher  du  mi- 
lieu, &  defquelles  partent  de  petites 
cafcades. 

Il  y  a  autour  de  ce  bafïm  des  bancs, 
fur  lefquels  on  fait  afTeoir  pour  voir  la 
cafcade  ;  mais  on  n'y  eft  pas  plutôt  qu'il 
part  une  grande  quantité  de  petits  jets 
d'eau  des  bords  du  baiTm  ,  qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  auiîi  dans  ce  jardin ,  fur  un 
endroit  plus  élevé,  le  petit  Cafin  de 
Pie  IV;  c'eft  un  pavillon  fort  orné 
«|ue  Jules  II  avoit  fait  bâtir  par  Pirro 
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Xigorio ,  antiquaire  &  architecte  de  Na- 
ples,  d'après  un  bâtiment  antique  qui 
a  voit  exifté  fur  le  bord  du  lac  de  Ga- 
binius.  Pie  IV  le  fit  embellir,  &  le 
pape  régnant  Pie  VI ,  Ta  fait  nouvelle- 
ment reftaurer.  Ce  bâtiment  eft  de  for- 
me carrée  j  on  y  arrive  par  une  petite 
cour  ovale ,  ayant  deux  portes  aux  deux 
extrémités  de  fon  grand  d:ametre;  vis- 
à-vis  du  Cafin  s'élève  une  petite  loge 
décorée  de  huit  colonnes  doriques,  de 
granité  oriental  ;  la  difpofition  en  eft: 
jolie ,  mais  l'attique  en  eft  trop  fort 
pour  les  colonnes  qui  le  portent  ;  il  règne 
aufîi  trop  de  confuftoii  dans  fes  orne- 
mens ,  qui  d'ailleurs  ne  font  pas  beaux. 

Au  milieu  de  la  cour  ovale ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  y  a  une  cu- 
vette avec  des  enfans  qui  forment  en 
piiTant  continuellement ,  des  jets  qui  fe 
croifent  :  cette  polifîbnnerie  n'a  pas 
même  le  mérite  de  l'art.  Ligorio  a  fait 
aufîi  près  delà  un  badin  ,  &  une  terrafîe 
ornée  de  colonnes  de  granité  oriental. 
On  voit  enfuite  plufieurs  ftatues  de  mar- 
bres d'après  l'antique ,  des  ftucs  ,  des 
mczaïques,  des  infcriptions  antiques.  Le 
porche  ou  veftibule  du  Cafm  eft  très- 
bien  du  côté  de  i'architewhire  \  on  y  en- 
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tre  par  trois  pafTages  entre  quatre  co- 
lonnes doriques ,  de  granité  ;  il  y  a  une 
infcription  dont  la  marie  fait  un  bon 
effet,  mais  les  parties  qui  font  au-deflus 
des  colonnes,  font  trop  fortes.  Toute 
la  décoration  manque  de  goût  ;  elle  eft 
un  peu  confufe. 

Ce  Cafin  a  dans  fon  rez-de-chaufTée 
deux  grandes  pièces  voûtées ,  ornées  de 
mauvais  arabefques ,  6c  une  petite  cha- 
pelle. 

On  y  voit  le  modèle  de  Téglife  de 
S.  Pierre  ,  fuivant  le  projet  de  SangaJ-» 
lo  ,  dans  lequel  il  y  a  peut  être  plus  d'ef- 
fet ,  mais  un  ftyîe  moins  grand  que 
dans  celui  qui  eft  exécuté  maintenant 
d'après  le  Bramante.  On  y  conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole ,  qui  fut 
arrêté  par  Michel-Ange,  avec  les  addi- 
tions de  Jacques  délia  Porta  ,  &  de  Do- 
minique Fontana  ;  le  modèle  d'une  fa- 
eriftie ,  par  Philippe  Juvara  ,  ceux  de 
la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre , 
du  palais  du  Vatican ,  &  de  celui  de 
Monte  -  Cavallô  ,  &c.  Un  modèle  en 
bois  de  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  telle 
qu'elle  eft  exécutée  dans  le  rond-point 
de  leglife,  enfin  la  chaire  en  bois  de 
Pie  V  ?  que  l'on  montre  par  vénération 
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pour  ce  S.  Pape  ,  &  qui  d'ailleurs  eiî 
imitée  de  celle  qui  eft  renfermée  dans 
le  beau  monument  delà  chaire  S.  Pierre, 
que  nous  avons  décrit  Tom.  ÎII .  pag.  46  3 . 

Dans  un  autre  falk  voifme  ,  Frédé- 
ric Zuccheri  a  repréfenté  Moyfe  en  pré* 
fence  de  Pharaon ,  &  le  buifToii  ardent, 
Frédéric  Barocci  a  peint  Phiftoire  de 
la  verge  de  Moyfe ,  changée  en  ferpent. 
Taddée  Zuccheri  &  ChriftcpheGherardî 
ont  peint  le  relie  de  la  faile.  Les  deux 
pièces  fuivantes  (ont  de  Nicolas  Roncalli, 
&  de  Giov.  de  Vtcchi ,  les  autres  de 
S  and  di  Tito. 

Lorfqu'on  defeend  la  pente  de  ter- 
rade  où  eft  le  Cafin  ,  on  voit  la  face 
de  la  petite  loge  qui  regarde  le  Vati- 
can. Le  plan  eft  des  plus  ingénieux  y 
les  mafles  de  l'élévation  font'  allez  bien  , 
mais  les  détails  n'en  valent  rien.  Dans 
fon  foubafîèment ,  qui  eft  entouré  d'une 
petite  pièce  d'eau ,  il  y  a  trois  figures 
antiques  dans  des  niches,  formant  un 
bon  effet  ;  cell-e  du  milieu  ,  qui  repré- 
fenté Cybelle  ,  eft  la  meilleure  des  trois  ; 
les  deux  autres  ont  des  attitudes  afTez 
naturelles  ;  mais  le  travail  en  eft  moins 
bon  ;  elles  font  drapées ,  &  rien  n'in- 
dique ce  qu'elles  repréfentent» 
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Une  des  allées  a  pour  point  de  vue 
une  cafcade  pratiquée  dans  une  grotte 
couronnée  d'un  fronton  ;  cette  grotte 
eft  placée  entre  deux  tours  ;  le  tout  eft 
d'un  goût  très-lourd  ,  &  l'effet  des  eaux 
en  eft  fort  ordinaire. 


CHAPITRE    II. 

Bibliothèque  du  Vatican. 


L 


!A  BielïOTHEQUE  du  Vatican  fut 
commencée  dans  le  cinquième  fiecle  ,  par 
S.  Hilaire  ,  pape ,  qui  le  premier  raf- 
fembîa  beaucoup  de  livres  falots  dans 
le  palais  de  Latran.  Saint  Zacharie  y 
ajouta  beaucoup  de  manufcrits  grecs  & 
latins,  vers  l'an  7^0.  Nicolas  V,  ayant 
tranfporté  cette  bibliothèque  au  Vati- 
can, vers  l'an  14^0  ,  envoya  des  fa  vans 
dans  différent  pays  pour  rafTembler  de 
bons  livres.  A  la  prife  de  Conftanti- 
nople  ,  Calixte  III  acquit  beaucoup  de 
ceux  de  la  bibliothèque  Impériale.  Sixte 
IV  y  ajouta  quantité  de  livres  6c  de 
manufcrits  originaux. 
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Sixte-Quint ,  vers  Tan  i}S<>,  établit 
la  bibliothèque  dans  l'endroit  où  elle 
eft  actuellement,  l'augmenta  tpn&dera- 
blement  ,  &  afïigna  des  ^revenus  pour 
l'augmentation  ,  6c  pour  le  fervice  de 
cette  bibliothèque.  Paul  V  en  prolon- 
gea l'appartement  dans  l'aile  droite  ,  & 
ajouta  les  archives  fecretes.  Maximillen 
de  Bavière  donna  a  Grégoire  XV,  la 
bibliothèque  des  électeurs  Palatins ,  6c 
Urbain  VIII  la  fit  placer  dans  l'aile  gau- 
che ,  cet  accroiifement  a  été  le  plus 
coniidérable  de  tous  ceux  qu  elle  a  reçus. 
Alexandre  VII  y  réunit  encore  celle 
des  ducs  d'Urbin  ;  &  Alexandre  VIII  y 
celle  de  la  reine  Chriftine.  Clément  XI 
fit  venir  beaucoup  de  manufcrits  ara- 
bes ,  arméniens ,  fyriaques.  Clément  XII 
augmenta  l'aîle  gauche  jufqu'à  200  pieds 
de  long,  &  fit  faire  de  nouvelles  ar- 
moires où  l'on  a  placé  la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi ,  léguée  par  fon 
teftament  en  1747  *  &■  Deaucoup  de  va- 
fes  étrufques  achetés  des  héritiers  du 
Card.  Gualtieri  ;  Benoît  XIV  y  forma 
un  cabinet  d'antiques ,  acheté  principa- 
lement dans  la  fuccefîion  du  cardinal 
Carpegna  ;  &  le  cardinal  Zélada  ,  qui  eft 
actuellement  bibliothécaire,  s'occupe  avec 
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zèle  de  raccroifTement  de  cette  biblio- 
thèque. 

L'entrée  eu  dans  la  galerie  du  Bel- 
védère dont  nous  avons  déjà  parlé  ci- 
devant  ,  6c  elle  occupe  une  autre  grande 
galerie  parallèle  à  la  première ,  avec  le 
corps  de  bâtiment  qui  les  réunit.  L'an- 
ti-chambre  eft  remplie  par  les  bureaux 
.des  deux  gardiens  6c  de  fept  interprètes 
(  Scrittori  )  ,  établis  pour  les  principales 
langues  de  l'Europe  ,  6c  qui  font  atta- 
chés à  cette  bibliothèque  ,  comme  il  y 
en  a  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  Pa- 
ris. On  y  a  mis  les  portraits  des  car- 
dinaux bibliothécaires ,  parmi  lefquels 
on  en  voit  de  très  -  célèbres ,  tels  que 
Cafanatta  ,  Noris  ,  Quirini ,  Pajjlonet , 
Albani.  La  voûte  eft  ornée  de  ligures 
des  dix  Sibylles ,  avec  les  armes  de 
Sixte-Quint,  (un  lion  qui  tient  une 
fleur  )  &c  d'autres  ligures  de  Marc  de 
Florence  ;  les  payfages  font  de  Paul 
BrilK. 

La  grande  falle  qui  fait  le  principal 
vaifTeau  de  la  bibliothèque,  a  196  pieds 
de  long  fur  40  de  large  ,  elle  eft  par- 
tagée par  fept  pilaflres  qui  foutiennent 
la  voûte.  On  ne  croit  point ,  en  y  en- 
crant ,   voir  une  bibliothèque  ,  tous  les 
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livres  font  renfermés  dans  des  armoires  f 
dont  les  portes  font  chargées  de  difFé* 
rentes  peintures .  d'Antoine  Viviani , 
Paul  Baglioni ,  &c.  Cela  ôte  à  cette  bi-* 
bliotheque  le  coup-d'œil  frappant  qu'on 
trouve  à  la  bibliothèque  du  roi ,  qui 
préfente  l'afpeâ  d'une  immenfité  de  vo- 
lumes dans  des  falles  d'une  longueur  & 
d'une  hauteur  prodigieufe  (a). 

La  voûte  de  cette  falle  eit  ornée  d'à- 
rabefques  &  de  grands  tableaux  011  font 
repréfentées  d'anciennes  vues  de  Rome; 
toutes  les   parties    de  cette    décoration 
font  bien  arrangées  ,  mais  les  arabefques 
y  font  très-mal  peints,  ainii  que  les  ta^> 
bleaux.  Les  premiers  fujets  qu'on  a  re- 
préfentés  à  main  droite ,  font  les  por-? 
traits  de  Sixte-Quint  ,  &  de  Dominique 
Fontana ,  qui  lui  préfente  le  plan  de  la 
bibliothèque  „    ils   ont   été  faits   fur  les 
cartons  de  Céfar  Nebbia  d'Orviete  ,  pan 
Scipion  Gaétan  ou  Pierre  TacchettL  A 
gauche  eil  l'ancienne  &  fameufe  ftatue 
de  S.  Hipolyte,  éveque  de  Porto-;  où 
Ton  voit  fur  le  fiege  un  calendrier  qu'il 

(a)    H    faut    convenir  ;  nombre   des    volumes  qui 
qu'il  n'y  a  rien    dans    ce  !  monte  a  plus  de  2f©  mile  , 
genre  qui  approche  de  celle    fans    compter     un     pareil 
de  Pans  ,  ai  pour  la  beauté    nombre  d'eftampes. 
I    du   vai  fléau,    ni   po.'.r  k  ! 
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drefTà  pour  l'oppofer  aux  quarto-déd* 
mans  ,  &  fur  lequel  ont  écrit  divers 
auteurs ,  principalement  Bianchini.  Cette 
ftatue  fut  trouvée  dans  le  cimetière  de 
S.  Laurent ,  fur  le  chemin  de  Tivoli. 
Vis-à-vis  eft  la  ftatue  d'Ariftide  de 
Smyrne  ,  célèbre  orateur  grec  ;  elle  eft 
antique,  de  même  que  l'infcription  de 
cette  ftatue  qui  eft  en  grec. 

les  fujets  des  peintures  fuivantes  fu- 
rent donnés  par  Frédéric  Ranaîdo ,  garde 
de  la  bibliothèque  ;  les  infcriptions  fu- 
rent compofées  par  Galefino  ,  proto- 
notaire apoftolïque  ,  Antoniano ,  alors 
fecrétaire  du  facré  collège  ,  qui  d'une 
naiflance  obfcure  ,  parvint  par  fon  mérite 
a  la  dignité  de  cardinal  ,  &:  par  Angiolo 
Rocca  ,  facriftain  du  pape. 

Sur  la  droite  on  a  repréfenté  les  huit 
premiers  conciles  écumeniques.  Le  con- 
cile de  Nicée  tenu  en  32.5  par  S.  SU— 
veftre  ,  fous  le  règne  de  Conftantin , 
contre  les  Ariens;  on  y  voit  leurs  livres 
qui  font  brûlés  par  ordre  du  concile. 
Ce  fujet  eft  de  Ventura  Salimbeni  de 
Sienne.  Le  premier  concile  de  Conftan- 
tinople,  tenu  Tan  381,  fous  Théodofe 
l'ancien,  par  S.  Damafe  ,  contre  les  Ma- 
cédociens ,  peint  par  J.  B.  Novare.  Le 

concile 
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concile  d'Ephefe  tenu  par  S.  Céleftin  , 
l'an  431  ,  contre  les  Neftoriens  ,  fous 
Théodofe  le  jeune  ,  peint  par  Speranza 
ou  par  un  élevé  de  François  Vanni.  Le 
concile  de  Calcédoine  9  tenu  par  S. 
Léon  I ,  en  45 1  ,  contre  les  Eutichéens. 
Le  fécond  concile  de  Conftanrinople  , 
tenu  par  S.  Vigile  en  533  ,  contre  les 
trois  chapitres  ;  cette  peinture  eft  meil- 
leure que  les  autres.  Le  troifieme  con- 
cile de  Conftantinople  tenu  fous  S.  Aga- 
tkon  &  faint  Léon  II  ,  depuis  676 
jufqu'en  681,  contre  les  Monothélites. 
Le  fécond  concile  de  Nicée  fous  Adrien  I, 
Tan  7S7  ,  contre  les  Iconoclaftes ,  du 
temps  de  l'empereur  Conftantin  1  fils 
d'Irène  ;  &  le  quatrième  concile  de 
Conftantinople ,  tenu  Tan  870 ,  contre 
Photius. 

On  a  peint  fur  la  gauche  les  plus  fa-  Bibliothèques 
meufes  bibliothèques  qu'il  y  ait  eu  au-  iaiîieu(l*s* 
rrefois.  On  y  voit  d'abord  Moyfe  qui 
donne  aux  Lévites  le  livre  de  la  loi 
pour  le  placer  dans  l'arche  d'alliance  , 
e&Giitë  la  bibliothèque  d'Efdras  qui  raf- 
fernbla  les  livres  du  Pentateuque ,  &  en  fît 
la  rcviflon  &  la  correction.  L'école  de 
Babylone  établie  par  Nabuchodonofor  , 
&  le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  re- 
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conftru&ion  du   temple    de  Jérufalem  ^ 
où  fe  confervoient  les  livres  faims.  La 
bibliothèque    formée    par    Pififtrate    à 
Athènes  ,  tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
cès  ,   &  rendue  par  Seleucus    a  la  ville 
d'Athènes.  Celle  de  Ptolémée-Philadel- 
phe ,  roi   d'Egypte  ,  formée  à  Alexan- 
drie par  Démetrius  de  Phalere  ,  difciple 
de  Théophrafte,  &  par  Ariftée^  elle  con- 
tenoit ,  fuivant  quelques    auteurs  ,    fept 
cens  mille  volumes  (a)  ;  la  bibliothèque 
d'Augufte  formée  fur  le  Mont-Palatin  , 
où  Ton  confervoit  les  livres  des  Sibylles  ; 
celle   de,  S.  Alexandre  ,   évêque  de  Jé- 
rufalem &  martyr  •  celle  de  S.  Pamphile , 
prêtre  &  martyr ,  formée  a  Ccfarée  en 
Paleftine ,   avec  le  fecours  d'Eufebe  de 
Céfaree  l'un  de  fes  difciples ,  elle  con- 
tenoit  30  mille  volumes ,  &  c'eft-tajque 
S.  Jérôme  étudia  principalement  les  fain- 
tes  Ecritures  ;  enfin  la  bibliothèque  des 
papes  qui  fut  commencée  pour    la  con- 
fervation  des  écritures  ,  des  canons  ,  des 
conciles,  &  des  décrétâtes* 

Sur    les  pilaftres  qui   ibutiennent   la 
voûte  ,  on  a  peint  les  premiers  inven- 


te) On  verra  dans  l'ar- 
ticle d'iïeiculanum  ,  en 
«uoi  coniîftoienr.  ces  volu- 


mes ,  qui  éroienc  beaucoup 
moindres  que  les  nôcres. 
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teurs  des  langues  &  des  caractères  ,  ou 
-du  moins  ceux  qu'on  croit  avoir  le  plus 
contribué  a  leur  perfection. 

Adam  premier  inventeur  des  fcien- 
ces ,  &.  qu'on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
caractères  Hébreux  ;  les  âeux  fils  de 
Seth  ,  qui  fuivant  Jofephe  ,  gravèrent  les 
fciences  fur  deux  colonnes ,  l'une  de 
briques,  l'autre  de  pierres,  pour  Jes  pré- 
ferver  du  feu  &  de  l'eau.  Abraham  re- 
préfenté  comme  l'inventeur  du  Syriaque 
&  du  Chaldéen.  Efdras  qui  renouvella  & 
augmenta  l'alphabet  des  Hébreux  ;  Ifis , 
reine  d'Egypte,  Mercure,  Hercule  & 
•Memnon  ,  qu'on  dit  a/oir  trouvé  la  lan- 
gue égyptienne  facrée  &  civile ,  &  le 
Phrygien  \  Cecrops  ,  Cad  mus  &  Linus 
le  Thébain  ,  premiers  auteurs  de  la  lan- 
gue grecque  ;  Palamede  &  Phcnice  qui 
trouvèrent  le  Phénicien  ;  Pythagore  , 
Epicafme  &  Simonide  qui  étendirent  & 
perfectionnèrent  l'alphabet  &  la  langue 
des  Grecs;  Nicoftrate  Carmenta  ,  mère 
d'Evandre ,  à  qui  on  attribue  le  latin  ; 
Evandre  &  l'empereur  Claude  qui  en 
augmentèrent  l'alphabet.  Demarate ,  in- 
venteur de  l'Etrufque  ;  l'évêque  Ulfile , 
auteur  du  Gothique  \  S.  Jean  Chryfof- 
tôsne  y  eit  repréfenté  pour  l'Arménien  % 
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S.  Jérôme  pour  l'Illyrien  ,  &  S,  Gyrille 
comme  ayant  perfectionné  l'un  &  l'au- 
tre :  cette  fuite  eft  terminée  par  J»  G. 
le  père  des  Lumières ,  Alpha  &  Oméga 
de  toutes  les  çonnoifîances. 

Les  vides  qui  reftent  au-defîus  des 
arcs ,  font  occupés  par  des  hiftoires  de 
Sixte  -  Quint  \  fon  couronnement,  fon 
Pojfeffb  9  ou  fa  prife  de  pofTeflion  ;  l'élé- 
vation des  quatre  grands  obélifques  ,  la 
reconftruction  du  palais  de  Latran  ;  Té-? 
rection  des  grandes  ftatues  de  S.  Pierre 
fur  la  colonne  Trajane  ,  &  de  S.  Paul 
fur  la  colonne  Antonine  ;  VAcqita  Fe-r 
lice  amenée  a  Rome  fur  le  Mont-Quiri- 
rial  a  la  fontaine  de  Termini  ;  les  rues 
qu'il  fit  ouvrir  fur  le  Mont  -  Efqui- 
Jin  ,   &c, 

Dans  la  falle  qui  forme  un  prolonge- 
ment de  la  première,  on  a  repréfentç 
les  onze  autres  conciles  écumeniques. 
Celui  de  Latran  tenu  en  in 3  ,  par  Ca- 
jixte  II,  contre  les  inveftitures.  Le  fécond 
concile  de  Latran  contre  Arnaud  de  Bref- 
ce  ,  tenu  par  Innocent  II  en  1139.  Le 
troifieme  concile  de  Latran  tenu  en 
j  179  ,  fous  Alexandre  III  ,  &  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  contre  les  Vaudois.  Le 
quatrième  concile  de  Latran  en  12,15  1 
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fous.  Innocent  III  ,  &  Frédéric  II  em- 
pereur ,  contre  les  Albigeois ,  &  l'abbé 
Joachim  ;  ce  concile  eft  célèbre  par  tous 
les  réglemens  de  la  difcipline  eccléfiaf* 
tique  qu'on  obferve  encore  actuellement  «j 
&  dont  une  partie  forme  ce  qu'omappelle 
les  Commandemens  del'Eglife.  Le  pre- 
mier concile  de  Lyon  tenu  fous  Inno- 
cent IV  en  i  245  ,  où  l'empereur  Fré- 
déric II  fut  excommunié.  Le  fécond 
concile  de  Lyon  ,  par  Grégoire  X  ,  en 
1274  ,  pour  la  réunion  de  i'égîife  grec- 
gue  •&  de  i'égîife  latine.  Le  concile  de 
Vienne  en  1 3 1 1 ,  par  Clément  V,  pour 
la  publication  des  loix  canoniques  &  l'a- 
bolition des  Templiers.  Le  concile  de 
Confiance  fous  Jean  XXIII  i  &  l'em-^ 
pereur  Sigifmond  en  14T4,  pour  con- 
damner les  Hnilites ,  &  pour  procurer: 
la  ceiTation  du  fchifme.  Celui  de  Flo-» 
rence  tenu  en  1438  ,  fous  Eugène  IV, 
pour  la  féconde  réunion  de  I'égîife  grec-' 
que  ,  nous  en  avons  parlé  à  l'article  de 
Florence.  Le  cinquième  concile  de  La-< 
tran  ,  fous  Jules  II  &  Léon  X  ,  en 
1512&1513,  pour  parvenir  à  l'extinc- 
tion du  fchifme  qu'il  y  avoit  entre  les 
cardinaux  ,  dont  plufieurs  étoient  allés 
former  un  concile  contraire  au  pape ,  h 
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Pife  &  à  Milan.  Enfin  le  dix-neuvième 
.&  dernier  concile  ccumenique  tenu  à 
Trente  (a),  depuis  1545  jufqu'a  1^63, 
fous  les  papes  Paul  III,  Jules  III  £s 
Pie  IV  ;  Luther  &  les  autres  hérétiques 
d'Allemagne  en  étoient  les  principaux 
lu  jets  ;  mais  il  y  fut  traité  aufîi  de  tous 
les  objets  de  dogme  &  de  difcipline 
eccléflaitique. 

II  y  a  dans  cette  falle  une  grande  <5c 
belle  colonne  d'albâtre  oriental,  blanc 
&  tranfparent;  elle  eft  folide  &  canne- 
lée ;  elle  a  neuf  pieds  un  quart  de  hau- 
teur ,  &  fut  trouvée  en  1702.  hors  de  la 
porte  S.  Sébaftien  ,  ou  porte  Capene  , 
fur  la  voie  Appia,  ou  félon  d'autres, 
hors  de  la  porte  Majeure ,  fur  la  voie 
Lavicane.  Vis-a-vis  de  cette  colonne  eit 
un  grand  tombeau  de  marbre  blanc , 
trouvé  hors  de  la  porte  Majeure  ,  & 
que  Clément  XI  fit  placer  en  17 15  ; 
on  y  confetve  un  fuaire  fait  avec  une 
toile  incombuitible ,  c'eit-u-dire  ,  avec 
de  l'amiante  ou  du  lin  folïile  ,  que  l'on 
trouva  dans  ce  tombeau.  Cette  toile  eft 


(  1  )  Petite  ville  Impé- 
riale ck-  la  marche  Trévi- 
fane  ,  donc  l'éîêqtre  cil 
prince  temporel.    V.    Fra* 


paolo  ,  Vargas  ,  Ranchirj  , 
&:  Dupuy  ,  iur  l'hifcoire  de 
ce   concile. 
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curieufe  ;  cependant  il  y  en  avoit  une 
beaucoup  plus  belle  à  Paris  dans  le  ca- 
binet de  feu  M.  Geofrroi  \  elle  étoit 
auiïi  fine  qu'une  toile  de  lin. 

A  l'extrémité  de  cette  (aile  ,  il  y  a 
une  longue  galerie  qui  s  étend  à  droite 
&  à  gauche-,  on  allure  que  les  deux 
parties  font  en  total  une  longueur  d'en- 
viron 7<^o  toiles;  elles  font  remplies 
d'armoires  qui  renferment  des  livres. 
Dans  celle  de  la  droite  ,  les  armoires 
ont  été  peintes  &  dorées  en  177s*  On 
y  voit  une  colleclion  de  vaies  ctrufques  ; 
&  le  pape  régnant  y  a  ajouté  une  iaile 
pour  placer  une  colleclion  conliderabîe 
d'eftampes,fpécialement  de  l'école  d'Ita- 
lie ,  que  le  pape  Clément  XIV  avoit  for- 
mée à  grands  frais. 

De  cette  farte  on  monte  a  celle  du 
Gnomon  ou  de  la  méridienne,  dont 
nous  parlerons  a  la  tin  de  ce  chapitre. 

La  galerie  eft  termine e  du  cote  droit 
ou  au  nord  ,  par  un  cabinet  d'antiques 
formé  en  17^7 ,  par  Benoît  XIV  ,  fpé- 
cialement  avec  la  colleclion  du  cardinal 
Carpegna  ;  on  y  voit  pluiieurs  tombeaux; 
des  camées  &  des  foufres  ou  empreintes 
de  pierres  gravées  ;  on  y  conferve  les 
médaillons  dont  le  fénateur  Buonarotti 
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a  donné  l'explication ,  des  (beaux  en 
plomb  de  diplômes  anciens  ,  ra(Temblés 
par  François  Ficoroni  ,  habile  antiquai- 
re, &  la  collection  des  monnoies  pa- 
pales ,  qui  a  été  rafTemblée  &  publiée 
par  Xavier  Scilla,  de  Melïîne. 

On  y  conferve  aufîi  une  belle  col- 
lection de  350  médaillons  ou  grandes 
médailles  antiques  des  empereurs  ,  de 
la  plus  belle  confervation  ,  qui  ont  été 
publiés  en  deux  volumes  in- folio ,  à  la 
calcographie  de  la  Caméra  ;  elles  font 
montées  fur  des  tablettes  en  bois  des 
Indes  ^  qui  tournent  fur  des  pivots,  en- 
forte  qu'on  les  peut  voir  facilement  des 
deux  côtés  ;  les  trous  de  l'un  des  cô- 
tés de  ces  tablettes ,  ont  de  petits  ca- 
dres de  bronze  de  la  forme  de  la  mé- 
daille ,  ce  qui  fait  un  ajuftement  ample 
&  agréable. 

Dans  le  cabinet  âcs  antiques ,  on 
remarque  un  petit  bas-relief  en  camée , 
qui  a  un  pied  deux  pouces  &  demi  de 
long  ,  fur  dix  pouces  &  quatre  lignes 
de  large }  la  pierre  fur  laquelle  il-  eft 
exécuté  a  trois  couches ,  la  première  & 
la  dernière  font  de  marbre  blanc  ,  ce 
celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ;  le 
fujet  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus 
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&  d'Ariane ,  traînés  par  quatre  centau- 
res}  c'efl  une  très- belle  chofe  pour  l'idée 
&  pour  l'exécution  ;  il  eft  gravé  dans 
le  livre  de  Santi  Bartoli. 

Une  grande  calcédoine  de  deux  cou- 
leurs ,  qui  représente  Augufte  portant  le 
monde  fur  fes  épaules. 

UlyfTe ,  Diomede  &  le  Palladium  » 
petit  bas-relief  très-bon  ;  un  autre  petit: 
bas-  relief  en  forme  ovale ,  repréfentant 
ie  triomphe  de  Junon  ;  il  eft  auffi  fort 
eftimé. 

Au  refte ,  ce  cabinet  d'antiques  ren- 
ferme une  multitude  de  pièces  très-cu- 
rieufes ,  dont  plufieurs  ont  été  décrites 
&  gravées  ;  on  y  a  joint  tout  le  cabinet  du 
cardinal  Paflionei ,  &  des  colle&ions  de 
médailles  modernes ,  de  France ,  d'Al- 
lemagne ,  &c. 

Dans  l'aîle  gauche  de  îa  galerie ,  ou 
du  côté  du  midi ,  on  trouve  d'abord  des 
peintures  qui  furent  faites  fous  Sixte- 
Quint  ;  elles  contiennent  d'autres  hiftoi- 
res  de  fon  règne ,  telles  que  l'élévation 
de  Tobtlifque  du  Vatican  ;  on  y  voit 
la  façade  de  (aint  Pierre ,  dans  la  forme 
qu'elle  devoit  avoir ,  fuivant  les  deflins 
de  Michel -Ange;  il  n'y  avoit  point 
d'attique  9  comme  nous  l'avons  obfbrvé* 

C  ^ 


c8     Voyage  en  Italie, 

C'eft  aufli  dans  cette  galerie  gauche  , 
que-  font  les  livres  provenus  des  biblio- 
thèques de  i'ciedLLir  Palatin  ,  du  duc 
d'Urbin  ,  &  de  la  reine  Chriftine  de 
Suéde. 

Le  Mufœum  Chriflianum ,  qui  ter- 
mine cette  galerie  ,  eft  un  recueil  d'an- 
tiques \  dont  le  plus  grand  nombre  a 
rapport  au  chriftianiime  ,  Initrumens  de 
martyres  ,  parères  ,  dyptiques  \  camées , 
înicriptions,  bas-reliefs,  &c.  lienoît  XIV 
le  forma  d'abord  des  raretés  qu'a  voit  raf- 
femblées  le  commandeur  Vettori.  Le 
cardinal  Jérôme  Colonne  fut  le  prin- 
cipal auteur  de  cet  étabiiiîèment  ?  qui  eft 
unique  dans  fon  genre  ,  par  le  grand 
nombre  de  monumens  de  îa  primitive 
églife. 

A  îa  fuite  de  cette  falîe  ,  eil  celle  que 
Clément  XIV  fit  décorer  par  le  célè- 
bre Mengs  ,  &  où  l'on  a  placé  les  mor- 
ceaux précieux  de  Papyrus  d'Egvpte  y 
que  Ton  conferve  dans  la  bibliothèque 
eu  Vatican  ;  on  les  a  mis  fous  verre  dans 
l'épaiilèur  des  murs. 

L'objet  principal  du  pape  dans  la  dé- 
coration de  cette  pièce  ,  étoit  d'engager 
Mengs  à  laiiFer  au  Vatican  un  monu- 
ment de  fon  talent.   Mengs  le  défiroit 
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également  ;  il  fe  chargea  de  l'architec- 
ture &  de  tous  les  ornemens ,  qui  font 
dans  un  goût  Egyptien  ,  pour  faire  allu- 
iion  aux  objets  confervés  dans  cette  faïle. 
Ce  font  des  Sphynxs ,  des  idoles  Egyp- 
tiens ,  des  Arabe fques. 

Tous  les  revêtiflèmens  font  en  por- 
phyre ,  &  autres  pierres  rares  ,  qui  font 
dans  les  plus  parfait  accord  ;  les  pilaf- 
tres  font  de  granité ,  &  tous  les  orne- 
mens y  font  en  bronze  doré;  cette  dé- 
coration eft  d'un  grand  caractère. 

Dans  le  milieu  du  plafond  ,  il  a  re- 
préfenté  à  frefque  l'entrée  du  Mufœum 
Clcmcntlnum  \  Janus  dont  les  deux  vi- 
fages  indiquent  le  parle  &  l'avenir  ,  en 
montre  la  deftination. 

L'hifioire  fous  la  figure  d'une  femme 
majeftueufe  ,  écrit  fur  les  ailes  du  te-mps, 
les  entreprifes  utiles  de  Clément  XIV. 
Un    génie  lui   apporte  des  volumes  ou 
rouleaux  de  papyrus  pour  les  tranfmet- 
tre  a  la  poftérité  ;  dans  l'air  eft  la  re- 
nommée qui  annonce  cet  établi iTement. 
On   ne  peut  s'empêcher  de  reconnokre 
un    grand  mérite  dans  ce   tableau  ;    la 
manière  en  eft  très-moëîleufe ,  &  la  cou- 
leur  p  us  belle  &:   plus  brillante   que  fi 
cette  peinture  étoit  a  l'Huile. 
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Au-defTus  des  deux  portes,  il  a  re- 
préfenté  Moyfe  &  S.  Pierre  ;  le  pre- 
mier avec  la  fierté  de  Michel-Ange;  le 
fécond  dans  le  genre  plus  tranquille  de 
Raphaël.  La  figure  du  Moyfe  n'eft  ni 
belle  ni  bien  drappée  ,  Texpreffion  de  S. 
Pierre  eft  meilleure  ;  mais  ce  que  Ton 
admire  le  plus ,  ce  font  les  quatre  gé- 
nies :  ces  figures  font  d'une  nature  de 
quinze  ans ,  d'un  defîin  pur  &  délicat  ; 
îa  couleur  en  eu  très-belle  &  très-vraie  : 
cet  ouvrage  efl  le  plus  beau  de  ceux 
que  Ton  voit  à  Rome  de  la  façon  de 
Mengs,  qui  a  traité  la  frefque  d'une 
manière  furprenante.  Au-defïus  des  deux 
fenêtres  on  voit  des  enfans  qui  tien- 
nent des  fiftres  &  fymboles  Egyptiens , 
&  jouent  avec  un  Ibis.  De  l'autre  côté 
on  voit  le  Pélican ,  fymbole  de  la  ville 
de  Péroufe  ,  &  que  le  peintre  a  fait 
intervenir  ici ,  pour  indiquer  que  ces 
monumens  de  Papyrus  venoient  de  Pé- 
roufe. Dans  les  angles  il  a  ajufté  avec 
goût  des  termes  &  idoles  Egyptiens  ; 
cette  peinture  eft  une  de  celles  qui 
ont  fait  regarder  Mengs,  comme  Je 
premier  peintre  de  notre  temps;  nous 
en  parlerons  à  l'occafion  du  Panthéon  ? 
iDÙ  il  a  été  enterré,. 
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la  bibliothèque  du  Vatican  n'a  qu'en-  7°m®*  v©« 
viron  70  mille  volumes ,  dont  40  mille 
font  des  mannfcrits  ;  mais  elle  efr  uni- 
que pour  le  choix  &  la  rareté  de  ces 
derniers.  On  y  voit  fur-tout  beaucoup 
de  bibles  hébraïques  ,  fyriaques  ,  ara- 
bes, arméniennes  (a).  Une  bible  grec- 
que du  fixieme  fîecle  ,  en  lettres  capita- 
les ,  écrite  d'après  la  verfion  des  Sep- 
tante ,  &  qui  a  fervi  à  l'édition  de  cette 
verfion.  Une  bible  en  hébreu  d'une 
grofleur  extraordinaire ,  qui  vient  des 
ducs  d'Urbin,  dont  les  Juifs  de  Venife 
ont  voulu  donner  le  poids  de  l'or.  Un 
manuferit  grec  qui  contient  les  a&es 
des  Apôtres ,  en  lettres  d'or ,  donné  à 
Innocent  VIII  ,  par  Charlotte  reine  de 
Chypre.  Un  miiïei  très- ancien,  écrie 
du  temps  de  S.  Geîafe  ,  vers  l'an  iî  18. 
Un  autre  mifïèl  où  il  y  a  des  miniatu- 
res de  Giuîio  Clovio ,  élevé  de  Jules- 
Romain.  Un  grand  bréviaire  avec  de 
belles  miniatures^  qui  vient  de  Matthias. 
Corvinus,  roi  de  Hongrie.  Les  anna- 
les de  Baronius  ,  écrites  de  fa  main  ,  en 
douze   volumes.    Piufieurs  volumes  fur 


(a)  V.  le  livre  intitulé  : 
BiSliothecaorientalisCle 
mcnîinç  Vaticana,  rçcen- 


fuit  JoJ  Simon! us  ji]fe~ 
manus.  Rom<x  171?'  4Y»I.- 
in-  folio* 
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l'hiftoire  eccléfiaftique ,  du  favant  Ono« 
frio  Panvinio ,    Auguftin,    Un  marty- 
rologe  finguiier  par  ion  ancienneté  & 
par  Tes  miniatures.    Des   manufcrits  de 
S.   Thomas   &   de    S.   Charles  Borro- 
mée.  Un  manu  fer  it  de  Pline,  avec  des 
miniatures  où  tous  les  animaux  font  figu- 
res.  Un  Virgile    du  cinquième   fiecle , 
écrit  en  lettres  capitales  ,  dont  les  mi- 
niatures repréfentent  les  Troyens  &  les 
latins  avec    les  habits   de   leur   temps  ; 
les  peintures  ne  font  pas  bonnes,  mais 
elles  ont  été  gravées  admirablement  bien 
par    Santi  Bartoli  ;  elles  font   dans  un 
livre  in-folio  ,  qui  fe  vend  à  la  calco- 
graphie.  Un  Terence  de  la  même  an- 
cienneté ,  qu'on   a  fait  imprimer  il  y  a 
quelques  années.   Un   autre  Terence  du 
neuvième  iiecle  ,  où  font  repréfentes  les 
mafques   des    anciens   acleurs ,  quoique 
en    mauvaifes  figures.  Le    Taile ,    ma- 
nuferit  d'une  beauté  finguliere.  Le  Dante 
avec  de  belles  miniatures.  Le  traité  des 
fept  facremens,  compofe  par  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre  ,  avant  le  fchifme  *,  il 
l'envoya  a  Léon  X ,  avec  ces  deux  vers 
qui  y  font  écrits  de  fa  main. 

Anglorum  Rex  Hcnricus  ,  Léo  décime  m'utit. 
Hoc  opus  &  fidei  i  flan  &  amicitia* 
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Les  lettres  originales  de  ce  prince  a 
Anne  de  Boulen  ;  plufieurs  papiers  écrits 
de  la  main  de  Luther  ;  les  vies  de  Fré- 
déric de  Montefeltre  &  de  François- 
Marie  de  la  Rovere  ,  ducs  d'Urbin  , 
ornées  de  miniatures. 

On  y  conferve  beaucoup  de  livres 
écrits  fur  i'écorce  du  papyrus  d'Egypte  ; 
mais  on  n'y  voit  aucun  monument  des 
premiers  efîais  de  l'imprimerie ,  tels 
qu'on  les  .trouve  à  Paris  ,  aux**  Célef- 
tins  ,  en  Sorbonne  ,  a  fainte  Geneviève , 
&  ailleurs  ,  du  moins  je  les  ai  deman- 
dés inutilement.  M.  Burnet  fe  plaignoït 
aufïi  de  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
tican  d'anciens  Rituels  qui  pufïènt  faire 
connoître  par  quels  degrés  avoient  paiîe 
les  cérémonies  &  les  prières  de  la  mefïe 
dans  les  premiers  liée  les  de  l'égiife. 

On  conferve  dans  cette  bibliothèque 
divers  monumens  antiques ,  entr'autres 
celui  du  vaifîeau  Salvia  -,  c'êft  une  bafe 
carrée,  de  marbre  de  Paros ,  fur  laquelle 
eft  reprefenrée  Cybele  ainfe  fur  un  vaif- 
feau  ,  èk  une  femme  qui  s'efforce  de  le 
tirer  ,  avec  cette  infcription  :  Mairï 
deum  &  navi  Salviœ ,  Salviœ  voto  fuf- 
cepto  Claudia  DD.  V.  Ficoroni,Le  vef- 
tigie   c  rarita  dï  Rorna  antica  9  page 
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148  ,  &  Maffci  Muf.  veron.  page  2.^  2  , 
n°.  4.  Il  paroît  qu'on  a  voulu  repré- 
fenter  l'arrivée  de  Cybeîe  à  l'embou- 
chure du  Tibre ,  &  l'hiiïoire  de  Claudia,. 
qui  juftifla  fa  chafteté  par  un  prodige, 
en  faifant  mouvoir  avec  fa  ceinture  ie 
navire  qui  portoit  la  Itatue  de  Cybele  , 
217  ans  avant  J.  C.  Tite-Live  ,  (L.  39.). 
Cicéron  de  Harufp.  refponfis ,  Ovide  y 
Fait.  IV. 
fauS"  au™  Ies  archives  du  Vatican  ,  qui  tou- 
$kge.  'chent  à  la  bibliothèque,  font   compo- 

fées  d'un  grand  nombre  de  chambres 
qui  renferment  les  regiftres  &  les  papiers 
qui  intérefTent  le  faint  Siège  ^  il  y  a 
trois  falles  où  l'on  a  peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus  , 
à  commencer  par  celles  de  Confxantin 
&  de  Charlemagne.  On  y  voit  Pépin 
qui  donne  à  l'églife  l'exarcat  de  Ra- 
venne  ;  Cafimir  qui  rend  la  Pologne 
tributaire  du  S.  Siège.  Aripert ,  roi  des 
Lombards,  qui  rend  les  Alpes  cotien- 
nes.  Henri ,  Landgrave  de  Heflè  ,  qui 
donne  au  S.  Siège  plufieurs  châteaux. 
Regïnald ,  roi  d^Anglefey  ,  &  Jean  ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  donnent  leurs  royau- 
mes à  féglife  ,  &  le  pape  Adrien  IV 
qui  inféode  l'Irlande  k  Henri  II  ,  roi 
d'Angleterre» 
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Dans  la  féconde  pièce  *  on  voit  ta 
donation  de  la  comtelle  Marhilde  ;  le 
royaume  de  Dalmatie  rendu  tributaire 
du  S.  Siège.  Saint  Etienne ,  roi  de 
Hongrie,  qui  donne  fon  royaume  a  l'é- 
glife.  La  Bohème  rendue  tributaire  du 
S.  Siège.  Le  Portugal  érigé  en  royaume 
par  le  pape.  Le  comte  Roger  créé  roi 
de  Sicile.  Le  royaume  d'Arragon  tri- 
butaire de  l'églife. 

Dans  la  troifieme  falle  font  les  dona- 
tions de  Frédéric  II ,  d'Othon  I  &  IV, 
d'Henri  I  &  VII ,  de  Louis  le  Pieux  , 
de  .Charles  IV,  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  d'Albert  &  de  Guillaume ,  rois 
des  Romains.  (  Greffer  de  Munificentia 
Principum  in  fcdem  Apoflolicam  ,  &£. 
T.  III,  p,  371). 

Le  cardinal  Zélada  a  obtenu  du  pape 
un  appartement  deftiné  à  l'habitation 
du  cardinal  bibliothécaire.  Cet  appar- 
tement qui  efl  une  efpece  ^Hémicycle , 
eft  orné  de  marbres  précieux.  11  cft  dé- 
coré par  des  peintures  qui  repréfentent 
les  principaux  ouvrages  du  pape  régnant. 
Les  premières  chambres  de  cet  appar- 
tement contiennent  les  portraits  des  car- 
dinaux bibliothécaires.  Cette  nouvelle 
habitation   communique  avec    quelques 
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chambres  fupérieures ,  dans  Tune  des- 
quelles fe  trouve  une  méridienne,  faite 
parEgnaziô  Dante,  religieux  Domini- 
cain, lorsqu'il  étoit  queition  de  la  réforme 
du  calendrier  :  nous  en  avons  parlé  à 
Foc-canon  des  méridiennes  de  Bologne 
&  de  Florence;  mais  celle  du  Vatican 
eft  remarquable ,  pour  avoir  fervi  à  la 
réformation  même  de  Grégoire  VII  en 
1582. 

Le  cardinal  Zélacla  fe  propofe  de  for- 
mer un  obfervatoire  dans  ce  même  en- 
droit ,  qui  efr  un  des  plus  élevés  de 
Rome  (a).  La  chambre  où  fe  trouve 
la  méridienne ,  eft  ornée  de  pluheurs 
peintures  qui  font  relatives  a  Faftrono- 
mie;  on  les  croit  l'ouvrage  des  deux 
Zucchen. 

ARMERIA  ,  aîfëcal  du  Vatican  ,  ou 
magafin  dans  lequel  on  conferve  des  ar- 
mes pour  le  befoin  ;  c'eft  une  longue 
galerie,  ayant  dix -huit  c  roi  fées  fur  la 
longueur,   &   des  trumeaux  fort  larges. 

(a)  A  l'occafion  de  ce  [  le  grand  nombre  de  chofes 
projet  aftronomique  ,  j'a-  |  qu'il  renferme  dans  tous 
jouterai  que  le  palais  du  j  les  genres  de  faenecs  c\: 
cardinal  Zéradâ  eft  aufli  j  d'érudition.  La  bibliothe- 
enrichi  de  plufieurs  mltru-  j  que  de  ce  cardinal  eft  une 
mens  d'aftronomie  &c  de  j  des  plus  belles  de  Rome  , 
phylique  ,  &  mérite  la  eu-  &  des  mieux  cnoifîcs. 
tiuLïcé  des  étrangers ,   par  J 
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Cette  falle  d'armes  eft  une  des  plus  con- 
iidé  râbles  &  des  mieux  entretenues  qu'il 
y  ait  en  Italie  ;  on  allure  qu'il  y  a  de 
quoi  armer  dix  -  huit  mille  hommes  0 
elle  eft  lituée  dans  la  principale  cour , 
k  laquelle  répondent  les  loges  ou  por- 
tiques ,  dont  nous  avons  parlé  ,  &  au 
milieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle 
fontaine  d'Innocent  X.  On  y  fait  voir. 
différentes  cnriofités ,  entr'autres ,  l'ar- 
mure du  connétable  de  Bourbon,  tue  à 
la  prife  de  Rome  en  1^2.7. 

Il  y  a  une  galerie  qui  communique 
du  Vatican  au  château  Saint -Ange  ,  où 
les  papes  peuvent  fe  recirer  fans  être 
vus.  Nous  en  parlerons  dans  la  deferip- 
tion  du  quinzième  quartier  de  Rome  , 
qui  eft  celui  du  Vatican. 
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CHAPITRE     IIL 

Des   Auteurs    gui    ont    donne    la 
Defaiption  de    Rome  &  de  [es 
Antiquités. 

J  je  détail  dans  lequel  je  vais  entrer 
au  fujet  de  la  ville  de  Rome  &  de  fe.s 
antiquités ,  paroîtra  long  à  bien  des  lec- 
teurs; d'autres  au  contraire,  trouveront 
que  mes  defcriptions  font  trop  fuper- 
fieielles  ;  c'eft  pour  fatisfaire  ceux  -  ci , 
que  je  vais  donner  ici  la  note  des  meil- 
leurs auteurs ,  que  Ton  pourra  conful- 
ter  pour  avoir  des  détails  plus  appro- 
fondis. 

Lorfque  dans  le  feîzïeme  fîecle  l'on 
commença  a  vouloir  tirer  l'hiftoire  Ro- 
maine de  l'obfcurité  où  elle  étoit  enfeve- 
lie  ,  aujfïi-bien  que  les  monumens  de  l'an- 
cienne Rome  ,  on  vit  pluiieurs  favans 
fè  diftinguer  dans  l'explication  de  ces 
monumens ,  tels  furent  fur-tout  Fulvio  7 
Boiffardo  ,  Biondo  y  Mariiano ,  Ligorio  ; 
ce  dernier,  parmi  tant  d'autres  ouvrages , 
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fit  fon  petit  livre  des  paradoxes ,  où 
il  s'attacha  k  combattre  une  partie  des 
erreurs  qui  s'étoient  répandues  de  fon 
temps  fur  les  antiquités  de  Rome.  Le 
P.  Aïeffandro  Donati  donna  enfuite  , 
en  latin  ,  la  Rome  antique  &  moderne , 
un  des  ouvrages  les  plus  confidérables 
qu'il  y  ait  eu  ,  par  le  nombre  &  le  choix 
des  objets  f  &:  par  l'étendue  de  fon  éru*- 
dition. 

Le  livre  de  Famiano  Nardini  9  in^ 
titulé  Roma  atitica ,  parut  en  1666', 
cinq  ans  après  la  mort  de  l'auteur;  cette 
première  édition  a  «583  pages  i/z-4.0  , 
d'un  caraclere  très-fin.  L'auteur  s'attache 
a  fuivre  les  différentes  régions  de  Ro- 
me ,  à  replacer  chaque  chofe  dans  fon 
ancien  fite  ,  a  diftinguer  le  certain  de 
l'incertain  \  &:  quoique  plufieurs  points 
aient  été  dans  la  fuite  mieux  éclaircis  , 
fon  livre  eft  un  des  plus  favans  &  des 
plus  efïimés  qu'il  y  ait;  il  fut  réim- 
primé en  1704,  traduit  en  latin,  & 
inféré  par  Gra:vius ,  dans  la  grande  col- 
lections des  écrivains  des  antiquités  rou- 
maines -,  enfin  on  en  a  fait  une  troifieme 
édition  en  1771,  avec  des  remarques 
lii  (toriques.  Ce  livre  m'a  beaucoup  fervi 
dans  la  defeription  que  j'ai  faite  de  h 
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ville  de  Rome  ;  s'il  a  été  contredit  ou 
réformé  dans  ce  fiecle-ci  ,  ce  n'eft  que 
fur  des  articles  ,  ou  peu  considérables , 
ou  peu  certains  ;  &  il  eft  encore  le  prin- 
cipal guide  des  antiquaires, 
ouvrages  de      L'Abbé  Venuti  ,  dont  nous  avons 

Venuti.  ,  ,    v    ,,       .    ,        i       t  •  p     j 

parle  a  1  article  de  Livourne  ,  et  dont 
nous  parierons  encore  a  l'article  de  Cor- 
ton  e  ,  avoit  donné  en  deux  petits  volu- 
mes ,  une  notice  de  Rome  ancienne  & 
moderne  ;  mais  peu  fatisfait  de  la  briè- 
veté de  cet  ouvrage ,  il  en  compofa  un 
autre  plus  étendu  ,  en  trois  volumes  i/2-40. 
La  première  partie  qui  parut  de  foa 
vivant ,  a  pour  titre  :  Accurata  e/uc- 
cinta  deferi^ïone  Topografxa  délie  an- 
tic  hit  a  di  Rom  a ,  dclV  Abbute  Ridotfino 
Venuti ,  Prefidente  aile  antichita  Roma- 
ne ,  &c.  in  Roma  1763  ,  2  vol.  in-^Q. 
Ces  deux  volumes  le  relient  facilement  en 
un  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  figures  , 
qui  repréfentent  en  raccourci ,  les  prin- 
cipaux reftes  des  antiquités  romaines,  & 
un  grand  nombre  de  citations  abrégées, 
par  le  moyen  defquelles  on  peut  recourir 
aux  auteurs  originaux  ,  hifîoriens  ,  poètes 
ou  antiquaires  ;  c'efi  ,  félon  moi ,  un  des 
mérites  de  cet  ouvrage. 

La  féconde  partie  du  travail  de  M, 
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l'abbé  Venuti  ,  a  pour  objet  la  defcrip- 
tion  de  Rome  moderne  ,  de   Tes  palais, 
de  fes   églifes,  de  fes   fontaines,  dans 
leur  état  aéhiel  ;  elle  ne  parut  qu'après 
la  mort  de  l'auteur ,   &  elle  eft.  moins 
eftimée  que  la  première.  Elle  eft  inti- 
tulée :  Accurata  e  fuccinta  dejcri^ionc 
Topografica  e   ijhnca    di  Rema  Mo- 
derna  ,  opéra  poftuma  delV  Abbate  Ri- 
dolfino  Venuti ,  &c.  Ridotta  in  miglior 
forma  accrefciuta  e  ornata  di  moite  figure 
in  rame  ;  in  Roma,   ij66  ,  «5 48  pages 
i/z-4.0.   Les  54  planches  qui  font  jointes 
à   cet    ouvrage  ,  font  pour    la   plupart 
de  Piranefi ,  &  repréfentent  les  vues  ck 
les  façades  principales  de  cette  fuperbe 
ville. 

On  a  aufTi  donné  en  1769  ,  un  ou- 
vrage confidérable  avec  140  planches 
fur  les  antiquités  des  environs  de  Rome  : 
Veteris  latii  antiquitatum  amplijjima 
colleâio.  i  vol.  in-folio  ,  que  Ton  doit 
à  Venuti. 

Enfin  il  y  a  un  recueil  de  vues  de 
différens  endroits  d'Italie  ,  avec  des  def- 
criptions  de  Venuti  en  Italien ,  anglois 
&  françois.  A  Londres,  1762  ,  in-40. 
Un  des  avantages  de  notre  livre ,  eft 
de  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu'il  f 
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a  de  plus  intérefTant  dans  ceux  de  Nar- 
dini  &:  de  Venuti ,  que  nous  venons 
de  cirer;  mais  outre  cela,  nous  avons 
ajouté  aux  defcriptions  faites  par  nous- 
mêmes  fur  les  lieux ,  un  grand  nombre 
de  réflexions ,  de  notes  ,  de  dimenfions , 
de  citations,  &  d'obiervations  ,  qui  ont 
été  faites  par  d'autres  auteurs ,  par  des 
voyageurs  ,  &  par  un  grand  nombre 
de  correfpondans  que  nous  avons  très- 
fou  vent  confultés. 

Il  y  a  un  peu  de  confufion  &:  de 
défordre  dans  les  détails  du  dernier  ou- 
vrage de  Venuti ,  &  il  étoit  nécefîaire 
d'y  fuppléer.  Il  y  a  même  quelques  fau- 
tes que  nous  avons  corrigées  ,  à  mefure 
que  l'occafion  s'eft  préfentée.  Enfin  on 
ne  trouveroit  point  ailleurs  le  grand 
nombre  de  jugemens  fur  les  plus  beaux 
ouvrages  de  peinture  ,  de  fculpture  & 
d'archite&ure  ,  que  nous  avons  joint  a 
cette  defcription  ,  toujours  diaprés  les 
manufcrits  de  l'abbé  Gougenot  ,  rectifiés 
quelquefois  fur  des  mémoires  poftérieurs, 
éc  fur  les  jugemens  de  divers  artifres. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus 
de  fruit ,  il  eft  utile  d'avoir  un  plan  de 
Rome  ;  il  y  en  a  un  de  Nolli  en  neuf 
feuilles ,  qui  eft  extrêmement  détaillé  ; 

mais 
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mais  même  l'abrégé  en  une  feuille ,  eft 
fuffifant  ,  l'échelle  étant  de  huit  lignes 
pour  100  toifes.  Celui  qui  eft  joint  à 
notre  defcription  ,  fuffira  pour  donner 
au  moins  une  idée  générale  du  local  ; 
quoiqu'il  foit  encore  moindre  que  le 
petit  plan  de  Nolli,  Ton  y  trouvera  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  a  Rome. 

Les  antiquités  de  Rome  avec  les 
figures  de  (es  monumens ,  données  en 
grand  par  Piranefi ,  font  une  chofe  fort 
agréable  pour  ceux  qui  n'étant  point  fur 
les  lieux ,  veulent  en  avoir  une  idée  ; 
elles  font  moins  néceffaires  aux  voya- 
geurs. On  leur  reproche  d'être  rarement 
conformes  aux  règles  de  la  perfpe&ive. 
Ces  gravures  de  Piranefi  font  un  recueil 
en  quatre  volumes  in-folio  ,  qui  coû- 
tent 3 1  écus  Romains.  Les  vues  de  Ro- 
me ,  Vedute  di  Roma  ,  du  même  Pi* 
ranefi  ,  font  un  recueil  de  70  planches  y 
qui  fe  vendent  fépa  rément  2.5  bayo- 
ques  ,  ou  27  fols  chacune. 

Les  édifices  antiques  de  Rome ,  def- 
fines  &  mefurés  très-exaclement  fur  les 
lieux  ,  par  M.  Defgodetz ,  architecte 
du  roi,  137  planches,  che^  Claude- 
Antoine  Jombert ,  fils  aîné  :  cet  ou- 
vrage admirable,  fut  cornpofé  en  1 674  j 
Tome  IV%  J> 
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par   ordre    de   Colbert ,    &    publié  en 
16S2  ^  l'exactitude  en  eft  connue  j  il  eft 
véritablement  précieux  ,  fur-tout  pour  les 
architectes. 

Les  plus  beaux  monumens  de  Rome 
ancienne  &  moderne,  en  189  planches, 
avec  leur  defcription  hiftoriqùe ,  par  M. 
BARBAULT  ,  2  vol.  in-fol.  1763.  Il  y 
a  eu  une  fuite  en  1770  ,  pour  des  mo- 
numens du  refte  de  l'Italie  ,  &  des  bas- 
reliefs  défîmes  anfli  par  M.  Barbault. 

Voici  encore  plufleurs  bons  ouvrages 
fur  la  même  matière  :  Stampe  degli 
avan^i  delP  Antica  Roma  ,  opéra  di 
Bonaventura  Overbeke  ,  accrefciute  da 
Giacomo  Amiconi ,  Londra  1737  ,  109 
planches  in  folio. 

Vedute  délie  fab riche  ,  Pta^e  Strade, 
Giov.  Jac.  Rojfi  1665. 

Teatro  delli  'Pala^ji  in  profpeîîiva  di 
Roma  moderna  ,  dijegnato  &  intagliato 
da  Alejfandro  Specchi  ,  con  direttione  t 
cura  di  Domenico  de  Rojji ,  herede  di 
Gio.  Giac.  de  RoJJi  16  y  y.  Ces  vues  de 
Rome  forment  un  in-foL  de  142  plan- 
ches. 

Délie  magnificence  di  Roma  antica  e 
moderna ,  da  Giufeppe  Vafi  da  Corleone, 
con  una  Jpiega^ione  iflorica  compojla 
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dal  P.  Giufeppe  Bianchini  Veronefe 
1 748  ,  nella  flamperia  del  Caracas  , 
prejjb  S.  Marco  al  Corfo  ,  1  o  volumes 
petit  in-folio  ,  minces,   1748-1754. 

Il  y  a  auiïi  une  defcription  par  Vafi ,• 
in- 1 1 ,  &:  des  vues  de  quelques  partiel 
de  Rome,  par  le  même. 

Le  Veftigie  e  rarita  dl  Roma  antlca 
da  Francefco  Flcoroni  9  in-jr°.  1744. 
Ce  livre  renferme  auflî  beaucoup  de 
figures  des  monumens  antiques.  Le  même 
auteur  a  donné  des  ouvrages  fur  les 
mafques  des  anciens  ,  fur  les  pierres  gra- 
vées ,  fur  les  plombs  antiques  de  toute 
efpece. 

Roma?  antiquœ  &  novee  theatrum  ,' 
curante  Joachimo  à  Sandrart ,  Norem- 
bergœ  ,  1684. 

Romanorum  Fontinalia  ,  id.  1-68  fJ 
M.  Volkmann  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  tous  les  ouvrages  de  Sandrart. 
Ce  dernier  ouvrage  e.ft  une  faite  des 
Fontane  di  Roma,  par  Falda. 

Il  Mercurio  errante  délie  grande^  di 
Roma ,  tanto  antiche  che  moderne  ,  di 
Pletro  RoJJîni  antiquario^  1770  ,  //2-1 2.- 
Faujlo  Amadei ,  Libraro  al  Corfo*  Ce 
livre  eft  fort  ferré5  &.  ne  renferme  qu'un 
extrait  y  il  y  en  a  une  édition  de  1771» 

Dij 
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Tratîato  ddli  cofe  pin  mcmorabdi  di 
Roma  1  du  Gio  P.  Pinaroli ,  in  Roma  , 
172.5  ,  3  vol.  in- il.  Le  françois  eft 
à  côté  de  l'italien  ,  ce  qui  rend  cet  ou- 
vrage intérelFant  pour  bien  des  étrangers, 

Defcri^ione  dd  iiuqvq  riparûmcnto  de? 
Rioni  di  Roma,  Bernardini,  1744  in-8°. 

Roma  antica  diflinta  perRzgioni,  a 
fpefe  di  Giov,  Loren^p  Barbiellini ,  Li- 
ft raro  a  Pafquino  ,  1741  ,  %  vol.  in-%°. 

Roma  antica  e  modcrna ,  o  fia  nuova 
defcriçione  di  tutti  gt  edifici  Antichi  & 
Moderni)  tanto  fagri  qnanto  profani 
délia  città  di  Roma  ,  formata  con  Vau- 
torita  del  Cardinal  Baronio ,  Ciacco-? 
Tito  Bofio  9  Pançiroli ,  Marliani ,  Pan- 
vinio  ,  Donati ,  Nardini ,  Grevio  ,  ed 
abri  piîi  ClaJJici  autori^fi  antichi  chc 
Mo  demi ,  Abbellita  con  duecento  e  pià 
figure  di  Rame  ,  3  yol.  i/i-%0.  1750. 
Cet  ouvrage  eft  celui  que  l'on  confeille 
à  tous  les  voyageurs  ;  on  en  a  fait  en 
176  «5  ,  une  édition  qui  vaut  mieux  que 
celle  de  1750.  Des  trois  volumes  que 
renferme  cet  ouvrage,  il  y  en  a  un 
tout  entier  fur  les  mœurs  &  les  ufages 
des  anciens  Romains ,  avec  une  chrono- 
logie des  empereurs  &  des  papes  ;  on  y 
joint  ordinairement  La  defcri^ione  4çU$ 
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pitture  ,  J culture  ,  &c.  Di  Filippo  T'ai 
3763.  Le  premier  coûte  10  pauies ,  &  h 
fécond  fix* 

Inftgniutn  Romœ  templorum  profpcc* 
tus  exteriores  interiorefaue  à  cclebriori- 
bus  Architeclis  inventif  mine  tandem 
fuis  eum  plantis  ae  men finis  à  Jo.  Jacobo 
de  Rubeis  Romano  b  1683  \  122  plan- 
ches in-folio* 

NUOVI  difegni  delV  Architetture  e 
Riante  de  Palaz^i  di  Roma  de  pià  celé- 
bri  Architetti  ,  dlfegnati  &  intagliati  da 
Gio.  B attifa  FALDA  ,  dati  in  luce  da 
Gio,  Giacottio  de  Rojf  ;  in  Roma  alla 
pace  ,  172  planches, 

STUDIO  d Architettùra  Civile  fopra 
gli  ornamtnti  di  porte  efinefiie  tratti  da 
alcune  fabb  riche  infigni  di  Roma  con  h 
niifure,  Riante ,  Modini ,  e  profili  ,pu- 
blicata  da  Domenico  de  Rojfi  erede  di 
Gio,  Giac.  de  Roffi ,  1702.  Le  fécond 
volume  contient  les  églifes  ,  chapelles , 
1 7 1 1 .  Le  troifieme  volume  eft  de  1 72 1 . 

Il  y  a  eu  de  même  pîufieurs  deferip- 
tions  de  Rome  en  françois  ;  par  exem- 
ple ,  Rome  Moderne ,  par  Defeine  ,  en  7 
volumes  in- iz ,  &c.  Mais  ce  font  les  au- 
teurs nationnaux  que  favois  intention  de 
faire  connokre  à  mon  lecteur. 

D  iij 
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M.  Volkmann  dans  fon  voyage  al- 
lemand ,  indique  encore  plufieurs  autres 
ouvrages  ,  tels  que  ceux  de  Bartoli ,  Bel- 
lori ,  Bafan ,  Marshall ,  &c. 

M.  Chrifïèau  en  a  commencé  un ,  dont 
Jes  premières  planches  ont  paru  en  1767, 
à  Londres ,  chez  Jefrrys ,  mais  il  n'a 
pas  continue. 

On  a  publié  à  Paris ,  en  1784. ,  des 
vues  de  Rome  ,  chez  Mde.  la  Gardette  , 
rue  du  Roule. 

Raccolta  di  Statue ,  Mafiei ,  1704, 
in-folio. 

Le  grand  cabinet  Romain  ,  par  la 
Chauffe ,  1706,  in-folio. 

Ciampini  vetera  monument 'a ,  1747, 
3  vol.   in-folio. 

Winkelmann  ,  rnonumenti  antichi  in& 
diti ,  1767,  2.  vol.   in-folio. 

Enfin  il  y  a  un  beau  recueil  de  pein- 
tures antiques ,  defTinées  par  Santi-Bar- 
toli ,  en  74  planches,  &  dont  le  texte 
a  été  fuperbement  imprimé ,  par  Didot 
l'aîné  ,  2,  vol.  in-folio  (  a  Paris ,  chez 
Lamy  )  ;  nous  en  parlerons  à  Toccafion 
des  thermes  de  Titus. 

Pour  fe  préparer  à  bien  voir  les  an- 
tiques de  Rome  ,  ii  faudroit  fur  -  tout 
avoir    étudié    VHijloire    de  VArt,  par 
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Winkelmann ,  où  cet  auteur    diftingue 
les   difFérentes  époques  de  la  fculpture. 
Suivant  lui ,  V ancien  ftyle  a  duré  jufqu'à 
Phidias  ,  qui  vivoit  450  ans  avant  J.  C. 
Ce  génie  fupérieur,   &   les   artiftes   les 
contemporains ,  Poiyclete ,  Scopas ,  Aï- 
camene  ,  Myron  ,   imprimèrent  à  l'art 
cette  grandeur  impofante  qui  caradérife 
les  monumens  de  leur  temps.  Winkel- 
mann appelle  le  ftyle  du  fiecle  de  Phi- 
dias ,  le  haut  ftyle ,  le  grand  ,  le  fublime. 
On  y  voit  la  grandeur    &    la    beauté; 
comme  dans  la  Pallas  de  la  villa  Albani , 
&  le  grouppe  de   Niobé ,  que  W".  at- 
tribue à  Scopas. 

Vers  le  temps  de  Praxitèle,  360  ans 
avant  J.  C. ,  l'art  acquit  plus  de  grâce , 
plus  d'aménité  ,  &  c'eft  le  beau  fiyle , 
le  gracieux.  Il  commença  par  Praxitèle, 
&  acquit  fon  plus  grand  luftre  fous 
Lyfippe  &  Apelle ,  320  ans  avant  J.  C. 
Quelque  temps  après  ces  artiftes  & 
les  difciples  de  leurs  écoles ,  l'art  com- 
mença à  décliner  fous  leurs  imitateurs  ; 
Winkelmann  appelle  ce  ftyle  celui  de 
Yimitation ,  &  Pline  cite  des  fculpteurs 
eftimés  ,  vers  l'an  1 60  avant  J.  C.  i 
dont  les  ouvrages  s'y  rapportent.  Enfin 
l'ait  j  déjà  fur  fon  déclin  ,  parvint  ïfir 
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fenfiblement  à  une  entière  décadence , 
qui  eut  lieu  vers  Tan  ^<^o ,  au  temps 
des  troubles  excités  par  les   30   tyrans. 
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CHAPITRE     IV. 

îDes  fept  Mcn*agnes   de  l'ancienne 
Rome, 


L 


E  S  fept  montagnes  de  l'ancienne 
Rome  étoient ,  le  Palatin  ,  le  Capitole  , 
le  Celius ,  l'Aventin  ,  le  Quîrinal ,  le 
Viminal  &  l'Efquilin;  il  ne  faut  point 
y  compter  le  Janicule  &  le  Monte  Pin- 
£io ,  qui  ne  font  qu'en  partie  dans  l'ea- 
ceinte  de  Rome  ,  ni  le  Monte  Tepacio, 
qui  eft  use  montagne  artificielle ,  formée 
long-temps  après  qu'on  eut  donné  des 
noms  à  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à  l'établiiTement  d'une  fête  ,  dont  par- 
lent Pîutarque  ,  Feftus ,  &  Varron  dans 
Ion  troifieme  livre  de  la  langae  latine  ; 
elle  fe  céîébroit  au  mois  de  décembre, 
&:  s'appelloit  Dies  feptimontium. 
falatin.  £a  première  des  fept  montagnes ,  eft 

le  mont  Palatin  oh  furent  jettes  les  pre- 
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mïers  fondemens  de  l'ancienne  Rome. 
Il  eft  tellement  couronné  par  les  fix  au- 
tres collines ,  que  les  augmentations  fuc- 
cefiives  faites  peu  a  peu  dans  la  popu- 
lation &  dans  les  bâtimens  de  Rome , 
jufqu'au  temps  de  Servius-Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes ,  &  firent  appeller  cette  ville  Sep- 
ticollis  \  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  défignée 
dans  le  prophète  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  a  divifer  la  ville 
d'une  manière  aiîez  commode  pour  un 
voyageur,  comme  on  le  verra  quand 
no*Js  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  ft  célèbre  autre- 
fois ,  n'a  rien  de  remarquable  aujour- 
d'hui que  les  jardins  Farnefe  &  Spada  ; 
il  s'étend  le  long  de  Campo  Vaccino  , 
vers  le  fud-oueft.  Quoique  cette  partie 
foit  a(fez  élevée  ,  on  voit  afTez  eue  ce 
n'étoit  qu'une  partie  de  l'ancien  mont 
Palatin  :  le  penchant  de  cette  montagne 
s'étendoit  à  l'endroit  où  font  Santa  Ma- 
ria Libératrice ,  &  l'arc  de  Titus ,  de 
même  que  vers  S.  Loren^o  in  Mlranda 
&  Santa  Maria  Nuova  ;  le  mont  Pa- 
latin avoit  alors  plufieurs  collines  diffé- 
rentes ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  qua- 
trième livre  de  Varron  }  mais  la  face 

Dv 


82    Voyage  en  Italie, 
des  chofes  a  tellement  changé ,  que  les 
collines  affaifees  &  les  vallons  remplis  , 
ne  laiffent  plus  diftinguer  dans  le  mont 
Palatin  qu'une  afîez  petite  éminence. 

On  n'eft  point  d'accord  fur  l'origine 
du  nom  de  cette  montagne  :  Feflus  le 
tire  de  palare  ,  errer  ,  à  caufe  des  trou- 
peaux qui  erroient  oupaîfïbient  fur  cette 
colline.  Varron  dit  qu'il  vient  des  Pal- 
lantes  qui  vinrent  s'y  établir  avec  Evan- 
dre  ,  ou  de  Palatium  ,  lieu  qui  étoit  dans 
le  territoire  de  Rieti ,  ou  enfin  de  Pa- 
laka,  femme  du  roi  Latlnus  ;  d'autres 
le  font  venir  de  Palîas ,  fis  d'Hyperbo- 
rée.  Il  eft  impollible  d'y  trouver  une 
étymoîogie  aiTurée  :  nous  parlerons  fort 
au  long  du  palais  des  Céfars  ,  qui  oc- 
cupoit  le  mont-Palatin. 

Le  Capitole  fut  la  première  addition 
que  Romulus  fit  à  fa  nouvelle  ville  ;  cette 
montagne  s'étend  en  forme  d'ovale ,  de- 
puis la  place  Montanara  ,  jufqu'k  Ma- 
ce!  de  Corvi ,  il  y  a  deux  fommets  ; 
l'un  eft  occupé  par  l'églife  à9 Ara  Celi , 
(  N°.  ^  i  de  notre  plan  );  fur  l'autre  il  n'y 
a  que  quelques  maifons  communes  ,  il 
s'appelle  Monte  Caprino  ;  une  bonne  par- 
tie du  Capitole  s'eft  éboulée  dans  les  val- 
ions, puifque  nous  favons  qu'ancienne- 
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ment  il  étoic  environné  de  gros  murs 
de  pierre  avec  des  tours  6c  des  portes  ; 
dipitolium  quoque  foxo  quadrato  fubfr 
trucîum  efl)  opus  vel  in  hâc  magnifi- 
centia  urbis  confpiciendum  ,  (  Tite-Live, 
L.  6.  )  audi  le  Capitole  formoit  une  ci- 
tadelle prefque  imprenable  :  MunitiJJi- 
mam  Capitolii  arcem  &  ne  magnis  qui- 
dem  exercitibus  expugnabilem ,  (  Tacite  , 
Hift.  L.  3).  Il  y  avoit  autour  du  ro- 
cher &  fur  le  penchant  de  la  montagne 
plufieurs  temples ,   &   plufieurs   édifices 
placés  au  -  dehors  des  grands  murs  qui 
renfermoient    la  citadelle  ,  excepté   du 
coté  de  la  roche  Tarpeienne,  qui  eft  vers 
la  place  Montanara ,   &  qui  n'avoit  pas 
eu  befoin  de  revêtifTement  ni  de  fou- 
tien  :  Stat  moles  abjcljfa  in  profundum  y 
frequentibus  exafperata  faxis  ,  qnœ  mit 
elidant  corpus  mil  de  integro  gravais  im- 
pellant  ;  inhorrent  fiopulis  enafeentibus 
latera  &  immenfœ  altitudinis  trifles  af- 
peclus  (  Sen.  61.  Controv.  3  ).  La  plus 
grande  partie  de  ce   précipice   eft  ap- 
planie,  Ton  y  voit  encore  un  tuf  alTez 
élevé  ,   mafqué    par   grand  nombre    de 
maifons  du  côté  de  la  place  de  la  con- 
folarion  ;  mais  le  rede  du  penchant  de 
la  montagne  a  été  adouci  nar  les  ruines 

I)  vj 
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des  édifices ,  en  divers  temps ,  où  Rome 
fut  faccagée,  principalement  par  les 
guerres  de  Robert  Guifcard  contre  les 
Romains  ,  du  temps  de  Grégoire  VII  ; 
car  alors  Jes  bâtimens  du  Capitole  fu- 
rent rafés  ,  &  Ton  ruina  toute  cette  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  & 
S.  Jean  de  Latran. 

Cette  montagne  du  Capitole ,  avoit 
d'abord  porté  le  nom  de  Saturne,  à 
caufe  d'une  ancienne  ville  confacrée  à 
Saturne  qu'on  y  avoit  fondée;  on  l'ap- 
t  ella  enfuite  Tarpeienne  k  caufe  d'une 
fille  Romaine  ,  tuée  par  les  Sabins ,  & 
qu'on  y  enterra,  fuivant  Tite-Live  & 
Denis  d'Halicarnafle  ;  enfin  ,  fous  le 
règne  de  Tarquin  l'ancien  ,  en  creufant 
les  fondemens  d'un  temple  de  Jupiter  , 
on  y  trouva  une  tête  humaine  ;  on  en 
concîud  que  Rome  feroit  maitreiTe  de 
l'univers ,  Caput  mundi ,  ce  delà  vint 
le  nom  de  Capitole. 

La  troifieme  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Celius  ,  dont  l'églife  de  S.  Jean 
de  Latran  (  S.  Giovanni  in  Laterano  )  , 
occi>pe  la  partie  fupérieure  ;  il  fut  ren- 
fermé dans  l'enceinte  de  Rome  par  Ro- 
mulus ,  fuivant  D.  d'Halicarnaffe  ;  par 
Tullus  Hoftilius ,    fuivant  Tite  -  Live  j 


ChàP.  V.  Defcript.  de  Rome.  8f 
par  Ancus  Martius ,  fui  van  t  Strabon  ; 
par  Tarquin  l'ancien  ,  fuivant  Tacite. 
Nardini  penfe  que  Tullus  en  environ- 
nant de  murs  une  partie  du  Celius , 
laifTa  le  refte  au -dehors  pour  ne  pas 
faire  une  trop  vafte  enceinte  ,  ck  que 
Scrvius  la  renferma  enfuite  en  même- 
temps  que  l'Efquiiin.  Quoi  qu'il  en  foit , 
le  Celius  a  une  forme  longue  &  étroite  ; 
il  commence  vers  le  Colifée  qui  eft  fitué 
au  bas  de  fa  partie  feptentrionale ,  & 
s'étend  avec  quelques  finuofités ,  au  le- 
vant ,  par  le  chemin  qui  va  depuis  l'é- 
gîife  de  S.  Clément  &  celle  de  S.  Pierre 
&  S.  Marcellin  (N°.  71)  jufqu'à  la 
porte  majeure  ;  finifîànt  entre  S.  Jean 
&  fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  il  s'étend 
encore  vers  le  couchant  avec  les  murs 
de  la  ville  ,  jufqu'à  l'endroit  où  la  Mar- 
rana  entre  dans  Rome  \  &  s'approchant 
toujours  de  l'Aventin  avec  ce  ruilTeau  , 
il  finit  près  de  S.  Georges,  vis-a-vis 
du  mont  Palatin.  La  partie  du  mont 
Efquilin  ,  fur  laquelle  eft  placée  fainte 
Croix  de  Jérufalem  ,  paroît  plutôt  appar- 
tenir ad  Celius  qu'à  l'Efquiiin  ;  mais 
X Anfiteatro  Cafirenfe  y  qui  eft  auprès 
de  cette  églife  ,  étoit  compté  dans  la, 
région  de  l'Efquiiin  :  cela  exige  qu'on 
y  place  auffi  fainte  Croix. 
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On  diftinguoit  encore  le  Celiolus,' 
que  Nardini  croit  avoir  été  la  petite 
éminence,où  eft  Téglife  de  S.  Grégoire; 
elle  eft  un  peu  féparée  du  refte  par  la 
defcente  qui  va  de  la  Navicdla  (  N°. 
78  )  jufqu'à  S.  Siflo ,  &  par  la  defcente 
de  Scanro. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de 
Cclio  qui  amena  du  fecours  a  Romulus 
contre  les  Sabins  ,  fuivant  Varron,  ou 
à  Tarquin  l'ancien  ,  fuivant  Tacite  ;  au- 
paravant c'étoit  une  colline  déferte,  ap- 
pellée  montagne  des  Chênes ,  à  caufe 
du  grand  nombre  d'arbres  dont  elle  étoit 
couverte  ;  dans  la  fuite  on  Tappella  mon- 
tagne d'Augufte  pour  faire  honneur  à 
la  générofité  de  Tibère ,  qui ,  après 
un  incendie  confidérable  ,  dédomma- 
gea ceux  qui  avoient  perdu  leurs  mai- 
fons  (  Suet.  48  ). 
Moat  Ayen-  La  quatrième  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Aventin ,  au  fommet  duquel 
eft  l'églife  de  fainte  Sabine.  Il  a  le  Ti- 
bre^ d'un  côté,  de  l'autre  le  mont  Pa- 
latin &  le  mont  Celius.  Son  étendue  eft 
confidérable  ,  il  commence  à  Santa  Ma- 
ria in  Cofmcdln  (  N°.  72),  appellée 
l'école  grecque  ;  il  finit  au  fud-eft  avec 
les  murs  de  Rome  qui  régnent  au-deffo$ 
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du  grand  cirque  ,  des  termes  d'Anto- 
nin,  &  du  monte  Teflacio.  L'Aventin 
eft  divifé  en  deux  collines  par  un  vallon 
qui  commence  à  la  porte  S.  Paul ,  & 
va  finir  aux  jardins  du  grand  cirque  ; 
c'eft  par  ce  vallon  qu'on  tranfporta  le 
grand  obélifque  ,  qui ,  fuivant  Ammian- 
Marcellin ,  débarqua  à  trois  milles  de 
Rome  ,  &  fut  amené  par  terre  jufqu'à 
Rome.  Il  entra  dans  la  ville  par  la  porte 
S.  Paul ,  &  paiTa  dans  le  vallon  dont  il 
s'agit  pour  arriver  au  grand  Cirque  : 
Inde  Camulis  impofitus  ,  aclufqiie  lenius. 
per  ofiienfim  portam  pifcinamquc  publi* 
cam  ,  Circo  Hiatus  efi  maximo* 

Le  nom  d'Aventin  venoit  d'un  roi  des 
Aborigènes ,  ou  d'un  roi  d'Albe  ,  ou 
d'un  fleuve  Sbin,  ou  des  oifeaux  qu'on 
y  avoit  obfervés,  car  les  auteurs  ne  font 
point  d'accord  à  ce  fujet.  NarcVni  dit 
que  i'Aventin  étoit  ainfi  appellée  ab  Ad- 
ventu  ;  c'efr-a-dire  ,  du  grand  concours 
de  peuple  que  le  célèbre  temple  de  Diane 
y  attiroit. 

Le  mont  Aventin  donna  fon  nom  à 
Aventinus  ,  qui ,  fuivant  Virgile  ,  étoic 
fils  d'Hercule  &  de  Rhéa. 

Pofl  hos  injïgnem  palma  per  graminci  currum 
Vïttorejquc  ojlxntat  equosfatus  hercule  pulchr* 
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Pulchtr  Avcntinus  ,  clypsoque  infignepaternum\ 
Ctntum    angues   cinHamque    gerit  ferpentibus 

hydram  , 
Collis  Avcntini  fylva  quem  Rhea  Sacerdos 
Furtivum  partujub  luminis  edidit  auras  , 
Mixta  Deo  mulier  ,  poflquam  Laurentia  Victor % 
Gcryone  extinclo  Tyrintius  attigit  arva  , 
Tyrrhenoque  baves  in  flumine  lavit  Iberas, 

J£n.  7.  G^. 

Il  paroît  par  ces  vers  que  dans  le  temps 
où  Hercule  arriva  en  Italie  ,  1238  ans 
avant  J.  C.  on  appelloit  Laurentin  ,  le 
pays  qu  arrofe  le  Tibre  ,  depuis  Rome 
jufqu'à  fon  embouchure,  &  que  le  fils 
de  ce  héros  fut  appelle  Aventin  ,  du  nom 
de  cette  colline;  mais  d'autres  croient 
que  ce  nom  eft  moins  ancien ,  &  que 
Rhea  étoît  mère  de  Romulus.  Ce  fut 
Ancus-Martius  qui  renferma  cette  col- 
line dans  l'enceinte  des  murs, 
ftuirinal.  Le  QuiRINALqui  étoit  la  cinquième 
montagne  de  Rome  ,  fut  renfermé  dans 
l'enceinte  de  la  ville  ,  par  Numa  ou 
Servius.  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane ,  où  eft  la  montée  appellée 
monte  Bagnanapoli;  delà  il  s  étend  vers 
le  couchant,  par  le  jardin  Colonne, 
«jufquau  palais  pontifical  de  Monte-Ca- 
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vallo  (  marqué  V  dans  le  plan  )  ,  qu'on 
appelle  aufïî  palais  Quirinal  ,•  &  au-def- 
fus  de  l'ancien  champ  de  Mars;  delà 
fe  repliant  vers  le  feptentrion  ,  par  le 
palais  Barberini  &  le  couvent  de  fainte 
Sufanne  (  marqué  H  )  ,  il  va  finir  près 
de  la  Porta  Sa/ara  &  vers  une  autre 
colline  appellée  Colle  degli  Ortuli,  où  eft 
la  Trinité  du  Mont  (  marqué  F  ). 

L'autre  côté  du  Quirinal  s'étend  de- 
puis monte  Bagnanapoli ,  jufqu'à  S.  Caio 
(k  S.  Bernardo  ,  prefque  parallèlement  au 
ViminaL  qui  femble  lui  être  uni  près 
<S\  Bernardo  ;  mais  on  voit  aifément 
qu'il  y  avoit  autrefois  une  réparation 
très-marquée  ;  il  eft  aifé  d'en  juger  par 
la  defeente  qui  eft  au  -  delà  des  quatre 
fontaines,  vers  fainte  Marie  -  Majeure. 
Les  thermes  de  Dioclétien  ,  (  c'eft-à- 
dire  ,  le  couvent  des  Chartreux  )  font 
dans  le  vallon  qui  fépare  le  Quirinal  du 
Viminal  ;  mais  dont  le  terrain  eft  au- 
jourd'hui exhauffé  ,  de  manière  qu'on 
trouve  l'ancien  pavé  des  thermes  plus 
de  huit  pieds  au-defîbus  du  fol  acluel 
de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  ap- 
planies ,  en  particulier  celle  qui  étoit 
dans  le  jardin  Colonne ,  en  face  du  pa- 
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lais  Quirinal  ;  Urbain  VIII  la  fit  ap- 
planir ,  pour  n'être  pas  dominé  par  cette 
élévation. 

Le  mont  Quirinal  tira  fon  nom  du 
temple  confacré  à  Quirinus ,  c'eft-  a  - 
dire  ,  a  Mars ,  fuivant  Ovide  &  Plu- 
tarque  ;  ou  des  Sabins ,  venus  de  la  ville 
du  Curi,}  fous  la  conduite  de  Titus  Ta- 
tius ,  pour  fe  joindre  à  Romulus  ;  ce 
dernier  fenttment  eft  celui  de  Feftus  & 
de  Varron, 

Le  Viminal  étoit  la  fixieme  monta- 
gne de  Rome  ,  renfermée  par  Servius  ; 
elle  n'a  rien  aujourd'hui  de  plus  remar- 
quable   que    l'églife  de    S.   Loren^o  in 
Panifperna   (N°.   32),  firuée  dans  la 
rue  qui   va  de    la   colonne  Trajane  a 
fainte  Marie- Majeure.  Sa  forme  eft  lon- 
gue &  étroite;  il  commence  à  l'églife 
de  hMadona  de  Monti ,  «50  toifes  au 
nord  de  S.  François  de  Paule  (53), 
&  s'étend  vers  le  couchant ,    vis-a-vis 
le  Quirinal ,  jufqu  aux  thermes  de  Dio- 
clétien ,  ou  ces  deux  montagnes  femblent 
aujourd'hui  fe  réunir  ;  du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement  au    mont 
Efquilin  ,  dont  il  eft  féparé  par  la  rue 
appellée  anciennement  Vicus  patritius  , 
depuis  S.  Lorcnyp  in  fonte  ,  qui  eft  près 
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de  la  Suburra  ,  jufqu'à  Santa  Puden- 
^iana  (  N°.  31  ).  Son  nom  venoit,  fui~ 
vant  le  témoignage  de  Pline ,  des  ofiers 
qui  y  croifïbient  en  abondance ,  à  colle 
in  quem    Vimina  petebantur. 

Le  mont  Efquilin  étoit  la  dernière  ;  Sfqufêa, 
mais  la  plus  vafte  des  fept  collines;  c'efl 
celle  où  Ton  voit  aujourd'hui  fainte  Ma- 
rie-Majeure &  fainte  Croix.  Le  mont 
Efquilin  eft  parallèle  au  Viminal ,  près 
de  l'églife  de  S.  Loren^o  in  fonte ,  & 
de  la  rue  appellée  aujourd'hui  Siihurra; 
qui  s'étend  d'orient  en  occident ,  depuis 
S.  François  de  Paule  (  «5  3  )  ,  jufques  vers 
les  trofées  de  Mari  us  (57),  &  là  011 
finit  le  Viminal  7  l'Efquilin  fe  plie  vers 
le  couchant ,  du  côté  du  Qnirinal ,  ck 
paffant  au-defïbus  de  l'églife  de  faim 
Pierre-aux-Liens ,  il  va  près  du  Coh> 
fée  &  vis-k-vis  du  mont  Celius  ;  il  fe 
replie  vers  le  midi ,  entre  S.  Jean  &c 
fainte  Croix ,  &  va  finir  contre  les 
murs  de  la  ville.  Il  y  avoit  plufieurs 
fommets  ou  éminences  fur  l'Efquilin, 
dont  il  eft  parlé  dans  Varron ,  &  dont 
on  voit  encore  des  veftiges.  L'origine 
de  fon  nom  eft  afTez  obfcure ,  Varron» 
dit  que  fon  nom  vint  du  mot  excultœ , 
parce  que  Tullius  fit  cultiver  fes  cam- 
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p«gnes  ;  fuivant  d'autres  ,  à  qiùfquiliis  , 
petites  branches  d'arbres  dont  fe  fer- 
vent  les  chafTeurs  ,  &  qu'on  alloit  y  ra- 
mafîèr. 
7aaicul<,  Nous  avons  dit  que  le  Janicule  n'é- 
toit  pas  du  nombre  des  fept  collines  ; 
il  n'y  en  avoït  qu'une  petite  partie  dans 
l'enceinte  de  Rome,  &  ce  fut  Ancus 
Martius  qui  l'ajouta  ,  pour  que  les  en- 
nemis ne  pufTent  pas  s'y  établir  ;  la  na- 
vigation du  Tibre  en  devint  plus  affu- 
rée  contre  les  Etrufques  ,  qui  habitoient 
de  l'autre  côté  du  fleuve,  6c  qui  avoient 
fouvent  attaqué  les  barques  des  mar- 
chands de  Rome.  Lorfque  les  comices 
étoient  afFemblé*  dans  le  champ  de  Mars  f 
on  avoit  foin  de  placer  un  détachement 
fur  le  Janicule  ,  pour  prévenir  les  fur- 
prifes.  Ancus  iVlartius  fit  habiter  ce  quar- 
tier par  quelques  peuples  du  Latium  , 
qu'il  avoit  fubjugués  ;  on  y  confina  dans 
la  fuite  les  habitans  de  Veletri,  pour 
les  punir  de  leur  rébellion  ,  &  ceux  de 
la  Campanie  ,  qui  avoient  pris  parti  pour 
Annibal. 

Le  mont  Janicule  étoit ,  fuivant  Vir- 
gile ,  l'endroit  oii  Janus  bâtit  une  ville  , 
dans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  fienne 
lur  le  Capïtoie. 
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Hanc  Janus  Pater ,  hetne  Saturnus  condidit 

urbem  , 
Janiculum  huic ,  illi  fucrat  Saturnia  nomen, 
JZn.  VIII.  357. 

Pline  dit  que  cette  ville  du  Janicule  s'ap- 
pelloit  Antipolis  :  Feflus  dit  que  le 
Janicule  tiroit  fon  nom  de  Janua  ,  parce 
qu'il  avoit  été  la  porte  des  Romains  pour 
entrer  chez  les  Etrufques.  Le  nom  de 
Janicule  renfermoit  quelquefois  le  Va? 
tican  ,  &  quelquefois  on  donnoit  à  tous 
deux  le  nom  de  Vatican.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  en  décrivant  le  trei- 
zième quartier  de  Rome. 


CHAPITRE     V. 

De  ly enceinte  de  Rome  prife  dans  fes 
différent  accroijjemens. 

.1  I A  première  enceinte  de  Romulus  , 
fui  van  t  tous  les  auteurs ,  ne  renferma  que 
le  mont  Palatin  ;  les  murs  furent  tracés 
avec  une  charrue ,  en  forme  de  carré  ? 
aux  pieds  de  la  colline  ; 
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Porta  ejl ,  ait ,  ijla  Palaù  , 

Hïcjl.itor  hocprïmum  condita  Roma  loco  ejf, 
Ov.  TriC   3. 

Cette  enceinte  pafToit  à  l'endroit  où  efl 
fainte  Anaftafie  ,  enfuite  vers  Tare  de 
Titus,  entre  S,  Loren^o  in  Miranda  (  N°. 
59)  &  Santa  Maria  Libératrice ,  qui 
e(t  vis-a-vis ,  de  l'autre  côté  de  Campo 
Voccino. 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bien- 
tôt trop  petite  ,  Romulus  établit  fur  le 
Capitole  un  afyle  pour  les  étrangers  ; 
Tatius  y  habita  enfuite  ,  lorfqu'il  fe  fut 
réuni  avec  Romulus  ,  &  le  Capitole  fut 
à  fon  tour  environné  de  murs  ;  cette 
nouvelle  enceinte  commençoit  près  de 
S.  Théodore  ,  ou  S.  Toto  ,  ôc  de  l'autre 
côté ,  paiTant  près  de  fainte  Martine  , 
elle  venoit  rejoindre  l'ancienne  enceinte 
entre  S.  Loren^o  in  Miranda ,  &:  Santa 
Maria  Libératrice, 

Denis  d'HalicarnafTe  dit  auiïi  que  le 
Celius  &  le  Quirinal  furent  joints  a  la 
ville  par  Romulus  &  par  Tatius  ;  mais 
Tite-Live  &  Tacite  ne  permettent  pas 
de  croire  que  Rome  eut  alors  une  en- 
ceinte aufli  confidérable.  On  voit  d'ail- 
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leurs  qu'elle  ne  contenoît  que  30  curies 
ou  paroifïes  ,  &  trois  centuries  ,  c'eft- 
a-dire  ,  fuivant  Nardini  ,    3300  habi- 
tans  ,  même  après  la  réunion  des  Sabins. 
La  première  porte  de   l'enceinte  de 
Romulus,  Porta  Romana  ou  Romanula, 
étoit  placée  vers  S.   Théodore ,  fur  le 
Velabrum  ;  car  vers  la  gauche,  du  côté 
de  fainte   Anaftafie ,  il  y  avoit  un  lac 
qui  fut  enfuite  defTéché.   A  droite  ,  vers 
Santa  Maria  Libératrice ,  étoit  le  lac 
de  Curtius  ;   ainfi  Ton  ne  peut  placer 
ailleurs  cette  porte  principale  de  la  pre- 
mière ville,  qui   fut  long-temps  appel- 
lée  ancienne  porte  ;  c'étoit-là  le  beau  ri- 
vage où    débarquoient   les  bateaux  qui 
arrivoient  à  Rome  ,  comme  dit  Plutar- 
que  :  Qiia  ex  palatio  in  Circum  maxi- 
mum itur ,  juxta  quem  locum  funt'quos 
pulchri  littoris   gradus  vocitant.    C'eft 
aujourd'hui  la  place  appellée  Marmora* 
ta ,  à  caufe  de  la  quantité  de  marbres 
qu'on  en  tira  dans  les  derniers  fiecles. 
Ce  fut  Tarquin  l'ancien  qui   recula  les 
eaux   du  Tibre  jufqu'à   l'endroit  où  il 
coule  aujourd'hui ,  &  fit  faire  le  grand 
égout  que  l'on  admire  encore  près  de 
S.  Georgio  in  Velabro. 

L'enceinte   de    Romulus  avoit  auf5 
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une  porte  du  coté  du  mont  Aventîn  J 
appellée  porta  Trigonia,  &  une  vers  le 
mont  Efquilin  ,  appellée  porta  Mugo- 
nîa.  La  féconde  enceinte  de  Rome  avoic 
aufîi  deux  portes  ;  Tune  du  côté  du 
Tibre  s'appelloit/wta  Carmcntalis  }  l'au- 
tre du  côté  du  mont  Quirinal  ,  porta 
Janualis. 

Le  Capkole  &  le  Quirinal  commen- 
cèrent à  être  habités  dès  le  temps  de 
Romnlus ,  &  furent  enfermés  dans  les 
murs  de  Rome  ,  ou  par  lui  ,  ou  par 
Tullus  Hoftiîius ,  troifieme  roi  de  Ro- 
me ;  celui-ci  joignit  aufîi  le  Cetius  ,  qui 
avoit  été  donné  à  des  habitans  d'Albe 
pour  y  habiter.  Ancus  Martius  étendit 
Rome  jufques  fur  le  mont  Aventin  ,  ou 
il  plaça  les  Sabins  ;  &  ayant  jette  un 
pont  fur  le  Tibre,  (pons  fublicius)  , 
Il  y  joignit  encore  le  Janicule  pour  l'ha- 
bitation des  Latins. 

Tarquin  l'ancien  commença  une  plus 
grande  &:  plus  belle  enceinte  en  pierres 
de  taille,  593  ans  avant  J.  C.  Servius 
Tullius  voyant  le  nombre  des  habitans 
çonfidérablement  accru,  étendit  la  villa 
fur  le  Viminal  &  fur  l'Efquilin  ,  l'an 
567,  fit  conftruire  de  nouveaux  murs, 
avec  des  remparts  &  des  foffés.  Tarquin 

k 
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le  Superbe  la  fortifia  d'un  beau  terre- 
plein  ,  du  côté  du  levant ,  &  depuis  ce 
temps-la  on  ne  voit  pas  que  les  mi>rs 
de  Rome  aient  été  changés  jufqu'au  temps 
d'Aurelien  ,  vers  Tan  271.  Cet  empe- 
reur ,  après  les  défordres  des  30  tyrans > 
arrivés  fous  Galien  ,  &  fe  voyant  me- 
nacé par  les  Allemands  ce  les  Vandales  y 
voulut  garantir  la  capitale  d'une  furprife 
en  la  fermant  de  murs.  On  a  quelque- 
fois foutenu ,  il  eft  vrai ,  qu'il  y  avoit 
eu  une  autre  enceinte  faite  par  Sylla; 
mais  Denis  d'Halicarnafîe ,  qui  vivoit 
fous  Tibère ,  eft  formel  à  cet  égard , 
3c  dans  cette  matière  fon  témoignage 
eft  le  plus  important.  11  dit  dans  fon 
quatrième  livre ,  en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuitum  protulit  facla  quoque  coU 
lïbus  duorum  adjeclione.  Ulteùus  poflect 
non  tranfiit  munis  civitatis ,  vetantibus 
ut  dicunt  religionibus  ;  fed  funt  loca  cir« 
axm  habifata  omnia  multa  &  ingentia  & 
aperte ,  captuque  facilia  ab  hojiibus ,  & 
fi  quifquam  hoc  intuens ,  civitatis  magni-* 
tudinem  vellet  invejîigare ,  errare  coge-* 
retur ,  neefignum  teneret  aliquod  quo  ipftz 
Je  extendat,  vel  quo  definat  :  fie  extenus 
çivitati  junclum  efl  &  civitatis  in  infi~ 
nitum  protenfœ  prœfertfpeciem.  Il  ajoute* 

Tome  IV,  E 
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que  fi  l'on  veut  juger  de  l'enceinte  de 
Rome  par  les  anciens  murs ,  qu'il  eft 
difficile  de  meforer,  à  caufe  des  mai- 
fons  qui  fe  touchent  de  tous  côtés , 
on  ne  trouvera  pas  qu'elle  foit  beau^ 
coup  plus  grande  que  l'enceinte  d'A- 
thènes, 

On  voit  par  le  paflage    précédent , 
que  les   Augures  ctoient  un  obftacie  à 
la  formation  d'une  nouvelle   enceinte  j 
ç'eft  encore  ce  que    Cicéron  nous  ap- 
prend ,    lorfqu'il  parle  du  projet   qu'on 
eut  de  renfermer   le  champ  de   Mars , 
&  qu'on  n'exécuta  point  (  Ep.  ad  Au* 
13.  33  ).  Au  refte  il   eût  été  bien  dif- 
ficile de  faire  à  Rome  une  enceinte  af? 
fez  grande  pour  qu'elle  renfermât   tous 
les  fauxbourgs ,  &  cela  étoit  fort  inu- 
tile a  une  capitale  que  l'étendue  de  l'em- 
pire afïuroit  contre  les  încurfions.  Auiîi 
l'étendue  de  Rome,  fous   les  premiers 
empereurs  ,  n'eut-elle  rien  de  fixé;  elle 
eft  fort  équivoque  dans  les  anciens  :  De- 
nis d'Halicarnaffe  varie  lui-même  à.  cet 
égard ,  ce   qui  prouve  qu'on  n'étoit  pas 
d?accord   fur  les  bernes  de   la  ville  de 
Kome. 

Il  y  a  des  auteurs  qui ,  fous  le  nom 
de   Pvomej   comprennent   tout  l'efpaçe 
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v€[u'il  y  avoit  depuis  Gtricoîi  jufqu'à  la 
nier  ;  &  Ifaac  Voflius  calculant  le  nom- 
bre des  habitans  de  Rome  ,par  le  moyen 
de  ceux  de  Londres  &  de  Paris  ,  com- 
parés à  Fctendue  de  ces  deux  villes ,  le 
trouve  de  14.  millions ,  quoiqu'il  ne 
donne  que  600  mille  habitans  à  la  ville 
de  Londres  &  à  celle  de  Paris  (a)  ;  cela 
prouve  qu'il  fuppofoit  la  furface  de  Ro- 
me,  24  fois  plus  grande  que  celle  de 
nos  plus  vaftes  capitales. 

L'enceinte  de  Rome  faite  par  Servius,  Enceinte  & 

j         •  c'  Servius. 

avoit  132.00  pas  de  arconterence  ,  au 
rapport  de  Pline  (  b  )  ;  il  vivoit  fous 
l'empire  de  Vefpaiien  ;  c'étoit  encore 
celle  de  Servius ,  y  compris  un  fort 
rempart  de  7  ftades  ,  ou  environ  700 
toifes  de  longueur ,  qui  commençait  vers 
la  porte  Efquiline  ,  ou  porte  S.  Laurent, 
&  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  porte  fainte 
Agnès  ,  ou  Porta  Pia  ,  qui  eft  derrière 
les  Chartreux.  Il  paroît  que  cette  en- 
ceinte commençoit  du  côté  du  couchant, 
entre  le  ponte  de  Qiiatro  Capi ,  &  le 
pont  de  fainte  Marie  ,  ou  Ponte  rotto 


(  a  )  De  antiqua  urbis 
Romjc  magnitudine  .'cette 
difleitation  eft  dan  le  qua- 
trième  volume   du   The- 


faurus  Antiquitatum  Re~ 
manarum  de  Gra?vius. 

(b)   Les   mille  pas   fai» 
foictit  758  toifes. 
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(  pont  rompu  )  ,  un  peu  au-deiïbus  de 
î  c  du  Tibre ,  &  Ton  y  voit  encore 
un  fragment  de  mur ,  en  grofTes  pierres 
de  taille ,  qui  fe  termine  fur  ce  rivage , 
&  qui  pourroit  bien  être  un  refte  de 
l'enceinte  de  Servius ,  confervé  par  Au- 
rélien. 

On  voit  près  du  pont  de'  quatro  Capi  , 
&  de  la  petite  églife  ronde  de  S.  Etien- 
ne (  S.  Stefano  Rotondo  ) ,  ou  Madonna 
dcl  Sole ,  des  vertiges  de  murs*  très- 
anciens,  faits  de  gros  biocs  de  pierre, 
qui  paroiiTent  être  du  temps  d'Augufte  , 
ou  même  plus  anciens  ;  car  de  fon  temps 
on  n'employoit  plus  le  peperino  ou  la 
pierre  d'Albe ,  mais  le  marbre ,  ou  la 
pierre  tirée  de  Tibur  &  de  Gabies ,  qui 
en  approche.  Il  y  a  d'autres  parties  qui 
paroiflènt  être  du  temps  çTAurélien  : 
cet  empereur  avoit  fait  tirer  un  mur  le 
long  du  Tibre  ,  depuis  le  ponte  Siflo  , 
jufqu'aux  murs  qui ,  de  la  porte  du  peu- 
ple ,  viennent  aboutir  aux  bords  du  Ti- 
bre, &  Ton  en  voit  piufieurs  reftes  fur 
les  rives ,  fur-tout  vers  le  port  de  Ri- 
petta,  près  dumaufolée  d'Augufte  (  N  ). 

Les  murs  de  la  ville  depuis  ponte  de' 
quatro  Capi  ,  alloient  vers  l'orient  join* 
dre  la  roche  Tarpéienne  ,  paffoient  vers, 
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l'endroit  où  fonî:  les  degrés  d'Ara-Celi  j 
&  vers  le  Maccl  de  Corvi  ,  où  finit  le 
Capitole  ;  aufîi  voit-on  à  main  gauche 
de  la  montée ,  dans  le  coin  de  Marfo- 
rio ,  un  ancien  tombeau  de  Càius  Pu- 
hlicius ,  qui  devoit  être  hors  des  murs. 

PafTant  enfuite  par  l'endroit  qui  s'ap- 
pelle monte  Magnanapoli ,  a  l'orient  de 
la  colonne  Trajane  (N°.  34.)  &  fur  le 
haut  des  jardins  Colonne  ,  l'enceinte 
alloit  aux  jardins  de  Montecavaîlo  (  mar- 
qué v  )  ,  aux  quatre  fontaines  (  d  )  ,  au 
palais  Barberini ,  aux  jardins  de  la  Vic- 
toire (  G  )  ,  &  jufqu'auprès  de  Porta  Sa- 
lara.  On  voit  dans  la  rue  entre  l'églife 
de  fainte  Sufanne  &  le  jardin  Barbe- 
rini (  marqué  b  )  ,  une  partie  de  gros 
murs  antiques  ,  qui  eft  peut-être  un  reite 
de  cette  enceinte. 

Près  de  l'ancienne  porta  Collîna, 
quelques  toifes  au-dedans  déporta  Sala- 
ra ,  commençoit  le  rempart  de  Servius  , 
dont  on  voit  quelques  veftiges  derrière 
les  thermes  de  Dioclétien  ;  ce  rem- 
part faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui 
commence  à  porta  Salara  ,  entroit  dans 
Strada  Pia  ,  &  pafTant  dans  la  rue  qui 
eft  prefque  vis-a-vis,  derrière  le  jar- 
din des  Chartreux,  alloit  aboutir  k  la 
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porte  S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu'à 
porta  Maggiore  ,  le  rempart  avoit  ia 
.même  direction  que  les  murs  actuels  de 
,1a  ville  ;  au-delà  &  vers  fainte  Croix , 
on  voit  dans  des  vignes,  afTez  loin  des 
murs,  un  reite  de  rempart,  qu'on  re- 
connoît  pour  être  celui  de  Tarquin , 
&  les  nouveaux  murs  fuivent  l'ancien 
acqr.educ  de  Vaqua  Claudia  ,  dont  les 
aies   ont   été  murés. 

Depuis  fainte  Croix  jufqu'à  paria  Ce- 
Jimcntana,  ou  à  la  porte  S.  Jean  ,  & 
delà  jufqu'à  l'entrée  de  la  Marrana  ,  on 
peut  conjecturer  que  les  nouveaux  murs 
îuivent  l'ancienne  enceinte  ;  mais  en  al- 
lant vers  la  porte  Latine  ,  les  anciens 
murs  étoient  un  peu  au-dedans  des  murs 
actuels  ;  delà  jufqu'à  la  porte  Capene , 
vers  la  porte  S.  Sébaftien  ,  les  murs 
alloient,  ccmrne  ceux  d'aujourd'hui  ,  à 
la  porte  S.  Paul,  &  delà  vers  Fégiife 
de  Santa  Maria  Aveniïna  ,  d'où  ils  re- 
joignoient  le  Tibre  ;  mais  ils  îaîfîoknt 
au- dehors  le  Monte  Tefïacio  &  la  py- 
ramide de  Ceftius ,  qui  efl  à  la  porte 
S.  Paul. 

De  l'autre  coté  du  Tibre  ,  l'ancienne 
enceinte  de  Servius  prenoit  vers  la  porta 
Portcfe ,  &  montant   jufqu'à   la    cime 
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du  Janicule,  comme  les  murs  actuels  $ 
elle  revenoit  joindre  le  Tibre ,  au-defïu§ 
de  l'ifle  S.  Barthelemi.  L'enceinte  d'Au- 
rclien  fe  peut  reconnokre  par  les  murs 
a&uels  de  Rome  ^  qui  renferment  beau- 
coup plus  de  terrein  que  ceux  de  Ser- 
vius  ;  le  champ  de  Mars ,  le  Vatican  ^ 
le  Pincio ,  le  Teftacio ,  le  Celioîo  y 
ont  été  ajoutés;  ils  ont  près  de  14  milles 
de  tour ,  de  fi  l'ancienne  enceinte  de 
Servius  en  avoit  prefqu'autant ,  c'efl: 
parce  que  les  fmuofités  étoient  plus  gran* 
des  qu'elles  ne  font  actuellement  ;  mais 
la  furface  étoit  beaucoup  moindre* 

L'enceinte  actuelle  fuit  en  plufleurs 
endroits ,  celle  d'Aurélien ,  à  en  juger 
par  des  portes  qui  fubiiftent  encore , 
telles  que  la  Pinciana ,  la  Salara  ,  &  la 
Latina  ,  que  l'on  reconnoît  bien  pour 
ctre  de  ce  temps- la.  Procope  dans  fon 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goths, 
dit  que  la  porte  Flaminîa  ,  ou  porte  du 
Peuple  ,  étoit  éloignée  de  ponte  Molle 
qui  efl  au  nord  de  Rome ,  de  quatorze 
ftades  ou  d'un  mille  Se  trois  quarts  ; 
elle  l'eft  encore  de  cette  quantité.  Plu- 
fleurs  autres  indices  font  voir  que  les 
portes  croient  à  peu  près  où  elles  font 
actuellement  ;   il   eft  vrai  que  Bélifaire 
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létabîit  les  mr.rs  de  Rome  après  fin- 
vafion  de  Totila  ,  mais  il  n'en  chan- 
gea pas  l'étendue.  Conftantin  ayant  dc- 
truit  le  Caftram  Prœtorium ,  fit  une 
addition  de  murs ,  qui  forme  une  efpece 
de  carré  vers  porta  Plu  ;  il  y  eut  en- 
core d'autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  que  l'étendue  acluelle  des  murs 
eft  à  peu  près  celle  d'Aurélien.  Elle 
contiendroit  aifément  un  million  d'ha- 
bitans ,  au  lieu  de  1 70  mille  qu'on  y 
compte  ;  mais  auiTi  la  partie  habitée  n'eft 
prefque  aujourd'hui  que  le  champ  de 
Mars  de  l'ancienne  Rome  •,  tout  le  refte 
eft  occupé  par  des  jardins ,  des  vignes  , 
&  même  des  terres  labourées.  La  feule 
infpeclion  des  murs  de  Rome  indique 
afTez  les  différentes  époques  auxquelles 
on  y  a  travaillé.  On  y  voit  des  fra- 
gmcns  modernes  qui  n'ont  pas  300  ans , 
qui  ont  été  faits  depuis  que  les  papes 
eurent  quitté  la  France  pour  retourner 
à  Rome  ;  il  y  en  a  une  partie  qui  ePc 
d'une  plus  grande  ancienneté  ,  &  qui , 
quoique  avec  plufieurs  interruptions  ,  an- 
nonce la  majefté  &  la  grandeur  ro- 
maine. Il  y  a  des  tours  voûtées ,  avec 
des    chapiteaux ,   qui  font    fouvent   de 
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marbre,  &  qui  t'ont  voir  plus  de  ri- 
chefTe  &:  de  goût  qu'il  n'y  en  avoit  du 
temps  de  Béli faire  &  de  Narsès  (qui 
vivoient  vers  l'an  5*50).  Ces  reftes  pa- 
roifîènt  être  d'Honorius ,  ou  de  quel- 
qu'autre  empereur  plus  ancien  que  Tan 
quatre  cens. 

De  toutes  les  portes  de  Rome  ,  la  Porte  de 
porte  du  peuple  eil  la  plus  feptentrio- Romc 
nale  ;  elle  s'appelloit  porta  Flaminla , 
à  caufe  du  grand  chemin  qui  y  don- 
noit.  A  l'orient ,  on  trouve  la  porte 
Salara  ,  qui  eft  a  peu  près  à  l'endroit' 
où  étoit  la  porta  Coltina,  fuîvant  d'au- 
tres, porta  Agonalis,  porta  Quirinalis. 
La  porte  Pie  qui  étoit  l'ancienne  No- 
mentana^  parce  qu'elle  conduifoit  à  No- 
mentum ,  aujourd'hui  Lamcntana  ,  &  au 
pont  du  Téverone  ,  appelle  ponte  No- 
mentano,  C'elt  auffi  la  porte  Viminale  , 
fuivant  quelques  auteurs  ,  ainn  appellce , 
parce  qu'elle  étoit  au  bout  du  mont 
Viminal. 

La  porte  S.  Laurent  paroît  avoir  été 
la  porta  Tiburtina  ,  par  laquelle  on  alloit 
à  Tivoli. 

La  porte  Majeure ,  qui  eu  aufli  ap*- 
pellée  la  porte  de  fainte  Croix  T  à  caufe 
de  la  proximité  de    i'églife   du  même 
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nom,  s'appeiloit  autrefois  porta  Ncevia. 
ïulvius  la  confond  avec  les  portes  ap- 
pelles Labicana  &  Prenejîina  ;  mais 
celles-ci  étoient  différentes  ,  &  font  mu- 
rées actuellement  ,  fuivant  Nardini. 

En  avançant  vers  le  midi  ,  on  trouve 
la  porte  S.  Jean  ,  où  commence  le  grand 
chemin  de  Naples  ;  elle  s'appeiloit  au- 
trefois Porta  Celimontana  ,  parce  qu'elle 
elt  iituée  au  bas  du  mont  Celius  ;  Venuti 
dit  qu'elle  s'appella  aufïi  Afinaria ,  mais 
ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  Nardini , 
(  pag.  42  ).  Il  croit  que  l' Afinaria  étoit 
une  petite  porte  ,  actuellement  murée , 
qui   eft  \m  peu  au-delà. 

La  porte  Latine,  qui  eft  un  peu  plus 
loin ,  n'a  pas  changé  de  nom  ;  c'étoit 
une  des  plus  fréquentées  ,  parce  que  la 
Via  Latina  étoit  une  des  principales 
routes  des  environs  de  Rome. 

La  porte  S.  Sébaftien  rreft  qu'à  180 
toifes  de  la  porte  Latine  ;  c'etoit  autre- 
fois la  porte  Capene  (a)  &  la  porte  Ap- 
pienne  ,  la  plus  célèbre  de  toutes ,  parce 

(.VM.  l'abbé  Capmartinde  f  S.  Sébaftien.  Découverte 
Chaupy  ciok  que  la  porte  de  La  mai  jet  de  campagne 
Capene  écoit  vers  SS  Nerée  d'Hcrace-  Kome  ,  1769, 
&  Achiîlée ,  environ  ^00  3  vol.  in-§°.  Tome  3.  p. 
iwfes  eu  dedans  delà  porte  [§6$, 
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qu'elle  étoit  le  commencement  de  Ja 
voie  Appia  ,  la  plus  fréquentée  ,  la 
mieux  faite  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. La  porte  Capene  tiroit  fon  nom 
de  Camcnce  ,  a  caufe  du  bofquet  que 
Numa  confacra  aux  Mufes,  ou  de  la 
ville  de  Capene  ,  fondée  près  d'Albe , 
par  Italus  ;  cette  porte  étoit  ornée  par 
des  arcs  de  triomphe,  &  étoit  ancien- 
nement la  porte  triomphale  ;  elle  étoit 
furmontee  d'une  fontaine  de  l'acqueduc 
de  YAqua  Appia ,  qui  caufoit  de  l'hu- 
midité. Voilà  pourquoi  Juvenal  dit  de 
fon  ami  Umbricius  , 

Subjlhit  adveteresarcus  madidamque  Capenanu 

Il  en  eft  parlé  aufîi  dans  Martial. 

Capena  grandi  porta  aua  pluit  gutta. 

Marc.  5.  9$. 

La  porte  S.  Paul ,  qui  eft  la  plus  voï- 
fine  du  Tibre  ,  étoit  autrefois  la  porta 
Trigcmina  ;  on  a  dit  qu'elle  avoit  été 
ainfî  nommée  à  caufe  des  trois  Horaces  ; 
mais  le  champ  des  Horaces  étoit  du 
coté  de  la  voie  Appienne.  La  porte  S. 
Paul  étoit  aufîi  l'ancienne  porte  navale. 

De  l'autre  coté  du  Tibre  ,  il  y  avok 
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porta  Portucnfis  ,  ainfi  appellée  ,  parce 
qu  elle  conduifoit  à  Porto  -,  on  rappelle 
actuellement  porta  Portcfe\  à  la  partie 
la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
porta  Aurélia ,  qui  eft  aujourd'hui  la 
porte  S.  Pancrace. 

A  chaque  porte  de  Rome  commen- 
çoient  une  ou  plufieurs  grandes  routes  ; 
ce  détail  n'en:  point  de  mon  iiijet  :  on 
peut  voir  le  mémoire  de  M.  Danville  , 
fur  l'étendue  de  l'ancienne  Rome  & 
fur  les  grandes  voies  qui  fortoient  de 
cette  ville  y  dans  le  trentième  volume 
des  mémoires  de  l'académie  des  ins- 
criptions, imprimé  en  1764.. 

De  toutes  les  voies  Romaines ,  îa 
plus  belle  ,  la  plus  large  &  la  plus  fo- 
lide  étoit  la  via  Appia  ;  c'etoit  la  reine 
des  grandes  routes  :  Appia  longarum 
tcritur  Regina  viarum.  Elle  fut  com- 
mencée 313  ans  avant  J.  C.  par  Clau- 
dius  Appius  Cœcus  r  qui  fut  cenfeur 
pendant  cinq  ans,  Les  Samnites  venoîent 
d'être  défaits ,  Capoue  avoir  demandé 
des  loix  6c  un  gouverneur  à  la  répu- 
blique ;  ce  fut  une  o:ca(ion  pour  éta- 
blir jufqu'à  Capoue  une  communica- 
tion facile;  on  l'étenitt  enfutts  jufqu'à 
Blindes.  Denis  d'Haï icarmffe-  (  L.  10.  } 
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nous  donne  une  idée  de  l'immenfité  de 
ce  travail ,  qui  fut  fait  depuis  Rome  juf- 
qu'à  Capoue ,  fur  une  diftance  de  plus 
de  1000  flades  ou  de  40  lieues,  avec 
de  Ci  grands  frais  que  le  tréfor  public 
en  fut  épuifé  ;  on  fit   applanir  les  émi- 
nences,  &  combler  les  vallées  par  des 
chauffées ,  le  chemin  étoït  pavé  de  lar- 
ges pentagones  de  pierre  dure  ,  aifis  fur 
un  maffif   de  maçonnerie ,    formé    de 
grands  blocs    de  pierre  ,    de   plufieurs 
pieds  de  hauteur.  De  douze  en  douze 
pas  il  y   avoir  des  pierres  plus  élevées , 
pour  le   repofer,    &  au  bout  de  mille 
pas  ou  de   758   toifes ,   une  pierre  ou 
colonne  milliaire  (a). 

Il  relie  un  fragment  considérable  de 
îa  voie  Appienne.,  dans  les  marais  Pon- 
tins ,.  qui  s'étend  en  ligne  droite,  fur 
une  longueur  de  fept  à  huit  lieues;  & 
depuis  le  defTechementde  ces  marais, 
fous  Pie  VI  ,  on  fait  fept  milles  fur 
l'ancienne  voie.  A  l'endroit  appelle  Torre 
tre  Ponti ,  on  trouve  la  pierre  du  39c 

(a)    Traité  de  li  conf-    tecle  ,  ingénieur  &  in fpec- 
trucl  c?i  des  ckemi   s  ,  tanù    teur  de  s  ^  ands   chemins  3 
de   ceux    des    Ro  tains  , 
que  des  moderne    ,  dans 
toutes  fores     de    lieux, 
par  M .   Q^ut.it ,    archi- 


pent-  &  chauffées  du. 
royaume.  "•  oyez  auâi  M* 
Çhaupy,  T.  III, 
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mille  ,  compté  de  Rome  :  on  voit  qus 
le  chemin  a  36  pieds  de  largeur,  y 
compris  les  parapets  j  &  comme  il  ert 
plus  élevé  que  dans  aucun  autre  endroit , 
on  y  peut  voir  à  découvert  la  forme  de 
cette  belle  conrtru&ion  ,  fur  une  lon- 
gueur de  300  pieds;  dans  le  milieu  il 
y  a  deux  arcs  prefqu'enterrés ,  où  paf- 
foit  la  Ninfa ,  qui  avoient  18  pieds 
d'ouverture  ,  à  en  juger  par  le  fegment 
qui  eft  à  découvert  ;  ils  font  féparés 
par  une  pile  de  huit  pieds  de  large  , 
fur  laquelle  font  les  ruines  de  cette  an- 
cienne tour  ,  appellée  Torre  tre  Pond  , 
parce  qu'il  y  a  un  troifieme  arc  près 
delà  ,  qui  recevoit  la  Teppis.  Entre  les 
milles  4.1  &  42.  il  y  a  un  autre  pont 
de  1 1  pieds  de  large  ,  où  pavïbit  XÂqua 
Pw^a,  qui  formoit  un  canal;  au  57e 
mille,  le  ponte  Magglore  ,  qui  a  Ji 
pieds  d'ouverture,  par  lequel pailbit  V Uf- 
fcntc ,  &  près  delà  il  y  en  a  un  autre 
appelle  Arco  Dritto  ,  qui  probablement 
fervoit  a  donner  partage  à  X Amafcno  , 
pour  aller  dans  TU  fiente.  Sur  le  chemin 
de  Rome  a  Cartel  Gandolfo ,  on  trouve 
des  parties  de  la  voie  Appia ,  formées  de 
larges  pierres ,  (i  unies  qu'on  diroit  que 
ce  chemin  vient  d'être  achevé  ;  la  partie 
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pavée  a  environ  quinze  pieds  de  large  ^ 
les  trotoirs  qui  encaillbient  le  chemin  , 
font  revêtus  de  gros  blocs,  hauts  d'en- 
viron deux  pieds ,  &  ils  ont  contribué 
a  fa  confervation  ,  ainfi  que  la  nature 
des  pavés  qui  font  prefqûé  par- tout  de 
la  lave.  On  peut  voir  le  détail  de  tout 
ce  qui  refte  de  ce  fameux  chemin ,  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Délia  via  Appia  ri- 
conofciuta  e  defcritta  da  Roma  à  Brin- 
dife,  libri  IV,  di  Francefco  -  Maria 
PRATILLI ,  in  Napoli  175 y  ,  ^S^PaS° 
in-folio. 

M.  Joannîn  en  allant  de  Napîes  à 
Barlette  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  * 
du  côté  de  Trani ,  à  32  lieues  de  dif- 
tance  ,  trouva  une  des  pierres  mil- 
liaires  qui  fert  de  borne  au  coin  d'une 
rue  de  Cerignola ,  gros  bourg  de  la 
Fouille  ,  qui  appartient  à  M.  le  C.  d'Eg- 
mont. 
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CHAPITRE     VI. 

Du  Tibre ,  des  Ponts  &  des  Acque- 
ducs  de  Rome  ,  &  de  fa  divifiott 
en  quartiers,, 

$u  Tibre.  JLiE  Tibre  ^  Tcverc ,  efl:  un  fleuve  qui 
a  50  lieues  de  cours,  à  le  prendre  en 
ligne  droite ,  depuis  fa  fource  jufqu'à 
fon  embouchure  ;  mais  il  n'a  que  trente- 
cinq  lieues ,  a  compter  de  Péroufe  ,  qui 
eft  l'endroit  où  il  commence  a  être 
navigable.  Il  ne  l'eft  même  tout-à-fak 
qu'à  moitié  chemin ,  vers  Orte  y  au 
confluent  de  la  Nera,  Le  Tibre  a  385 
pieds  de  large  j  aux  environs  de  ponte 
Molle  ,  c'eft-à-dire ,  deux  milles  au-def- 
fus  de  Rome  ,  mais  à  l'endroit  du  pont , 
il  n'a  pas  200  pieds.  Le  Tibre  efl:  ré- 
duit à  296  pieds  à-  Rome ,  au  pont 
Saint-Ange  ,  où  il  efl:  le  plus  rétréci. 
Son  eau  efl:  toujours  trouble  &  jaune  9 
&  dans  cet  état  elle  n'efl:  point  falubre  j 
mais  quand  on  i'a  laiflfe  repofer  ,  elle 
4épofe  ,  fe  clarifie  &  devk&t  très-bonne 
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à  boire.  Ce  fleuve  étoit  renommé  pour 
le  bon  poifîbn  :  Macrobe  en  fait  l'éloge 
dans  fes  Saturnales  :  Ad  vicluin  optima. 
fert  ;  ager  Campanus  frumentum  ,  Fa- 
lernus  vinum  ,  CaJJînas  oleiim  ,  Tuf  eu- 
lanus  ficum  ,  mel  Tare  minus  ,  p'ifcem 
T'écris.  Saturn.  3.  16.  Le  loup,  Lu- 
pus,  étoit  le  poifîbn  le  plus  eftimé  du 
Tibre;  c'eft  la  Spigola  des  Italiens, 
fuivant  Giovius  ,  de  pifeibus  Romano- 
rum  ,  le  loup-marin  des  François  ;  on 
faifoit  aufïi  grands  cas  des  Efturgeons  du 
Tibre  ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Ce  fleuve  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
large  &  plus  fujet  à  inonder  la  ville  ; 
Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui  le 
reftreignit ,  le  contint  dans  fon  lit  na- 
turel ,  &  defïecha  les  marais  qu'il  for- 
moit  entre  le  Capitole  &:  le  mont  Pa- 
latin : 

Hic  ub't  nunc  fora  funt ,  udœ.  tenuere  patuder, 
Amne  redundatisfojfa.  madebat  aquis. 
Ov.  Faft.  6. 

Augufte  fit  nettoyer  le  lit  du  fleuve , 
qui  étoit  embarrafTé  &  élevé  par  les 
immondices  &  les  décombres.  Trajan 
&  Aurélien  y  firent  encore  travailler; 


/ 
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mais  la  navigation  du  Tibre  a  oujours 
été  fort  difficile  au-defTus  de  Rome. 
Les  auteurs  difent  qu'on  y  navigeoit , 
parvis  jcaphis  &f>unmis  imbribus  ^c'eftj 

a-dire ,    avec    de    fort    petits  bateaux  , 
&  en   choiiiilànt   le  temps  des  grandes 
eaux  ;  on    envoie    encore    des   bois  en 
radeaux    (  Chïodatc  )  i    depuis    Péroufe 
jufqu'à    Rome  ,    lorfque   les    eaux     font 
groiîès  ,   mais    les  bateaux   ne    peuvent 
defeendre  ^  parce  qu'à  dix  milles  de  Pé- 
roufe ,   aux  endroits  appelles  Paffb  dd 
Infcrno  ,  dd  Inferncttd   &  dd  Molinac- 
cio ,  il  y  a    trois  cata racles    ou    chûtes 
d'eaux  ,  à   travers  les  rochers*    Depuis 
ponte  Novo ,  qui  eft  à  trois  milles  dé 
Péroufe  jufqu'à  fuuce  di   Orte ,  fur   un 
efpace  de  30  milles ,  ou  de  60  en  comp- 
tant les  détours  ;  il  y  a  580  palmes  dg 
pente  ,   &  il   n'en  faudroit  pas  plus  de 
120  pour  le  bien  de  la  navigation;  il 
faudroit    donc  ,  pour  rendre    le  Tibre 
navigable,  lui  tracer  ailleurs  nne  route 
plus  longue,  dans  un  rerrein  plus  uni  , 
&  faire  des  écîufes.  Pafcoli  &  Corneille 
Meyer  ont  écrit ,   pour  prouver  que  la 
chofe  efl  très-faifable.   Bottari  &  Man- 
fredi ,   qui    ont  vifité  les  lieux  &  exa- 
miné les  difficultés ,  ont  jugé  la  choie 
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impollible.  Monfignor  Bolognini  ,  alors 
gouverneur  de  Péroufe  ,  très-habile  dans 
ces  matières  ,  m'a  dit  que  la  chofe  lui 
paroilîbit  trop  difficile ,  pour  pouvoir 
être  exécutée  par  la  cour  de  Rome. 

Au  contraire ,  le  Tibre  n'a  point  al- 
fez  d'écoulement  depuis  Rome  jufqu'à 
fon  embouchure  \  fur  un  cours  de  40 
milles  Romains ,  il  n'a  que  20  palmes 
de  pente;  ce  n'eft  pas  un  demi -pied 
fur  rcoD  toifes  ,  tandis  que  la  Seine, 
du  moins  auprès  de  Paris ,  a  un  pied 
fur  ioco  toiles;  mais  Paris  eft  à  35 
lieues  de  l'embouchure  de  la  Seine  ,  ck 
Rome  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  celle  du 
Tibse,  en  ligne  droite,  ce  qui  caufe 
la  diminution  de  la  pente.  Delà  vien- 
nent les  terribles  débordemens  auxquels 
Rome  a  été  fi  fouvent  expofée.  Nous 
parlerons  de  celui  de  1^98,  en  faifant 
la  deicription  du  cinquième  quartier  de 
Rome  ,  où  il  fe  trouye  un  monument 
de  cette  inondation  (a). 

Mais  cette  pente  furfiroit  encore  pour 


(a)  Del  Tevere  di  M. 
Andréa  Bacci  LU  ri  III. 
in  Venetia  1^-6  ,  in-40 
rr  II  Teveredi  M.  Giov. 
fëattifla  Modio  In  Roma. 
ÎJ56.  /«-la.   Dejcrl^igne 


délie  Cagloni  délie  inon- 
da\ioni  del  Tevere  col- 
la  Piarita,  &c.  Da  An- 
dréa Ckiefa  e  Bemardo 
Gambarinix,  ingegneri  , 
1744. 
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l'écoulement  des  eaux ,  fi  la  direclion 
de  l'embouchure  n'étoit  pas  expofe'e  à 
des  vents  impétueux  ,  fur-tout  au  Le- 
beccio  qui  repoufïe  les  eaux  ,  &  accu- 
mule des  fables  à  1  embouchure  du  Tibre , 
&  (i  les  affluents  du  Tibre  n'y  portoient 
pas  des  maries  d'eaux  énormes ,  fur-tout 
le  Vehno  ;  aufîi  les  inondations  autre- 
fois fi  fréquentes  &  fi  ruïneufes  ,  le  font 
bien  moins  depuis  les  travaux  que  Clé- 
ment VIII  fit  faire  au  confluent  du 
Velino  dans  la  Nera,  17  lieues  au  nord 
de  Rome. 
Des  Ponts  du      U  y  avoJt  autrefois  huit  ponts  a  Ro- 

Tibre.  <.      ,  .  r  . 

me  ;  11  n  y  en  a  plus  que  quatre  actuel- 
lement. Le  plus  ancien   de  tous ,  &  le 
premier  en  remontant  le  Tibre,  étoit 
Pons  Subli-  le  pont  Suhlicius ,  qui  fut  fait  par  An- 
cus  Martius ,  quatrième  roi  de  Rome  ; 
il  fut  rompu  l'an  24.6  de  Rome,  ou  508 
avant  J.  C.  le  jour  quHoratius  Coclès 
retint  feul ,  à  la  tête  du  pont  ,  les  trou- 
pes de  Porfenna.    Ce  héros  donna  aux 
Romains ,  par  fon  intrépidité  ,  tout  le 
temps   qui   étoit    néceffaire  pour   faire 
rompre  le  pont ,  &  il  ne  voulut  fe  ré- 
ferver  d'autre  afyle  que  le  fleuve ,  où  il 
fe  précipita  tout  armé ,  pour  retourner 
âans  Rome  à  la  nage. 
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La  crainte  de  courir  encore  dans  la 
fuite  un  femblable  danger ,  fit  qu'oa. 
rétablit  le  pont  de  manière  k  pouvoir 
le  démonter  promptement ,  fans  y  taire 
entrer  ni  ferrure  ni  clous.  Ce  ponc 
étoit  encore  de  bois  24  ans  avant  J. 
C.  ,  lorfqu'il  fut  renverfé  par  le  Tibre ,' 
dans  une  grande  inondation  ;  on  le  re- 
fit ,  mais  toujours  en  bois ,  &  il  fut 
encore  emporté  du  temps  de  l'empe- 
reur Othon.  Il  fut  enfuitebâti  en  pierre  > 
on  ne  fait  pas  fous  quel  empereur  3 
mais  ce  pont  de  pierre  fut  renverfé  vers 
l'an  780 ,  par  un  débordement  du  Ti- 
bre ,  &  Ton  n'en  voit  que  de  légers 
reftes  à  fleur  d'eau ,  vis-à-vis  de  Ripa 
Grande. 

Ce  pont  s'appelloit  aufîi  Emilius  ,  & 
Nardini  croit  que  c'étoit  du  nom  d\ZE- 
milius  Lepidus  ,  l'un  des  Triumvirs  f 
ou  de  celui  qui  fut  cenfeur  fous  le  règne 
d'Augufte  ,  l'année  d'après  la  chute  de 
ce  pont.  C'eft  fous  le  nom  d'Emilius 
Pons ,  que  Juvenal  propofoit  ce  pont  à 
celui  à  qui  il  coafeilloit  de  fe  jetter  dans 
la  rivière  plutôt  que  de  fe  marier , 

Cm  tibi  vicinum  fe  prœbeat  jEmilius pont^ 
Jiiy.  Sac  *• 
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Ce  fur  delà  qu'on  précipita  le  corpt 
de  l'empereur  Héliogabale ,  attaché  à 
une  grolîè  pierre ,  afin  qu'il  ne  pût  ja- 
mais être  enfeveli.  On  jettoit  chaque 
année  de  defîus  ce  pont  30  ftatues  de 
jonc,  qui  étoient  appellées  Argei,  céré- 
monie qu'on  rapportait  au  confeil  d'Her- 
cule ,  &  qui  avoit  remplacé  l'ufage  d'y 
jetter  des  hommes  vivans. 

Tum  quoque  prifcorum  virgofimulacra  vlrorurn9 
Mittcre  roboreofcirpea  ponte  folet. 
Ov.  Fait.  5. 

Ce  pont  étoit  fpéciaîement  fréquenté 
par  les  mendians  ,  comme  on  en  juge 
par  ce  que  dit  Seneque  :  In  fublicium 
pontem  me  transfer  &  intcr  egentes 
abige  ,  non  ideo  îamen  me  defpiciam  , 
qubd  in  illorum  numéro  confideo  qui  ma* 
num  ad  flipem  porrigunt.  De  Vit* 
Beata  c.  25. 
Autres  Ponts.  Nous  réfervons  a  la  defeription  de 
chaque  quartier  ,  ce  que  nous  avons  à 
dire  du  pont  de  Sainte-Marie  ,  ou  ponte 
Rotto  f  du  pont  de  Fahricius ,  ou  ponte 
quatro  Capi  ;  du  pont  de  Ceftius  ou  de 
ÎH  Barthélemi  ;  du  pont  de  Sixte  ,  ou 
Pons  Janucknfis  \  du  pont  S,  Ange  , 
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du  pont  Triomphal  ou  pons  Vatlcanus  «, 
dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 
S.  Ange  ,  &  du  ponte  Molle  ou  ponç 
Milvius  qui  eft  au  nord  de  Rome. 

Les  ponts  qui  font  à  Rome  ne  fufnV 
fant  pas  pour  defTervir  commodément; 
tous  les  quartiers  ,  on  a  établi  en  plu^ 
fleurs  endroits  des  bacs  où  l'on  parle 
le  Tibre  en  bateau  pour  une  demi-bayo- 
que  ,  (  ou  deux  liards).  Il  y  en  a  un  , 
par  exemple ,  vis-a-vis  S.  Giov.  àt  Fio- 
rentini ,  pour  aller  vers  la  rue  appellce 
Longara ,  qui  eft  parallèle  au  Tibre , 
parce  que  ce  quartier  eft  éloigné  de  plus 
de  300  toifes  du  pont  S.  Ange  &  du 
pont  de  Sixte. 

Les  eaux  du  Tibre  n'étoient  ni  aflèz 
pures,  ni  alTez  faciles  à  diftribuer  dans 
Rome  ;  les  Romains  à  qui  il  en  falloir, 
une  quantité  prodigieufe ,  furent  la  tirer 
de  loin  &  l'amener  jufques  fur  leurs  col- 
lines ,  par  des  aqueducs ,  dont  les  reftes 
font  encore  un  fujet  d'admiration, 

Frontin  qui  fut  chargé  par  l'empereur 
Nerva  Cocceius  ,  du  rétabli fTem en t  des 
aqueducs  de  Rome ,  nous  en  a  laiiTé  une 
ample  defeription.  De  tous  ceux  qui  ap- 
portaient les  eaux  de  toutes  parts  ,  il 
n'en  refte  plus  que  trois  ,  qu'on  appelle 
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acqua  Fcîicc  ,  acqua  dï  Trevi ,  aequo. 
Paolina;  mais  ces  eaux  fumTent  pour 
donner  à  la  ville  un  nombre  confidéra- 
ble  de  fontaines ,  &  une  immenfe  quan- 
tité d'eau. 

Il  en  falloit  bien  davantage  autre- 
fois  ;  aufli  voyons  -  nous  que  Pline  en 
compte  7  ,  Frontin  a  ,  &  yi&or  jufqu'à 
20.  Il  eft  vrai  qu'on  foupçonne  celui-ci 
d'avoir  compté  féparément  plufieurs  four- 
ces,  ou  plufieurs  divifions  d'un  même 
aqueduc. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  Rome  on 
ne  connoifîbit  pas  encore  ce  genre  de 
luxe  5  il  nefalloit  pas  encore  tant  de  bains, 
de  fontaines ,  de  badins ,  de  nauma- 
chies ,  &  l'on  n'avoit  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes  ,  &  de  bâ- 
tir avec  la  folidité  &  la  magnificence 
qu'on  y  a  enfuite  admiré  ,  fur-tout  dans 
les  aqueducs, 
AnuAppia.  Ce  fut  Tan  44.2  de  Rome,  312  ans 
avant  J.  C.  que  le  cenfeur  Appius  Clau- 
dius ,  qui  fut  enfuite  furnommé  l'aveu- 
gle ,  après  avoir  fait  confrruire  le  grand 
chemin  de  Capoue  ,  voulut  amener  l'eau 
d'une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin 
de  Prénefle  ,  à  fept  milles  de  Rome , 
elle  fut  appellée  Aqua  Appia ,  l'aque- 
duc 
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duc  avoit  onze  miiies  de  longueur  fous 
terre  ,  &  il  entroit  près  de  la  porte  Ca- 
pêne  ou  de  la  porte  S.  Sébaitien  ,  auflï- 
bien  que  la  voie  Appia  ;  c^eft  en  pafTant 
fur  le  haut  de  la  porte  Capene  qu'il  la 
rendoit  humide ,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  page  107  ;  l'aqueduc  pafîoic 
enfuite  entre  l'Aventin  &  le  Cœlius , 
&  alloit  aboutir  vers  la  place  où  eft  fainte 
Marie  Egyptienne  (  N°.  66  du  plan  ). 

On  amena  enfuite  un  bras  du  Tévé- 
rone ,  l'an  273  avant  J.  C.  on  l'appella 
Anio  Vêtus  ,  il  étoit  pris  au-defïùs  de 
Tivoli  ,  à  20  milles  de  la  porte  de  Ro- 
me ;  l'aqueduc  avoit  43  milles  de  lon- 
gueur ,  &  il  étoit  prefque  tout  entier  fous 
terre. 

L'eau  appelîée  Tepula  ,  fut  amenée 
126  ans  avant  J.  C.  Elle  prenoit  fa 
fource  a  1 1  milles  de  Rome  fur  la  voie 
latine. 

L'Aqua  Mania  ,  fuivant  Pline  &  Aiua  M*rc« 
Strabon  ,  venoit  des  montagnes  des  Pe- 
ligni ,  nation  Samnite  ,  au-delà  du  lac 
Fucin  ,  Lago  di  Celano>  à  60  milles  d@ 
Rome.  Mais  fuivant  Frontin,  qui  de- 
voit  être  mieux  inftruit,  elle  prenoit 
fa  fource  dans  un  lieu  qui  eft  près  de 
la  voie  Valérienne ,  &  de  celle  de  Su- 

Tomc  IV.  F 
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biaco  ,  au-deiïus  de  Tibnr,  a  36  mille? 
de  Rome.  Et  M.  Fabretti  Ta  reconnue 
au-deflbus  d7ÀiToli  ,  vers  Péglife  fainte 
Marie.    Il  y  avoit  neuf  milles  d'aqueduc 
portés  fur  de  grands  arcs  -,  on  juge  par 
la   direction  de  ceux  qui  fubfiftent  en- 
core ,  qu'elle  entroic  dans  Rome ,  entre 
la  porte   S.  Laurent   &    la  porte   Ma- 
jeure ;  une  partie  fui  voit  les  murs  de  la 
ville  ,  comme  on  le   voit  par  Tinfcrip- 
tion  qui   eit  fur    la  porte  S.   Laurent , 
&  venoit  derrière  les  Chartreux  ,  vers 
Porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette  eau  ; 
Agrippa    en   fit    rétablir   les  aqueducs; 
mais  ils  ont  été  ruinés  de  nouveau ,  du 
moins  en  grande  partie ,  &  l'eau  tombe 
actuellement  dans  le  Tévérone.  11  ferait 
à  fouhaiter  que  les  papes  fiffent  rétablir 
ce   bel  ouvrage ,  fut-tout  à  caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau ,  que  les  anciens  re- 
gardoient  comme  la  meilleure  de  toutes  «, 
&    qui  étoit   rëferyée  pour  la  boifTon  ; 
Clarijjima  aqiiarum  omnium  in  toio  orbe 
frigoris  falubritatifqiu  palma  prœconio 
urbis  Mania  eji  inur  rcliqua  Deum  mil- 
itera urbi  tribut  a Cum  quantum 

yirgo  taclu  9  tantum prœjîet  Martia  hauf- 
tu.  Plin.  L.  3  1.  c.  3.  Les  anciens  aque- 
ducs de  cette  eau  Martia  ,  font  inefuftés 
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d'une  très-belU  ilalactite  qui  refTemble 
à  de  l'albâtre. 

Il  refte  encore  plufieurs  arcs  de  la 
partie  qui  aîloit  au  mont  Efquilin  ,  & 
un  refte  ^'édifice  ou  château  d'eau  ,  en- 
tre S.  Eufebe  &  fainte  Bibiane ,  où 
l'on  dit  qu'étoient  placés  les  trophées 
de  Marius  (  N°.  57  ).  Le  préteur  Qiùn- 
tus  Marcius  Rex  ,  fit  construire  ce 
grand  aqueduc  dans  le  temps  que  le  fé- 
nat  le  chargea  ,  environ  il5)  ans  avant 
J.  C. ,  du  rétabliiTement  des  trois  aque- 
ducs de  l'Aqua  Appia  ,  de  l'Aqua  Te- 
pula  ,  ,  &  de  l'Anio  ,  dont  nous  parle- 
rons ci -après.  C'efl  le  même  qui  pafîa 
enfuîte  dans  les  Gaules  ,  &  fonda  la 
colonie  de  Narbonne  11S  ans  avant 
J.  C. 

Agrippa  qui  fignala  dans  Rome,  fa 
magnificence  &  fon  crédit  fous  le  règne 
d'/uignite  ,  y  fit  venir  YAqua  Julia^  33 
ans  avant  J.  C. ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Jules  Céfar.  Le  principal  réfervoir 
étoit  k  fix  milles  de  Rome  ;  elle  étoit 
d'abord  réunie  avec  l'eau  Qrabra  de  Fraf- 
cati,  mais  on  la  réunit  enfuîte  à  l'eau 
Tepula  ,  &  elles  entroient  dans  Ror 
me  fur  les  mêmes  aqueducs  que  l'eau 
Marùa* 

Fij 
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Agrippa  fit  venir  encore  i'eau  Vier- 
ge ,  l'an  19  avant  J.  C.  Nous  en  par- 
ierons à  l'occasion  de  la  fontaine  de 
Trevi. 

Auguite  fit  conduire  a  Rome  YAqua 
Alfictina ,  qui  fut  aufîi  appèllée  Augufla  ; 
plie  venoit  d'un  lac  fitué  a  14  milles 
de  Rome  ,  fur  la  via  Claudia  ,  qui  s'ap- 
pelle lago  dï  Martignano  \  cette  eau 
étoit  peu  eftimée,  &  ne  fervoit  gueres 
que  pour  les  Naumachies ,  &  pour  la 
région  Tranftiherine ,  quand  le  coudô 
des  autres  étoit  interrompu  ;  é'étoîc  la 
moins  élevée  de  toutes  les  eaux  qui  ar- 
rivoient  à  Rome. 

Caligula  &  Claude  fon  fuccefTeur  , 
firent  amener  dans  Rome  l'eau  qui  fut 
appèllée  Aqua  Claudia,  Après  la  Mar- 
tia ,  elle  paiîoit  pour  être  la  meilleure  ; 
elle  tiroit  fa  fource  de  deux  fontaines 
appellées  Caeruîeus  &  Curtius ,  à  38 
milles  de  Rome ,  fur  le  chemin  de  Su- 
biaco  ,  ville  de  la  campagne  de  Rome, 
qui  eft  fituée  environ  13  lieues  à  l'o- 
rient de  Rome  ;  la  longueur  des  con- 
duites étoit  de  46  milles.  Nous  en  par- 
lerons à.  l'occafion  de  la  fontaine  de 
Ter  mini  ,  ou  de  YAcqua  Felice.  Les 
squeducs  de  Claude  finiflbient  à  la  porte 
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Majeure,  &  ceux  de  Néron  commen- 
çoient  au  même  endroit  ^  pour  fe  dif- 
tribuer  dans  la  ville. 

Il  y  avoit  aulli  une  portion  du  Tévé* 
rone ,  appellée  Anio  NoVus  ,  qui  étoît 
prife  du  côté  de  Subiaco  ,  à  42  milles  de 
Rome,  &  qui  venoit  fe  joindre  à  l'a- 
queduc de  YAqua  Claudia  ,  avant  Ton 
entrée  dans  Rome  ,  mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  YAqua  Clau- 
dia ;  le  canal  avoit  5  8  milles  de  longueur; 
c'étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
de  Rome  ,  fuivant  Frontin. 

Nardini  parle  de  plufieurs  autres  con- 
duites ,  telles  que  YAqua  Trajana  ,  que 
l'empereur  Trajan  fit  conduire  au  Va- 
tican ,  d'un  endroit  qui  eft  entre  Cam- 
pagnano  &  Formeilo ,  du  côté  de  Brac* 
ciano  ,  fept  lieues  au  nord-ouefï  de  Ro- 
me ;  on  croit  que  c'eft  Y  Agita  Paola  , 
qui  arrive  actuellement  près  de  S.  Pierre 
in  Montorio  (N°.  74  ) ,  &  près  de 
Ponte  Sixto. 

Ceux  qui  voudroient  avoir  fur  cette 
matière  de  plus  grands  détails ,  peuvent 
confulter  l'ouvrage  de  Frontin  fur  les 
aqueducs  de  Rome  ;  celui  de  Nardini 
qui  parle  de  plufieurs  autres ,  dont  je 
n'ai  pas  fait  mention  ,  Fabrctti  de  aquis 
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&  tiquas  duclïbus  veteris  Romœ  dijfer- 
tationes  très  ,  Romas  i>66o  ,  &  fur-tôuC 
le  grand  ouvrage  intitulé  :  Dl  Alberto 
CASSIO  corfo  délie  acque  antiche  por- 
tate  du  lontane  contrade  fuori  e  dentro 
Roma  fopra  14  acquidotti,  e  délie  Mo- 
derne  ,  &c.  272  Roma  17  '6 ,  2.  vol. 
z/z-40.  V.  aufli  le  mémoire  de  M.  Bo- 
namy  fur  les  aqueducs  de  Paris  ,  com- 
parés a  ceux  de  l'ancienne  Rome ,  dans 
le  trentième  volume  des  mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions,  imprimé 
en  1764. 

Quelques-uns  de  ces  aqueducs  ont  été 
rétablis  par  les  papes ,  comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  différentes  fontai- 
nes de  Rome. 

On  a  fait  plufieurs  expériences  fort 
exactes  fur  les  eaux  qu'elles  fournirent  : 
YAcqua  Felice  de  la  fontaine  de  Ter- 
mini  ,  efi:  la  plus  faine  de  toutes.  L'eau 
qui  efl  appellée  del  Grillo ,  tient  le  fé- 
cond" rang  ;  &  l'eau  de  Trevi  (  Aqua 
Virginis  ) ,  eft  la  troifieme.  Celle  qu'on 
appelle  Acqua  Paola  r.qui  vient  des  en- 
virons de  Bracciano  ,  eft  la  plus  légère 
de  toutes  les  eaux  de  Rome  ;  mais  elle 
n'eft  pas  la  plus  falubre  ,  fuivant  le  P. 
Jacquier ,  qui  penfe  que  la  falubrité  des 


CHAP.  VI.  Defcript.  de  Rome.  1 17 
eaux  ne  dépend  pas  toujours  de  leur 
légèreté.  Les  eaux  des  Thermes  ,  de  Dio- 
ctétien ,  &  de  la  fontaine  del  Giani- 
colo  ,  font  d'un  ufage  pernicieux  ;  elles 
font  profcrites  de-  toutes  les  tables. 

On  a  introduit  depuis  peu  dans  la  mé- 
decine à  Rome  ,  l'ufage  de  deux  efpeces 
d'eaux  minérales  ;  l'une  qui  fe  nomme 
Aqiia  Santa  ,  eft  à  trois  milles  envi- 
ron hors  de  la  porte  de  S.  Jean  de  La- 
tran  ;  l'autre  qu'on  appelle  Acetofa  ,  eft 
à  la  même  diftance ,  environ ,  en  for- 
tant  par  la  Porta  del  Popolo  ;  elle  eft 
fituée  fur  les  bords  du  Tibre.  Ces  eaux 
contiennent  beaucoup  $  air  fixe,  ce  qui 
les  rend  utiles  dans  les  maladies ,  qui 
tendent  à  la   putréfaction* 
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CHAPITRE    VII. 

Divifion  de  Rome ,  dans  fon   an- 
cien état  )  &  de  Rome  moderne* 

i4  Régions  JL\  O  M  E  fut  divifée  fous  l'empire 
de  l'ancienne  d'Augufte  en  ^régions,  qui  ont  été 
décrites  par  Publius  Victor  ,  par  Panvi- 
nius ,  dans  fon  livre  de  la  république 
Romaine,  &  par  Nardini ,  Roma  arnica» 
Cet  ordre  n'étant  pas  celui  que  je  fui- 
vrai  dans  ma  defcription  ,  ri  eft  nécef- 
faire  de  dire  quelque  chofs  de  ces  qua- 
torze régions  féparément. 

La  première  région  étoit  celle  de  la 
porte  Capene  ,  aujourd'hui  porte  S.  Sé- 
baftien  ;  elle  renfermoit  le  temple  de 
Mars  ,  fitué  hors  des  murs  fur  la  voie 
Appienne ,  &  tous  les  environs  de  la 
porte  S.  Sébailien. 

La  féconde  région  étoit  appellée  Cœ- 
limontana  ,  parce  qu'elle  étoit  fituée  pref- 
qu'en  entier  fur  le  mont  Cœlius ,  a 
l'orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  l'ancienne  Su- 
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barra ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
&  qui  va  du  Colifée  à  S.  Pietro  e 
Marceliino  ,  &  comprenoit  tout  le  quar- 
tier de  S.  Jean  de  Latran. 

La  troilieme  région ,  appellée  Ifis , 
étoit  fîtuée  au  nord  de  la  féconde  ré- 
gion ,  fur  une  partie  du  mont  Efquilin  ; 
elle  renfermoit  le  Colifée,  les  thermes 
de  Titus ,  &  le  quartier  de  S.  Pierre- 
aux-Liens. 

La  quatrième  région  ,  appellée  Via. 
Sacra  ou  Templum  Pacis-^  s'étendoic 
entre  le  Capitole ,  le  Palatin  ,  le  Qui- 
rinal  &  TEfquilin  ;  elle  alloit  orès  du 
Forum ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Campo 
Vaccino ,  &  renfermoit  la  voie  Sacrée  $ 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

La  cinquième  région  étoit  appellée 
Efquilina  ,  à  caufe  de  la  montagne  qu'elle 
occupoit  ;  elle  s'étendoit  vers  la  porte 
S.  Laurent  ,  la  porte  Majeure  &  jus- 
qu'aux environs  de  fainte  Agnès ,  hors 
des  murs. 

La  fixieme  région  de  Rome  étoit 
appellée  Alta  Semita  ,  du  nom  d'un  e 
montée  rapide  qui  étoit  dans  le  jardin 
du  palais  Colonne ,  du  coté  des  SS.  Apô- 
tres *(  N°.  16);  elle  étoit  au  nord  de 
la   cinquième    région.    Elle  renfermoxt 
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une  partie  du  Quirinal  ,  la  place  de  la 
Colonne  Trajane ,  l'endroit  où  eft  le 
palais  de  monte  Cavallo  ,  les  jardins 
du  palais  Colonne  (N°.  15  },  même 
une  partie  du  monte  Pincio,  vers  la 
Trinité  du  Mont,  marquée  F^ur  notre 
plan. 

La  feptieme  région  étoit  celle  de  Vict 
Lato. ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  la  grande 
rue  qui  portoit  le  même  nom  ,  &  qui 
eft  aujourd'hui  une  partie  du  Cours.  Elle 
étoit  an  pied  du  Quirinal ,  joignant  le 
champ  de  Mars  du  côté  du  couchant  ; 
elle  embraiïoit  le  quartier  de  la  fon- 
taine de  Tr'evi  (  marquée  u  )  de  la 
place  Grimana  ,  du  collège  Romain 
(  N°.  12.  ),  de  la  Minerve  (  N°.  20  ) , 
&  le  cirque  de  Flore,  autrefois  très- 
célebre. 

La  huitième  région  ,  appellée  Forum 
Komanum ,  étoit  la  plus  remarquable 
de  toutes ,  parce  que  le  Forum  (  Campo 
'Vacclno)  ,  la  principale  place  de  Ro- 
me ,  étoit  le  centre  de  la  ville  ,  le  lieu 
des  afTemblées  du  peuple  ,  l'endroit  ou 
fe  décidoient  les  affaires  ;  c'eft  ce  qui 
a,  fait  donner  le  nom  de  Forum  aux 
tribunaux  de  juflice  ,  &  aux  chofes  qui 
y  font  relatives.  Cette  région  étoU  ce- 
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pendant  afïez  petite  ,  fe  réduifant  prêt 
que  au  Capitole  &  au  Campo  Vaccin*. 

la  neuvième  région  ,  appeîlce  Cirais 
Flaminius ,  étoÎE  bornée  au  midi  par  le 
Capitole  ,  au  nord  &  au  couchant  par 
le  Tibre  ;  elle  s'étendoit  jufqu'a  la  porte 
du  peuple  ;  elle  croit  grande  &  célè- 
bre par  lé  nombre  des  édifices  fuper- 
bes  qu'il  y  avoir  dans  le  champ  de  Mars , 
&  dans  les  prés  de  Flaminius  ,  quoi- 
que ces  édifices  fufîent  prefque  tous  hors 
des  murs.  Cette  neuvième  région  ren- 
fermoit le  portique  a'O&avie ,  le  Pan-», 
thëon  (  N°.  2.2  )  ,  la  place  Navonne 
(  S°.  9  )  ,  la  voie  Flaminia  &  les  jar-* 
dins  de  Lucullus ,  dont  nous  parlerons 
à  leur  tour. 

La  dixième  région  s'appelloit  Pala- 
tium ,  à  caufe  du  palais  des  empereurs  ; 
elle  renfermoit  principalement  le  mont- 
Palatin  ;  c'étoit  par  confcquent  la  ré- 
gion la  plus  ancienne  &:  la  plus  célèbre 
de  toutes ,  puifque  c'étoit  le  berceau  de 
l'ancienne  Rome. 

L'onzième  région ,  appellée  Cirais 
Maximus  ,  étoit  comprife  entre  le  mont 
Palatin ,  le  mont  Aventin  &  le  Tibre  ; 
elle  renfermoit  aufîi  l'autel  qu'Hercule 
avoit  draJTé  au  pied  du  mont  Aventin, 
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La  douzième  région  ,  appellée  Pifcina 
Publica  ,  étoit  toute  renfermée  entre  le 
grand  Cirque ,  Circo  Maiïïmo  ,  &  les 
thermes  d'Antonin  ;  fon  nom  venoit 
d'un  bafïîn  public  où  les  jeunes  gens  al- 
loient  apprendre  à  nager ,  pour  ne  pas 
s'expofer  à  périr  en  s'exerçant  dans  le 
Tibre.  Cette  pifcine  étoit  formée  par 
ÏAqua  Appia  ,  (  page  i  zo  ).  On  ne  fait 
pas  précifément  la  iituation  de  la  pif- 
cine ;  mais  cette  région  renfermoit  les 
thermes  d'Antonin  ou  de  Caracalîa  ; 
c'eft  le  feul  monument  confidérable  dont 
la  pofition  foit  certaine  dans  la  dou- 
zième région  ,  ils  font  au  midi  de  Rome. 
La  treizième  région  étoit  appellée 
Avtntinus  ,  parce  qu'elle  occupoit  prin- 
cipalement le  mont  Aventin.  Cette  ré- 
gion renfermoit  auiîi  le  monte  TcJîaccioy 
&  la  pyramide  de  Ceftius ,  qui  eft  auprès 
de  la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  &  dernière  région 
de  l'ancienne  Rome  ,  fuivant  la  divi- 
fion  d'Augufte  ,  étoit  appellée  Tram- 
Tiberina  ,  parce  qu'elle  renfermoit  toute 
la  partie  de  Rome  ,  qui  étoit  au-delà 
du  Tibre ,  le  Janicule ,  le  Vatican, 
&  Tille  appellée  aujourd'hui  faint  Bar- 
thélemi. 
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Après  tous  ces  articles  généraux  ,  re-     De  h  vilk 
latifs  aux   antiquités  de  Rome  ,  je  patte  en  £élieral- 
à  la  defeription  particulière  de  la  ville, 
en   fuivant  Tordre  des  quatorze  Rioni  , 
ou  quartiers  de  Rome  moderne. 

L'aiTiette  de  Rome  eft  belle  &  avan- 
tageufe  ;  les  petites  montagnes  qui  s'y 
trouvent  procurent  de  la  variété  dans 
les  plans  ,  forment  des  points  de  vue 
agréables  ,  &  donnent  la  facilité  à  ceux 
qui  habitent  dans  les  bas ,  de  prendre 
l'air  fans  fortir  de  Rome  ,  en  montant 
fur  les  hauteurs.  La  ville  eft  percée  par 
de  grandes  rues  droites  \  qui  la  traver- 
fent  en  tous  fens  ,  d'un  bout  à  l'autre  9 
comme  on  le  voit  dans  notre  plan  ;  elles 
forment  à  leurs  rencontres  de  beaux  car- 
refours ,  tels  que  celui  de  la  porte  du 
peuple  ;  celui  des  quatre  fontaines  (  mar- 
quée d  )  ,  &  plufieurs  dans  la  rue  du 
Cours ,  qui  s'étend  depuis  la  porte  du 
peuple  ,  marquée  A ,  jufqu'au  palais  de 
Venife  ,  No.   36. 

Il  y  a  dans  les  carrefours  de  Rome 
&  dans  quantité  de  petites  places  ,  des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d'agré- 
ment &  de  gaieté  à  cette  ville.  Il  règne 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de  Rome,  qui  vient  de  ce  que  les  fa- 
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cades  principales  font  toujours  fur  la 
rue  ;  cet  air  de  magnificence  vient  auffi 
de  Ja  hauteur  des  édifices ,  qu'on  eft 
obiigé  d'élever  beaucoup  ,  afin  d'avoir 
pliuieurs  étages  plus  ou  moins  éloignés 
du  foi.  On  rait  fervir  ces  dirFcrcns  éta- 
ges aux  différentes  faifons  de  l'année  ; 
car  il  eft  d'ulage  l'hiver  d'habité*  les 
appartemens  les  plus  élevés  ,  tels  que 
ceux  qui  font  immédiatement  fous  le 
toit ,  &  en  été  d'habiter  le  rez-de-chauf- 
fée.  Quant  au  premier  étage,  qu'on  ap- 
pelle communément  ADpartamtnio  No- 
bik  ,  il  eft  deftiné  aux  fêtes  &  aux  affem- 
blées  extraordinaires. 


CHAPITRE    VIIL 

Rione    de9    Monti  :    Quartier    des 
trois  Montagnes. 

JLy  E  premier  des  14  quartiers  de  Rome 
efl  appelle  celui  des  montagnes  ,  parce 
qu'il  renferme  le  mont  Quirinal,  le 
Viminal  &  i'Efquilin;  il  commence  vers 
l'extrémité  du  cours,  ^l'endroit  appelle 
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Rîprefa  de  Barhen  ,  6c  renferme  toute 
la  partie  orientale  &  méridionale  de  Ro- 
me ,  depuis  la  porte  S.  Laurent  jufqu'à 
S.  Jean  de  Latran. 

LA    COLONNE     TRAJANE,    un    des  Colonne  Tra» 

plus  beaux  monumens  de  l'ancienne  Ro-  Janc* 
me ,  efl  en  même  temps  la  plus  belle 
colonne  qui  foit  au  monde  ;  elle  a  eu 
l'avantage  d'échapper  aux  ravages  des 
barbares,  &  de  refter  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, auiïi  bien  que  la  colonne  Anto- 
nine.  On  voit  par  Pinfcriprîon  ,  qu'elle 
fut  élevée  après  la  veloire  que  Trajart 
remporta  fur  les  Daces  ,  i'an  101  de  J.  C, 

*  Senatus  popuîufquc  Roman:/'!  Imp. 
Cœf.  divi  Nervœ  fiîlo  Nervœ  Trajana 
teug.  Gcrmanlco  Daclco  Pont,  mar, 
Tnb.  pot.  XVII,  linp.  VI  Cofi  VI. 
PP.  ad  âeclàrandum  quantee  altitudi- 
pis  mons  &  locus  tantis  ruderibus  fit 
egefîus.  Au  lieu  de  ces  mots  tantis  ru- 
denbus  ,  que'  fuppofe  Bellori  ,  Donati 
penfe  qu'il  faut  lire  tantis  ex  collibus  ? 
d'autres  lifent  tantis  openbus. 

Cette  colonne  a  fait  la  matière  de 
plulïeurs   ouvrages  ;  il  y  en  a  de  Far 
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bretti ,  de  Ciacconi  ,  de  Bellori  ;  &  Ton 
en  a  donné  un  en    1773  ,  qui  contient 
134  planches,   Coîumnœ   Trajanœ  or- 
tographia. 

La  hauteur  de  la  colonne  Trajane  , 
jufqu'au  fommet  du  piédeftal  de  la  fia- 
tue  ,  eft  de  118  pieds  ;  la  colonne  feule  , 
avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau ,  a  9  2. 
pieds-,  le  piédeftal  de  la  colonne  en  a 
17  ,  &  celui  de  la  ftatue  en  a  9  ;  le 
diamètre  inférieur  de  la  colonne  eft  de 
1  r  pieds  2  pouces  6  lignes  ,  &  le  dia- 
mètre fupérieur  de  10  pieds.  La  conf- 
tru&ion  de  cette  colonne  eft  un  chef- 
d'œuvre  ;  elle  eft  formée  par  34  blocs 
de  marbre  ,  dont  23  font  pour  le  fût 
de  la  colonne  ,  8  pour  la  bafe  ,  un  peur 
le  tore  ,  un  pour  le  chapiteau  &  un 
pour  le  piédeftal  fupérieur  ;  au-deiïùs  de 
celui-ci  il  y  a  une  autre  bafe  de  8  pieds 
de  hauteur ,  fur  laquelle  Sixte-Quint  fit 
placer  en  1588  une  ftatue  de  S.  Pierre, 
qui  a  23  pieds  de  hauteur  ;  elle  fut  mo- 
delée par  Thomas  Porta  ,  &  coulée  par 
Baftiano  Torrigiani  ;  Sixte-Quint  y  fit 
mettre  cette  infeription. 

Sixtus  V  Pont.  max.  D.  Petro  ApoJloloy 
an  no  IV, 
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Pour  aller  jufqu'a  la  ftatue  ,  on  monte 
dans  l'intérieur  de  la  colonne  par  184 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  bloc  ;  Ton  y  a  pratiqué  43  fe- 
nêtres qui  éclairent  cet  efcalier  ,  &  Ton 
trouve  au  fommet  une  baluftrade  dont 
on  peut  faire  le  tour  ,  pour  jouir  de 
î'afpecl:  de  Rome  dans  toute  fon  éten- 
due. En  regardant  la  colonne  Trajane, 
on  doit  confidérer  d'abord  la  propor- 
tion de  la  colonne  avec  fon  piédeftaî  9 
qui  eft  très  -  belle  ,  fur  -  tout  lorfqu'on 
approche  de  ce  monument ,  &  qu'on 
eft  dans  le  point  où  les  objets  fe  group- 
pent  enfemble  ;  alors  le  piédeftaî  fem- 
ble  s'aggrandir  à  la  vue ,  la  colonne 
paroît  diminuer  par  en-haut  &  former 
une  figure  conique  ,  furmontée  d'un  cha- 
piteau qui  paroît  très-grand  ;  c'eft  pro- 
bablement fans  doute  pour  produire  cet 
effet  que  l'archîte&e  a  tenu  ton  piédeftaî 
aftez  bas ,  &  fa  colonne  ,  au  contraire  , 
haute  &  élégante. 

Nous  difons  qu'il  faut  confidérer  cette 
colonne  de  près  ,  parce  que  l'hiftoire 
militaire  de  Trajan  eft  repréfentée  tout 
autour  du  fût  de  la  colonne.  Ces  bas-» 
reliefs  paroifTent  être  de  la  même  main  ; 
on  y   compte   jufqu'à  2500  figures  ou 
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demi-figures  humaines.  On  en  a  fait 
un  11  grand  cas ,  que  Louis  XIV  en 
fit  prendre  des  moules  en  plâtre  ,  qui 
font  à  Paris  &  h  l'académie  de  France 
à  Rome  ;  on  Ta  copiée  en  argent ,  dans 
une  colonne  de  dix.  pieds  de  hauteur , 
il  y  a  peu  d'années  ,  &  les  déjails  en 
ont  été  gravés  par  Pietro  Sanri  Bartoli. 
Le  deilm  de  ces  bas-reliefs  eft  correct, 
la  fculpture  en  eft  eftimée  ;  les  figures 
font  d'un  bon  ftyle  ,  &  il  y  a  de.  bons 
caractères  de  têtes.  On  remarque  fur- 
tout  une  tête  de  Jupiter,  qui  fe  trouve 
dans  le  milieu  de  la  colonne  ,  &  dont 
les  artiftes  font  un  cas  infini.  On  a 
grolïi  les  figures  a  rnefure  qu'elles  s'é- 
loignent de  la  vue  ,  de  forte  que  toutes 
les  panies  fe  diftînguent  avec  une  égale 
facilité.  Le  tore  inférieur  de  la  colonne 
eft  fur-tout  admirablement  fculpté.  Le 
piédeftal  eft  chargé  de  trophées  d'ar- 
mes, &  aux  quatre  angles  font  des  aigles 
romaines,  qui  foutiennent  des  feftons 
ou  guirlandes  d'un  très-bon  travail  ;  &C 
comme  cette  partie  étoit  fort  enterrée  , 
on  l'a  dégagée  avec  foin  ,  en  creufant 
tout  autour  un  efpace  afTez  grand  pour 
qu'on  y  puifTe  defeendre  ,  .&  voir  de 
près  ce  piédeftal  qui  pâlie  pour  la  plus 
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belle  partie  de  la  plus  belle  colonne 
qui  foie  au  monde.  Les  aigles  qui  font; 
aux  quatre  coins  du  focle  de  la  bafe 
de  la  colonne ,  portent  les  bouts  des 
guirlandes  qui  retombent  fur  chaque 
face  de  ce  focle  ;  ces  guirlandes  font 
de  feuilles  de  chêne  ,  &  ont  fort  peu 
de  faillie  ;  néanmoins  elles  font  un  bon 
effet.  Ce  genre  de  fculpture  a  été  imité 
par  Blondel  ,  dans  les  piédeftaux  qui 
portent  les  pyramides  de  la  porte  S* 
Denis  à  Paris* 

Pour  que  la  forme"  totale  du  piédef- 
tal  ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
mens ,  le  fculpteur  a  donné  peu  de  relief 
aux  boucliers  ,  euiraiTes ,  cafques  &c  au- 
tres armes  qui  compofent  les  trophées 
dont  il  eft  décoré. 

Perrault ,  d'après  quelques  obferva- 
tions  fur  la  colonne  Trajane ,  jugea 
que  les  anciens  avoient  mal  connu  les 
règles  de  la  perfpeclive  ;  mais  l'abbé 
Sallier  a  entrepris  de  les  jurtifier  forE 
au  long  (  Mèm.  de  tAcad,  des  Infcrip. 
T.  VIII,  p.  97). 

Au  refte  on  a  moins  prétendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  l'art  j 
qu'un  monument  de  l'hifloire  ;  c'eft  une 
attention  qu'il  faut  faire  lorfquon  veut 


140  Voyage  en  îïalie^ 

juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
nière de  traiter  un  fujet  eft  différente 
pour  celui  qui  veut  chanter  une  a&ion  , 
&  pour  celui  qui  veut  écrire  des  an- 
nales. 

Cette  colonne  eft  afTez  bien  confer- 
vée  ,  a  l'exception  des  trous  qu'on  y 
voit ,  de  même  qu'à  tous  les  monumens 
anciens.  M.  le  préfident  de  Brodes 
penfe  que  les  barbares  ont  fait  ces  trous  , 
pour  arracher  les  fiches  de  cuivre  qui 
afTembloient  les  blocs  de  marbre.  Les 
Romains ,  dans  leurs  grands  édifices  , 
n'employoient  que  le  moins  de  mortier 
qu'il  étoit  pofîible  ;  ils  prenoient  des 
quartiers  de  marbre  afTez  gros  pour  qu'ils 
fufTent  inébranlables  par  leur  propre  pe- 
fanteur  ;  ils  ajuftoient  parfaitement  les 
afTifes  les  unes  fur  les  autres ,  ne  les  re- 
joignant que  par  un  très- mince  enduit 
de  ciment ,  fait  de  chaux  vive  &  de  la 
même  pierre  puîvérifée  ;  mais  pour  con- 
folider  les  lits  encore  davantage ,  ils 
creufoient  dans  le  bloc  du  defîous  une 
petite  mortaife  carrée  ,  profonde  d'en- 
viron quatre  pouces  ,  &  fcelloient  dans 
le  bloc  du  deiTus  une  fiche  de  bronze 
carrée  ,  qui  entroit  de  quatre  pouces , 
&  fe  prolonge  oit  d'autant   pour  entrer 
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dans  la  pierre  du  deiîbus  ;  ils  appelloienc 
ces  pierres  le  mâle  &  la  femelle ,  les 
accouplant  ainfi  par  un  lien  extrême- 
ment folide.  Le  P.  Jacquier,  obferve  ce- 
pendant que  parmi  ces  fiches  ou  efpe- 
ces  de  crampons ,  plufieurs  avoient  dif- 
férentes branches  félon  l'ufage  qu'on  en 
vouloit  faire,  Il  n'efl:  pas  probable ,  fui* 
vant  lui  ,  que  ces  crampons  n'ayent  eu 
d'autre  ufage  que  de  confolider  &  de 
lier  les  pierres  contiguës.  Les  trous  qu'on 
voit  dans  les  anciens  bâtimens,  &  qui 
font  les  anciennes  places  de  ces  cram- 
pons ,  font  trop  près  les  uns  des  au- 
tres ;  il  y  en  a  des  milliers  dans  le 
Colifée,  où  ils  fe  touchent  pour  ainfï 
dire.  Ce  favant  eft  porté  à  croire ,  qu'un 
grand  nombre  de  ces  crampons  fervoit 
pour  fixer  des  ornemens  qui  décoroient 
la  furface  des  bâtimens.  Il  en  a  vu  plu- 
fieurs qui  avoient  été  arrachés  avec 
grande  force  de  la  furface  intérieure  du 
Panthéon  ;  &  il  en  a  envoyé  à  Paris; 
ils  étoient  d'un  bronze  rare ,  qui  avoit 
une  apparence  d'or ,  &  il  n'eft  pas  fur- 
prenant  que  cette  matière  ait  excité  la 
cupidité  des  Barbares  &  même  des  Ro- 
mains :  ils*  ont  arraché  toutes  ces  fiches 
l'une  après  l'autre,   dans  tous  les  bâti- 
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mens  antiques ,  mais  fans  renverfer  les 
pierres  ;  ils  les  fearifioient  par  les  cotes 
fur  deux  faces,  jufqu'à  ce  qu'ils  pufTent 
atteindre  la  fiche  &  la  tirer.  L'on  voit 
les  édifices  antiques ,  &  fur-tout  le  Co- 
lifée  ,  criblés  ainfi  de  trous  à  leur  par- 
tie extérieure  :  on  ne  peut  pas  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince 
profit  ;  quand  on  conlidére  la  patience 
qu'il  a  fallu  avoir  ,  &  la  dépenfe  qu'il  a 
fallu  faire  en  échafauds  autour  du  Co^ 
lifée ,  des  colonnes  Antonine  &  Tra- 
jane ,  pour  tirer  ces  petits  morceaux  de, 
bronze  du  fein  de  l'édifice;  cependant 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Tçajane  en 
font  défigurés  en  plulieurs  endroits. 
Comfaraifon      J'ai  dit   que  la  colonne  Trajane  efr. 

ïïiLiues.CrfeS  k  P^us  ^e^e  colonne  que  l'on  c^nnoifTe  ; 
elle  n'eft  pas  cependant  la  plus  haute. 
Celle  qu'on  éleva  à  Londres  ,  à  i'oc- 
cafion  de  l'incendie  de  1666  ,  &  qu'on 
appelle  Monument ,  a  190  pieds  de  hau- 
teur &  14  pieds  de  diamètre. 

Nous  n'avons  a  Paris  qu'une  colonne 
de  cette  efpece  ;  c'eft  celle  de  l'Hôtel 
de  SoifTons ,  qu'on  a  confervée  foigneu- 
fement  en  bâtifTant  la  nouvelle  Halle  au 
bled.  Elle  fut  élevée  en    1^73    (a)  par 

fa)  Voyez  !e  mémoire  fur  la  colonne  de  la  Halle  aux 
bleds  ,  par  M.  Pingre.  Chez  Barojs ,  1704. 
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Catherine  de  Médicis  ,  fans  doute  à 
l'exemple  de  celles  qu'elle  avoit  vues  en 
Italie;  fa  hauteur  eft  de  82.  pieds,  & 
fon  diamètre  inférieur  a  neuf  pieds  huit 
pouces.  On  regarde  comme  une  barba- 
rie ,  d'avoir  enclavé  cette  colonne  dans 
le  bâtiment  de  la  Halle  ,  &  de  ne  l'a- 
voir pas  mife  au  milieu  d'une  place. 

31  n'y  avoit j  rien  de  plus  magnifique 
dans  l'ancienne  Rome  que  la  place  de 
l'empereur  Trajan  ,  Forum  Trajani  ;  elle 
étoit  a  l'extrémité  de  la  huitième  ré- 
gion ,  &  fa  fituation  eft  encore  marquée 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parlé.' 
Cette  place  étoit  fi  fuperbe  &  fi  riche , 
que  i'empereur  Confiance  en  fut  frap- 
pé (a)  lorfqu'il  y  entra  pour  la  première 
(ois.  On  voyoit  dans  cette  place  de 
Trajan  des  bâtimens  d'une  grandeur  & 
d'une  magnificence  jufqualors  incon- 
nue ,  des  ftâtués ,  des  arcs ,  des  corni- 
ches en  bronze  doré  ,  (  Paufanias  L.  <J 
&  ie.  Auîug.  L.  13.  c.  23.)  une  ba- 
filique  ou  Forum  ,  dans  laquelle  les  coa- 


(a)  Ckm  ad  Trajani  fo- 
rum veniffct  Jîngularem 
Jub  cœlo  firucturam  ,  ut 
cpinamur,  eîiam  numinum 
pjflertiene  mirabilem,  hùe- 
rebat  attonipus  pergigan- 


teos  ccjitextus  àrcurnfe- 
rens  mentem  ,  nçc  relata 
ajfabiles  nec  rurfus  mot-* 
talibus  appetendos  (Ain* 
mian.  L.  16). 
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fuis  donnoient  audience  -,  un  temple  de 
Trajan  ,  dans  lequel  il  y  avoit  une  bi- 
bliothèque appellée  Ulpia  ,  avec  un  por- 
tique. Les  gens  de  lettres  y  avoient 
des  ftatues  de  bronze ,  comme  on  en 
juge  par  ce  vers  de  Sidonius  à  Prifcus 
Valerianus. 

Ulpia  quod  rutilet  porticus  sere  meo. 

Cette  bibliothèque  fut  tranfportée  par 
Dioclétien  dans  fes  thermes ,  où  il  vou- 
lut rafTembler  tous  les  genres  d'études  & 
d'exercices  littéraires. 

La  place  moderne,  dont  la  colonne 
Trajane  occupe  le  milieu  ,  efl  irrégu- 
liere  &  petite  ;  mais  elle  eft  décorée  par 
deux  églifes  ,  dont  les  façades  font  d'une 
afTez  bonne  architecture. 

S.  Maria  di  Loreto  ,  églife  qui 
appartient  à  la  communauté  des  boulan- 
gers. Le  bâtiment  fut  commencé  en 
1507,  par  Antonio  da  Sangallo  ;  cette 
églife  eft  octogone,  voûtée  en  coupo- 
le ;  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  que  c'eft 
la  première  que  l'on  ait  faite  à  Rome  ; 
la  proportion  des  arcades  ,  &  les  quatre 
niches  où  font  les  chapelles,  font  fort 
bien.    On  peut  dire  que    l'architecture 

de 


CHAP.  VIIÏ.  Defcript.de  Rome.  145 
de  cette  églife  eft  très-mâle;  elle  erc 
ornée  de  pilaftres  corinthiens  ,  &:  de 
ftatues  eftimées.  Le  grand  autel  eft  d'O- 
norio  Lunghi;  il  eft  d'une  bonne  pro- 
portion ,  &  richement  décoré.  Les  deux 
Anges  font  de  Maderno  ,  &  la  fainte 
Cécile  de  Juliano  FLnellL  Les  tableaux 
des  côtés  font  du  cavalier  Cefari  ;  l'a- 
doration des  Rois  qui  eft  dans  une  cha- 
pelle ,  eft  de  Frédéric  Zuccheri ,  ou  fé- 
lon d'autres  ,  de  Nicolo  délie  Pomerance.  sainte  Suza  a- 

On  voit  dans  une  niche  au-deMùs1^' 
de  la  facriftie  ,  une  figure  de  marbre 
qui  a  beaucoup  de  célébrité  ;  elle  re- 
préfente  fainte  Suzanne  tenant  une  pal- 
me ,  &  ayant  une  couronne  a  fes  pieds. 
Elle  eft  de  -François  Flamand  ;  cette 
figure  eft  fagement  compofce  &  joli- 
ment drapée  ^  le  tour  en  eft  plein  de 
grâces ,  &  tient  de  l'antique. 

La  coupole  eft  double  ,  comme  celle  coupo!c  d«u^ 
de  S.  Pierre  ;  le  premier  modèle  de ble» 
ce  genre  fut  donné  pour  cette  églife  , 
par  le  Bramante  ;  ce  modèle  fut  per- 
fectionné par  André  Sanfuini  ou  San- 
fovin  ,  &  terminé  par  Antoine  de  San- 
gallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epithotiûm , 
fut  faite  par  Jacques  dd  Duca  ,  élevé  de 
Michel-Ange. 

Tome  IV.  G 
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C'eft  par  le  moyen   de    ces  doubles 
coupoles  ,  que  l'on    parvient  à    donner 
une  forme  agréable  ,    foit  au  -  dedans  , 
foit  au  -  dehors  d'un   dôme.  En  effet , 
on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
délia  Valle  ,   de  S.   Agnès   &   de  faint 
Carlo  al  Corfo  ,  qui  n'ont  qu'une  feule 
calotte  ,  ck  auxquelles  on  a  donné  une 
belle   forme  au-dehors,  paroifTent   trop 
aiguës  &  trop  étroites  en  dedans  ,  tan- 
dis que  celle   du  Panthéon  &  celle  du 
Gefu ,  où  l'on   a  préféré  l'agrément  de 
la  forme  intérieure  ,  paroifTent  trop  écra- 
fées ,    quand    on   les   voit    par  dehors. 
Fontana  eflàya  de  trouver  un  aflez  jufte 
milieu  dans  la  coupole  du  collège  Clé- 
mentin  ;  il  donne  la  manière  de  la  tra- 
cer, dans   fon  Tempio  Vaticano  (pag. 
362.  ),  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
poles doubles  ,  telles  que  font  celles  de 
N.  D.  de  Lorette  ,  celle  de  S.  Pierre, 
&  celle  de  la  chapelle  Cibo ,  à  fainte 
Marie  du  peuple. 

Palazzo  Imperiali,  autrefois  Bo- 
nelli)  touche  a  Notre-Dame  de  Lo- 
rette ^  il  eft  remarquable  par  une  grande 
&  riche  bibliothèque. 

Mome  di  Maria  ,  ou  S.  Bernard, 
eft  une  autre  églife  fituée  fur  la  place 
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de  la  colonne  Trajane  ;  elle  a  été  bâtie 
en  1738,  par  M.  Derizet  ,  architecte 
François.  C'eft  une  petite  rotonde  ,  dé- 
corée d'un  ordre  corinthien  ,  au-defïus 
duquel  elt  un  attique  portant  la  cou- 
pole ;  l'architecture  en  eft  généralement 
maigre.  Cette  églife  appartient  à  une 
grande  confrérie  que  le  pape  Innocent 
XI  établit  en  1683  ,  en  même  temps 
que  la  folemnité  du  dimanche  de  l'oc- 
tave de  la  Nativité  ,  en  mémoire  de 
la  délivrance  de  Vienne,  afîiégée^par 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
l'octave  on  fait  une  proceflîon  h  fainte 
Marie  de  la  Victoire  ,  &  l'on  diftribue  à 
dix  pauvres  filles ,  des  dots  de  30  Scudi  t 
ou  160  liv.  de  France. 

Spirito  Santo  ,  couvent  de  re- 
ligieufes  ou  chanoinefîès  régulières  de 
S.  Auguflin,  fondé  en  1432  par  Pétn> 
nille  Capranica ,  dame  Romaine  ;  les 
religieufes  ont  fait  reftaurer  Péglife  en 
1582  ;  &  en  1743  ,  elles  ont  fait  in- 
cruiter  les  pilaltres  de  marbres  lins  ;  les 
peintures  a  frefque  autour  de  l'autel  de 
la  Vierge  ,  font  de  Balthafar  Croce  ;  il 
y  a  dans  la  chapelle  du  crucifix  ,  un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  dures ,  &  des 
peintures  de  Vccchi  Le  couvent  eft  fous 
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la  prote&ion  du  roi  de  France  ,  comme 
grand  -  maître  de  Tordre  du  Saint-Ef 
prit ,  &  Ton  a  mis  dans  l'églife  même 
les  portraits  du  roi  Louis  XV  &  de  la 
reine. 
Forum  m*  £A  Place  de  Nerva  ,  Forum  Ner- 
y  ce  ,  ctoit ,  aum  bien  que  la  place  de  Tra- 
jan  ,  aux  pieds  du  mont  Quirinal ,  & 
Ton  croit  trouver  dans  l'églife  de  S. 
Baille  &  dans  le  monaftere  des  Néophi- 
tes ,  une  dépendance  de  la  bafilique  de 
ce  Forum,  Le  Forum  Palladium  étoit  la 
même  chofe  ,  c'eft  un  nom  que  lui  donna 
Domitien  qui  s'étoit  mis  fous  la  protec- 
tion fpéciale  de  Minerve.  Dans  le  che- 
min qui  paiTe  entre  Tor  de  Conti  & 
les  Pantani ,  60  toifes  au  midi  de  l'é- 
glife de  S.  Dominique  (  N°.  33);  il 
y  a  encore  un  refte  du  Forum  de  Ner- 
va ;  on  y  voit  deux  belles  colonnes  co- 
rinthiennes cannelées,  qui  appartenoient 
probablement  au  temple  de  Pallas  ,  bâti 
par  Nerva  ;  au  milieu  de  l'attique ,  il  y 
a  dans  une  niche  une  Minerve  en  bas- 
relief  de  grandeur  naturelle,  &  d'autres 
bas-reliefs  dans  la  frife  ,  qui  ont  été  gra- 
vés par  Bartoli 

La  vue  de  ce  fragment  eft  gracieufe  , 
les  faillies  des  colonnes  fur  le  mur  font 
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un  bel  effet  ;  la  Minerve  eft  bien  placée 
dans  l'attique ,  l'entablement  eft  bien  di* 
vifé  ,  les  détails  en  font  beaux  &  d'une 
exécution  recherchée.  On  pourroit  re- 
procher à  ce  monumeut  d'être  trop 
chargé  ,d'ornemens  \  mais  on  juge  par 
ce  fragment  que  la  cour ,  dont  il  fai- 
foit  partie ,  avoit  une  décoration  riche 
&  agréable. 

La  place  de  Nerva  fut  augmentée  & 
embellie  par  Trajan  &  par  Alexandre 
Sévère  ;  ce  fut  ce  dernier  empereur  qui 
y  donna  une  exemple  célèbre  de  févé- 
rité  &  de  juftice  ,  en  faifant  mourir 
Vetronius  Turinus ,  un  de  (es  courti- 
fans ,  par  la  fumée  des  bois  verds  qu'on 
avoit  allumés  au  bas  du  poteau  où  il 
étoit  attaché.  Un  crieur  public  avertif- 
foit  à  haute  voix  ,  qu'on  punifïbit  par 
la  fumée  celui  qui  ayolt  vendu  de  la 
fumée,  c'eft-k-dire ,  les  places  &  les 
dignités. 

La  Nun^laîella ,  couvent  de  reli- 
gieufes  de  S.  Dominique,  bâti  fur  le 
palais  de  Nerva  ,  dont  on  remarque  les 
blocs  de  pierre  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire -,  c'eft  un  des  beaux  reftes  d'édi- 
fices antiques  ,  quoique  fans  magnificen- 
ce. Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  cru  que 
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c'étoit  Y  JErarium  ,   le  tréfor  de  la    ré- 
publique ;   il  eft    à  côté   de    YArco  de 
Fantani. 

La  Place  de  Néron  ,  Forum 
Neronis ,  étoit  près  de  celle  de  Nerva  ; 
il  en  relie  trois  colonnes  cannelées ,  & 
deux  pilaitres  liiïès  d'ordre  corinthien  , 
qui  paroiflènt  avoir  été  à  l'une  des  fa- 
ces latérales  du  temple  qui  étoit  dans 
cette  place.  Il  refle  aufli  vis-à-vis  de  ces 
colonnes  ,  une  partie  des  murs  de  la 
nef ,  &  de  ceux  de  la  cour  de  ce  tem- 
ple ;  ils  font  conitruits  en  pierres  de  tail- 
le, ruftiques  par  dehors,  &  polies  £n  de- 
dans. Il  n'y  a  point  à  Rome  de  mo- 
nument ancien  ,  dont  les  reftes  foienc 
plus  beaux  que  ceux-ci ,  &  qui  puiffent 
Jeur  erre  comparé  par  la  grande  ma- 
nière ,  dans  les  enfembles  généraux  & 
dans  les  détails.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes ,  ck  fur-tout  ceux  des  pilaitres1,, 
font  d'un  travail  large,  &  leurs  feuilles 
femblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  defTus  du  portique  eft 
orné  d'une  grande  manière.  La  corni- 
che du  mur  de  la  place  eft  mâle  ,  fiere 
&  coulante.  Lorfque  le  tout  étoit  dans 
fon  entier,  la  richeiTe  du /temple  devoit 
faire  un  beau  contraire  avec  la  fimpli*» 
cité  de  la  place. 
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En  fortant  du  Forum  de  Nerva  ,  on 
entroit  dans  une  rue  appelfée  Vïcus  C7- 
prius  ,  au  bas  du  mont  Quirinal  ;  celle- 
ci  fe  partageoit  en  deux ,  près  de  la 
Madonna  de  Monti ,  &  la  partie  droite 
qui  fuivoit  le  bas  du  Viminal ,  en  allant 
vers  l'orient ,  du  côté  de  la  Suburre  mo- 
derne ,  étoit  le  Vicus  Sçeleratus ,  dose 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial,  à  l'occafion  de  la  boutique 
où  fe  vendait  un  de  fes  livres  ,  paroît 
défigner  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  là 
rue  appeilce  Sirada  Bontlla  ,  qui  com- 
mence au  pied  du  Capitole  vers  le  midi , 
&  va  vers  l'orient  le  long  de  l'églife 
de  fainte  Marthe  «  cette  rue  eft  termi* 
née  par  une  arcade  appellée  arco  de 
Pant an i  (a). 

Libcivjiii  Do~ïi  LacenfisqHsere  fccundum 
Limina  poft  pacis,  paliacliumcjue  forum. 
L.  i.Epig.  i. 

On  appelloit  Carinœ ,  une  partie  de 
cette  rue ,  appellée  I  Pantani ,  &  Pom- 
pée y  avoit  fa  mai  Ton  ,  (  Suet.  in  Tib. 
15.  )  elle  appartint  enfuite  à  Marc- 
Antoine. 

(a)  Les  boue* ,  les  fanges,  parce  que  c'ércit  autre- 
fois un  endroit  humide  &  marécageux. 
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C'étoit-la ,  fuivant  Nardini ,  qu'étoît 
le  magnifique  temple  de  la  Concorde , 
bâti  par  Livie ,  femme  d'Augufte. 

Te  quoque  magnifîca  Concordia  declicat  xlt9 
Livia  quam  charo  preftitit  illa  viro. 
Ov.  Faji.   VI. 

ToRRE  de'  Conti  ,  près  de  Pia^a 
âelle  Carrette  ,  ioo  toifes  au  nord  de  S. 
Cofme ,  (  N°  «58)  eft  une  vieille  tour 
de  briques  :  on  a  cru  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  Trajan  ,  pour  placer  la  garde 
qui  veiiloit  fur  la  belle  place  qu'il  avoit 
fait  faire  ;  mais  Nardini  afTure  qu'elle 
fut  faite  par  Innocent  III ,  qui  étoit  de 
îa  maifon  Conti ,  aufîi  bien  que  celle 
qui  eft  fur  le  mont  Quirinal ,  dans  l'en- 
clos  de  fainte  Catherine  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Torre  délie  Mili^ie  ,  c'eft  tout  près 
île  S.  Dominique  (  N°.  33  ). 

TiGILLUM  SORORIUM  ,  qui  étoit 
près  delà  ,  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
poutre  mife  en  travers  de  la  rue  ,  fous 
lequel  on  fit  parler  Horace  pour  expier 
le  meurtre  de  fa  fœur  ,  &  qui  fubfiltoit 
encore  du  temps  de  Tibère. 

S.  Pantaleo  a  i  Pantani ,  140 
toifes  à  l'orient  de  Campo    Vaccino  , 
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eft  une  églife  qui  fut  bâtie  a  l'endroit 
où  étoit  autrefois  le  temple  de  la  Terre. 
On  trouva  en  i$6$  ,  dans  le  petit  jar- 
din de  l'églife  de  S.  Biagio  ,  qui  tient 
à  celle  de  S.  Pantaléon  ,  beaucoup  de 
ftatues  &  d'autres  antiques,  qui  furent 
tranfportées  au  palais  Farnefe,  &  dont 
il  eft  parlé  dans  Lucius  Faunus. 

Santa  Maria  degli  AngiolL,  ou 
S.  Agata  des  Tifïerans,  eft  dans  la 
rue  Alexandrine ,  qui  va  de  la  colonne 
Trajane  au  temple  de  la  Paix  (  N°.  68  )  ; 
elle  s'appelloit  autrefois  Santa  M.  in 
Macello ,  à  caufe  de  l'horrible  bouche- 
rie que  Ton  y  fit  des  Chrétiens ,  dans 
le  temps  des  perfécutions  ;  on  y  montre 
un  puits  où  il  y  en  eut  un  grand  nom- 
bre de  jettes. 

Le  MENDICANTE  ,  ou  le  cqnferva- 
toire  du  S.  Sacrement ,  qui  eft  derrière 
le  temple  de  la  paix ,  appartient  au 
même  quartier  ;  mais  nous  en  parlerons 
à  la  fin  du  10e  ,  a  l'occafion  du  tern- 
ie de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre 
e  chemin  du  Colifée ,  en  paftant  par 
la  place  de  Campo  Vaccino ,  dont  ce- 
pendant noos  réfervons  le  détail  pour  le 
10e  quartier. 

Santa  Francesca  Romana,  ou 
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Santa  Maria  nuova ,  églife  des  Olive- 
tains  ,  fituée  au  fond  du  Campo  Vacci- 
no  ,  près  du  temple  de  la  Paix  ,  &  de 
l'arc  de  Titus  (  N°.  68).  La  façade  & 
le  portique  en  ont  été  confîruits  fous 
Paul  V ,  en  beau  travertin  ,  par  Carlo 
LombardL  Ce  portail  elt  d'une  très-jo- 
lie maffe  ;  l'archite&e  a  choiii  un  grand 
ordre  corinthien  ,  pour  décorer  l'avant- 
corps  ,  &  il  a  employé  dans  les  arriéres- 
corps  un  petit  ordre  dorique  ,  qui  ac- 
compagne bien  le  grand  ordre.  Celui-ci 
eft  d'une  belle  proportion,  ainfi  que  l'en- 
tablement qui  eft  bien  profilé  ;  le  fron- 
ton elt  d'une  bonne  hauteur,  &  couronne 
bien  l'édifice  ;  il  auroit  été  à  fouhaiter 
qu'on  eût  évité  de  gros  enroulemens 
qui  font  trop  lourds  &  de  mauvaife 
forme,  pour  le  petit  ordre  dorique, 
L'arehitecle  ne  s'eft  point  afTujetti  à  la 
diftribution  des  métopes  dans  la  frife  , 
ni  à  celle  des  mutules,  dans  la  corni- 
che, ce  qui  vient  de  plufieurs  petits  ref- 
fauts  dont  il  a  mal-à-propos  coupé  fon 
entablement  ;  il  auroit  fallu  aufli  ,  ç^\e 
les  arcades  eufTent  été  égales  ,  ou  qu'il 
y  eût  eu  plus  de  différence  entre  les 
petites  &  la  grande.  La  croifée  eft  un 
peu  forte  ,  l'architeclure  du  portail  n'é-» 
tant  qu'en  pilaftres. 
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Le  tombeau  où  repofe  le  corps  de 
fainte  Françoife,  a  été  fait  fur  les  de£ 
fins  du  Bernin  ,  en  pierres  dures  &  en 
bronze  doré.  On  y  defcend  comme  à 
une  confeiTion  ;  il  eft  environné  d'une 
baluftrade  avec  des  lampes  perpétuelles. 
Auprès  du  grand  autel  on  voit  le  mau- 
folée  de  Grégoire  XI ,  orné  de  quatre 
colonnes  qui  paroiffent  être  eri  albâtre 
fleuri  ;  on  a  reprefenté  dans  un  bas-re- 
lief fon  arrivée  a  Rome.  Il  étoit  de  Li- 
moges ;  ce  fut  lui  qui  vint  en  1 377  ^ 
fixer  fa  réfidence  à  Rome  ,  où  les  papes 
n'avoient  point  habité  depuis  l'élection 
de  Clément  V  ,  faite  en  J305  ,  à  Pé- 
roufe.  Les  Italiens  defiroient  depuis  long' 
temps  d'avoir  un  pape  parmi  eux,  & 
Grégoire  XI  retourna  à  Rome  ,  pour  Grégoire  x& 
empêcher  le  fchifme  qu'on  craignoit , 
&  qui  arriva  l'année  fuivante  ,  après  fa 
mort. 

Sur  la  muraille  ,  à  droite  du  tombeau, 
on  voit  les  deux  pierres,  où  l'on  dit 
que  S.  Pierre  fe  mit  à.  genoux ,  pen- 
dant que  Simon  le  magicien  prenoit 
fon  vol  dans  les  airs. 

C'eit  dans  ce  couvent  que  j'ai  vu  le 
P.  Po^çi,  religieux  de  l'ordre  des  Olr- 
vetains ,  alors   directeur   de    la   biblio- 
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thcque    Imperiall ,    &   connu  par   une 
défenfe  de  la  littérature  Italienne,  qu'il 
Et  imprimer  en    1765. 

Il  avoit  un  bufte  en  cire  de  Pierre 
le  Grand  ,  qui  en  avoit  laiiîe  prendre 
le  mafque  pour  le  Card.  Ottoboni ,  lorf- 
que  celui-ci  lui  eut  envoyé  les  plâtres 
des  principales  ftatues  de  Rome. 

Dans  l'enceinte  du  couvent  de  fainte 
Marie  la  Neuve  ,  on  va  voir  les  reftes 
de  deux  falles  carrées ,  qu'on  appelle  les 
temples  du  foleil  &  de  la  lune  ,  ter- 
minées chacune  par  une  grande  niche  , 
&  qui  font  adofîées  l'une  à  l'autre.  L'en- 
trée de  l'une  de  ces  falles  regardoit  l'en- 
trée du  temple  de  la  Paix  ,  &  l'autre  le 
Colifée  ;  elles  font  décorées  de  la  même 
manière  :  les  niches  du  fond  ont  de  pe- 
tits caifîons  en  lofanges  ,  très-agréables  ; 
il  règne  fur  les  côtés  un  rang  déniches 
alternativement  carrées  &  rondes  ;  entre 
kfquelles  il  y  avoit  des  colonnes  ;  la 
voûte  étoit  en  plein  ceintre ,  ornée  de 
caifTons ,  de  peintures  &  de  (lues.  Ce 
pourroit  être  aufTi  fuivant  Nardini  les 
reftes  du  temple  de  Vénus  &  de  Rome  , 
ou  (1  l'on  veut ,  des  deux  temples  réunis 
fous  ces  deux  noms ,  qui  avoient  été  bâ- 
tis par  Adrien,   avec  une  très -grande 
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magnificence  :  Dion  raconte ,  dans  la  vie 
de  cet  empereur ,  qu'il  en  envoya  la  des- 
cription a  l'archite&e  Apollodore ,  pour 
lui  faire  voir  que  même  fans  lui  on  pou- 
voit  faire  de  très-beaux  édifices  :  la  forme 
de  ces  deux  falles ,  leur  jonction,  leur  com- 
munication ,  leur  décoration  ,  la  proxi- 
mité du  temple  de  la  Paix ,  que  quel- 
ques antiquaires  fuppofent  avoir  été  une 
falle  de  thermes ,  &  leur  alignement  avec 
tout  cet  édifice  ,  ont  fait  croire  à  d'au- 
tres que  ce  n'étoient  pas  des  temples  , 
mais  de  petites  falles ,  faifant  partie  des 
thermes  ,  dont  le  temple  de  la  Paix  étoit 
la  grande  falle  ;  cependant  elles  font  fur 
un  fol  élevé  de  plus  de  40  pieds  au- 
deffus    de  celui    du  temple  de  la  Paix. 

Arco  di  Tito,  où  Tare  de  Ti-ArC4e7ku»« 
tus ,  (  N°.  68  ) ,  eft  un  monument  qui 
fut  élevé  à  l'honneur  de  ce  prince  ,  après 
fa  mort  ,  par  ordre  de  Trajan.  Il  con- 
fiite  en  une  arcade  ,  avec  deux  colon- 
nes cannelées  ,  d'ordre  compofite  ,  qui 
portent  un  entablement  ,  au-deflùs  du- 
quel eft  une  table  d'infeription  qui  re- 
garde le  colifée  : 

Senatus  populufque  Romanus  Divo  Tit  o, 
DiviYefpafani,F.M.  Yefpa&mo  Aagufto, 
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Il  y  avoit  fur  l'autre  face  une  infcrip- 
tion  plus  étendue ,  qui  eft  rapportée 
dans    Fan  nus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné,  l'on 
ne  peut  juger  de  la  maffe  générale  :  à, 
Tégard  de  la  mafTe  du  milieu  ,  où  eft  la 
porte  ,  elle  eft  élégante  ;  mais  l'entable- 
ment &  tous  les  profils  font  trop  foi- 
bles  ,  &  paroifTent  d'ailleurs  d'une  petite 
manière;  l'arcade  eft  baffe  de  propor- 
tion. 

Les  quatre  renommées  qui  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont  beau- 
coup de  légèreté  dans  le  contour ,  & 
font  parfaitement  defïinées.  Les  petites 
figures  de  la  frife  font  lourdes  &  font 
un  très-mauvais  effet  pour  la  décoration. 
La  ville  de  Rome  qui  eft  repréfentée 
fur  l'une  des  clefs  de  la  voûte,  de  même 
qu'une  autre  petite  figure  qui  eft  fur 
l'autre  clef,  font  auiTi  fort  mal. 
Bas -idicfs  Les  deux  bas -reliefs  qui  font  dans 
l'arcade  ,  font  les  plus  beaux  qui  ioient 
reftés  à  Rome  de  tous  ceux  de  l'an- 
tiquité ;  la  compofttion  en  eft  fimple ,  & 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cifion.  Le  premier  repréfente  le  triom- 
phe de  Titus;  dans  le  fécond  ,  on  porte 
le  chandelier    à   fept  branches ,  faifant 


très-beaux. 
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partie  des  dépouilles  du  temple  de  Jé- 
rufalem  :  l'aclion  des  hommes  qui  le 
portent  eft  des  plus  naturelles  ;  les  têtes 
qui  en  reftent  font  très-belles  &  font 
bien  regretter  celles  qui  font  brifées.  On 
a  fculpté  dans  le  caiiîbn  du  milieu  de 
la  voûte  ,  l'apothéofe  de  Titus  ,  repré- 
fenté  par  un  aigle  qui  l'enlevé  au  Ciel. 

L'arc  de  Titus  &  les  autres  arcs  de 
triomphe  de  Rome  ,  ont  été  décrits  dans 
l'ouvrage  de  Bellori ,  Veteres  arcus  ,  &c. 
Celui  de  Titus  fait  partie  des  92  plan- 
ches gravées  ,  par  Bartoli ,  &  il  a  été 
gravé  a.  Paris  ,  par  Lemire,  en  1770» 
On  peut  voir  auiTi  la  diffèrtation  de  Re- 
lando  ,  De  Spoliis  îcmpli  Hierofolymi- 
tanu  On  dit  à  Rome  que  les  Juifs  ne 
pafTent  jamais  fous  l'arc  de  Titus. 

AuiTi-tôt  qu'on  a  paiTé  l'arc  de  Titus , 
on  apperçoit  le  Colîfée  ,  dont  nous  allons 
parler. 


^ 


i6o  Voyage  en  Italie, 


CHAPITRE     IX. 

Suite  du  premier  quartier  de  Rome  ; 
le  Colifée  >  S.  Jean  de  Latran> 
&  les  environs. 

U  colifée.  J  L  CoioSSEO  ,  le  Colifée  ,  eft  un  am- 
phithéâtre fuperbe  ,  qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  gladiateurs  &  autres 
fpectacles  des  Romains.  Il  fut  bâti  par 
l'empereur  Vefpaiien ,  après  qu'il  eut 
triomphé  des  Juifs,  l'an  71  de  J.  C. 
Amphithcatrum  urbe  média,  ut  dtflinajfe 
compererat  Auguflum  ,  dit  Suétone.  Ti- 
tus en  fit  la  dédicace  ,  &  ce  n'eft  que 
par  flatterie ,  que  Martial  en  fait  hon- 
neur à  Domitien ,  dans  l'endroit  où  il 
célèbre  ce  bel  édifice  ;  c'eft  au  commen- 
cement du  livre  de  Spcclaculis  : 

Barbara  pyramidum  fîleat  miracula  Memphis, 
Afllduus  ja&et  nec  Pabylona  labor. 

Nec  Triviae  tempto  molles  laudentur  Iones  , 
Difîimuletque  Deum  cornibus  ara  frequcns* 
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A'êïe  nec   vacuo  pendentia  maufolea 

Laudibus  immodicis  Cares  in  afira  ferant. 
Omnis  Caefareo  cedat  labor  Amphithéâtre  : 

Unum  prae  cun&is  fama  loquatur  opus. 

Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  a  ^8r 
pieds  de  longueur,  &  4.8 1  de  largeur; 
fa  circonférence  extérieure  eft  de  16 16 
pieds  (  a  )  ;  l'arène  ou  la  place  vide  , 
qui  étoit  au  milieu ,  eft  a  moitié  com- 
blée par  les  débris  des  voûtes  fur  lef- 
quelles  les  gradins  étoient  pôles  ;  au  haut 
de  ces  gradins  paroît  un  mur  percé  de 
fenêtres.  Derrière  ce  premier  mur  il  y 
en  a  un  autre  beaucoup  plus  élevé ,  qui 
environne  extérieurement  tout  l'édifice  ; 
il  eft  de  pierre  de  Tivoli  ,  avec  des 
noyaux  de  brique. 


(a)  On  en  peut  voir  la 
défection  détaillée  dans 
un  ouvrage  exprès  ,  qui  a 
pour  titre  :  I,' Anflteatro 
Flavio  deferitto  e  ddi~ 
neato  dal  Cavalière  Carlo 
Fontana  ,  nelL'  Haia  } 
apprejfo  Ifaaco  Vaillant 
172^  ,  in-folio.  Ouvrage 
d'une  très  belle  exécution  , 
où  il  eft  parlé  des  divers 
théâtres  ou  amphithéâtres 
des  Romains.  M.  l'abbé 
Barthélemi  en  a  donné  la 
deteription  dans  le,s  Mém. 
de  l'Ac.  des  Jnfcript.  V. 


au/Tî  Marahgonïus,  Je 
relus  Jacris  (S*  profond 
amphitheatri  Flavii ,  & 
un  autre  ouvrage  intitulé; 
I  tre  crdivi  d'architettura. 
dorico ,  ionico  e  ccrintio 
prejî  dalle  fabbriche  piu 
ce  le  S  ri  de  IV  antica  Roma 
e  pcfii  in  ujj  con  un  nuovo 
efatijjlmo  metodo  opéra, 
di  Neralco.  P.  A.  in  Ro- 
ma 1744  ,  in  -folio.  Le 
Colifée  ,  le  Panthéon  &  S. 
rierre  de  Rome  y  font 
décrits. 
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Ce  mur  ,  dans  la  partie  extérieure  , 
eft  décoré  de  quatre  ordres  d'Architec- 
ture ;  un  dorique,  qui  eft  enterré  de 
moitié  ;  un  ionique  &  deux  corinthiens 
l'un  fur  l'autre  -,  les  trois  premiers  ordres 
font  en  colonnes  &  le  quatrième  en 
pilaftres. 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers 
ordres ,  lefquelles  font  engagées  dans 
le  mur  de  prefque  la  moitié  de  leur 
diamètre  ,  il  y  a  80  arcades  qui  donnent 
entrée  a  un  double  portique  tournant 
autour  de  l'édifice.  Le  quatrième  ordre 
a  des  pilaftres  peu  faillans,  entre  lesquels 
font  de  petites  croiiées  carrées.  Chaque 
ordre  a  un  entablement  ;  celui  de  l'ordre 
dorique  eft  ionique  ,  &  dans  la  cor- 
niche du  corinthien  ,  le  larmier  eft 
fupprimé.   Quant   au   quatrième  ordre, 

l,ui     vit.     jt     mua      vimiu  î     u     fti  a.    aucune 

proportion  avec  les  trois  autres  ;  il 
femble  avoir  été  ajouté  après  coup ,  pour 
donner  à  l'édifice  fa  véritable  hauteur. 
Cet  ordre  a  un  entablement  que  l'on  a 
rendu  plus  mâle  que  les  autres  par  des 
modillons  qui  occupent  toute  la  hauteur 
de  la  frife,  &  qui  foutiennent  une  efpece 
d'architrave  fervant  de  corniche. 

A  l?égard  des   proportions  des  trois 
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premiers  ordres  ,  relativement  les  uns 
aux  autres  ,  elles  font  mauvaifes  ,  en  ce 
qu'elles  fe  dégradent  trop  ,  &  que  les 
colonnes  fupérieures  deviennent  trop 
petites ,  par  rapport  aux  inférieures  ;  il 
en  eft  de  même  des  arcades.  Les  colonnes 
dans  chaque  ordre ,  font  aufli  trop  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  &  ne  fembient 
pas  aiTez  fortes  pour  foutenir  leur  enta- 
blement ;  d'ailleurs  cet  éloignement  les 
fait  paroitre  petites  ;  quant  au  détail  des 
moulures  ,  elles  font  prefque  gothiques. 

Ce  fuperbe  monument  eii  ruiné  d'un 
coté  dans  la  moitié  de  fa  hauteur  -,  les 
Barbares  qui  ravagèrent  Rome,  en  546  , 
fous  Totila ,  furent  les  premiers  qui 
l'endommagèrent,  &  qui  ,  pour  enlever 
le  bronze ,  le  dégradèrent  en  plufieurs 
endroits  ;  les  rois  des  Goths  permirent 
d'en  enlever  les  pierres  pour  bâtir  ail- 
leurs; le  pape  Paul  II  ni:  abattre  h 
partie  méridionale  qui  eft  du  côté  de 
Péglife  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  pour 
bâtir  le  palais  S.  Marc  ;  le  cardinal 
Raphaël  Rïario  employa  des  matériaux 
du  même  édifice  ,  pour  bâtir  la  chan- 
cellerie à  S.  Laurent  in  Damaio  ^  &  le 
cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  le  pape 
Paul  Iil ,  en  conftruiiit  fon  palais ,  à 
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Campo  di  flore.  Malgré  toutes  ces  îrw 
dignes  dégradations  ,  le  colifée  étonne 
encore  par  fa  grandeur  &  fa  magnifi- 
cence ;  fur-tout  quand  on  fe  place  du 
côté  du  nord  ,  pour  ne  voir  que  la  partie 
qui  eft  entière  ;  ces  ruines  mêmes  pro- 
duifent  les  plus  beaux  effets  pittorefques; 
les  ronces  qui  y  croilTent ,  les  échap- 
pées de  vue  au  travers  des  arcades ,  fur 
les  jardins  ,  où  Ton  découvre  d'autres 
autiquités ,  &  de  beaux  payfages ,  en 
forment  une  des  pofitions  les  plus  agréa- 
bles pour  les  artiftes  &  pour  les  gens 
de  goût. 

Dès  l'an  i  «540 ,  du  temps  de  Fulvius, 
on  repréfentoit  dans  cet  amphitéâtre  les" 
myfteres  de  la  pafîion  ;  dans  la  fuite  on 
y  a  bâti  une  petite  églife ,  qu'on  a  dédiée 
à  Notre-Dame  de  Pitié  ,  &  qui  eft  ap- 
pelle la  Pietà  ;  elle  appartient  a  la  grande 
confrérie  du  G^falcn  ,  archiconfratcr- 
riita  dcl  Confalone  ,  &  elle  eft  fous  la 
garde  d'un  hermite.  Benoît  XIV ,  en 
17^0  ,  y  a  fait  ajouter  14  autres  cha- 
pelles a  l'honneur  des  myfteres  de  la 
pafîion ,  où  Ton  fait  les  exercices  de  Via 
Crucis  ,  comme  au  mont  Valérien  près 
de  Paris  ;  mais  ces  chapelles  font  de  mau- 
vais goût.  On  voit  à  la  porte  de  Téglife , 
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le  calendrier  des  faints  martyrs  du 
colifée,  imprimé  en  17^4,  parmi  les- 
quels on  diftingue  fur-tout  S.  Ignace, 
évêque  &  martyr ,  qui  y  fut  livré  aux 
bêtes;  l'architecle  même  du  colifée,  S. 
Gaudentius ,  y  fut  martyrifé  ,  anfîi  re- 
garde-t-on  comme  reliques  la  terre  même 
du  colifée  (  V.  Marangonius  ,  Lib, 
cit.  ). 

Sur  la  place  du  colifée ,  en  face  de 
la  voie  facrée ,  on  rencontrait  d'abord 
la  fontaine  appellée  Meta  Judans  ,  parce 
qu'elle  avoit  la  forme  des  bornes  de 
cirque  ,  &  que  l'eau  fortant  du  fommet , 
la  baignoit  tout  autour;  on  en  voit  encore 
un  petit  refte  en  brique  ,  entre  le  colifée 
&  l'arc  de  Titus  ;  elle  fut  ornée  par 
Titus  pour  l'embellifTement  de  la  place 
du  colifée  ,  mais  elle  exiftoit  long-temps 
auparavant ,  puifque  Seneque  racontant 
le  bruit  dont  il  étoit  incommodé  chez 
lui ,  s'exprime  ainli  :  Effedas  tr an fcurr en- 
tes pono  ,  &  fabmm  inquilinum  ,  &  fer- 
tarium  vicinum  ,  au  thune  qui  ad  metam 
fudantem  tuba  experïtur  &  tibias  nec 
cantat7  fed  exclamât  (Ep.  57).  C'eft 
là  que  les  gladiateurs  du  colifée  alloient 
fe  défaltérer. 

Une  des  trois  rues  qui  vont  au  fud- 
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eft  ,  depuis  le  colifee  jufqu'à  S.  Jean  de 
Latran  ,  étoit  probablement  l'ancienne 
Suivra.  SUBURRA  ,  qui  faifoit,  auflî  b'en  que  le 
colifée  ,  une  partie  de  la  féconde  région. 
C'étoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  & 
le  plus  agréable  de  Rome  ,  puifque  Juvenal 
le  prend  pour  terme  de  comparaifon  , 
quand  il  fait  dire  à  Umbricius ,  lalTé 
du  iejour  de  Rome  ,  Ego  vel  prochytam 
prœpono  Suburrœ  ;  c'eft  pourquoi  Ton 
y  trouvoit  des  fiiies  publiques  plus  que 
dans  aucun  autre  quartier  de  Rome  , 
comme  on  en  juge  par  plufïeurs  pafTa- 
ges  de  Martial  (a). 

Fama?  non  nimium  bona?  puellam, 
Quales  in  média  fedent  Suburra 
Vendebat  modo  pra^co  GeUianus.  VI.  66. 

Senem  s  cjuod  omnes  videant  adulterum 
Latrent  Suburranae  canes.  Hor.  Epod.  y. 

La  Suburra  étoit  auiTi  le  marché  le 
plus  fréquenté  pour  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes„  &  les  effets  volés  s'y  portoient 
ioavent  fur  le  foir.  Suétone  nous  apprend 
auffi  que  Céfar  étant  encore  dictateur, 

(a)  V.  au.Tt  Liv.  V.|X.  94.  XII.  21.  IT.  17. 
Ep  2$.  VII.  30.  IX.  îMX.  19.  X'.  62  &  7?.  & 
X.I.    18.  VI.  66.  IX.    38. |  Properce  ,  Eleg.  7. 
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y    habitoit    dans    une    maifon    de    peu 
d'étendue.   On   a  beaucoup    diflerté  fur 
la  véritable  fituation   de  l'ancienne  Su- 
burra  ;  Nardini  croit  qu'on  appelloit  de 
ce  nom  ,  tout   l'efpace    qui  etoit    cotre 
le   Celius  &   l'Efquilin  ,    depuis  l'églife 
de  S.  Pierre  &  S.    IvTarcellin    (n°  71)  , 
qui  eft   du  côté  de  S.  Jean  de  Latran , 
jufques    au    colifée.    Ce  n'eit   pas   à  la 
vérité  l'endroit  ou  eft  la  rue  qui  porte 
aujourd'hui  le  même  nom  ;  mais  les  révo- 
lutions que  Rome  a  éprouvées  ont  bien 
pu    caufer    ce    changement   :   lorfqu'en 
1084,  Robert  Guifcard  ,  duc  de  Caîabre 
&  de    Sicile  ,  vint  avec   Tes  Normands 
à  Rome  pour  la  defenfc  du  pape  Gré- 
goire  VII  contre    l'empereur ,  il    ren- 
verfa    tout    ce   qu'il  y  avoit    depuis    le 
Capitole  "jufqu'a  S.  Jean  de  Latran  ;  les 
habitans  qui  tranfporterent  leur  domicile 
fur  l'autre  cote  du  mont  Efquilin  ,  au 
nord  de  S.  Pietro  in  vincoli  ,  6c  de  S. 
Martino  à   MontS ,   donnèrent    a  cette 
rue  le  nom  de  Suburra,  qu'il  porte  encore 
actuellement  ;    cette    nouvelle    Suburra 
étoit  autrefois  le  Vi:us  fceleratus. 

La  Tabernola  étoit  une  rue  voihne, 
qui  coupoit  entre  le  coli.fée  &  l'églife 
de  S.  Clément  (N°.  70)  ,  le  commen- 
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cernent  de  la  Suburra  ;  c'eft-là  où  Mar- 
tial dit  qu'on  vendoic  des  fouets  pour 
châtier  les  efclaves. 

S.  Clémente,  églife  de  Domini- 
cains ;  l'on  y  remarque  la  forme  des 
trois  parties  dont  étoient  compofées  les 
églifes  ,  &  que  les  Italiens  appellent 
Nartece ,  Ambone ,  Santuario  (a).  On 
a  gravé  fous  le  portique  un  paiTage  de 
S.  Grégoire  ,  qui  contient  l'hiftoire 
d'un  faint  qui  mendioit  fous  ce  porti- 
que ,  fans  avoir   d'autre  habitation. 

Cette  églife  eft  enrichie  de  beaucoup 
de  colonnes  demirbre  &  de  granité  ;  il 
y  en  a  quatre  de  porphyre.  Les  peintures 
font  eftimces  ;  îhîftoire  de  fainte  Ca- 
therine ,  vierge  &  martyre ,  dans  la  cha- 
pelle de  la  pailion  ,  eft  un  ouvrage  de 
Mafaccio  ,  remarquable  par  fon  ancien- 
neté. 

On  afîure  que  cette  églife  eft  bâtie 
à  1  endroit  même  ou  étoit  la  maifon  pa- 
ternelle de  S.  Clément ,  pape  ;  fon  corps 
y  répofe  ,  de  même  que  celui  de  S.  Igna- 


(a)  V.  l'ancienne  Ba- 
fîlicographie  de  Monlîgnor 
Pompée  Sarnelli  ,  Se  le 
livre  de   M.  le  Roy,  qui 


mes  différentes  que  les 
Chrétiens  ont  données  à 
leurs  temples  depuis  le 
règne  de   Cenfîantin  juj- 


a   pour  titre  :  Hijïoire  de  !  qu'à  nous,  à  Paris ,  chez 
ta  difpojùisn  &  des  for-  j  Defaiiu  ,  1764,  in  ' 


ce 
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ce,  évêque'  &  martyr  ,  dont  l'hiftoire  eiÈ 
reprefentée  dans  l'églife. 

Le  tombeau  du  cardinal  Rovereîîa  ,' 
qui  efl:  près  du  grand  autel  ,  efl  un  fa- 
corphage  antique  ,  de  marbre  blanc  ,  oit 
Ton  voit  des  Faunes  &  autres  attributs 
du  Paganifme  ,  mais  nous  aurons  lieu 
d'en  remarquer  de  femblables  dans  d'au- 
tres églifes  d'Italie  ,  &  fur-tout  au  prieuré 
de  Rome. 

S.  Andréa  in  Portogallo ,  eft  k 
cent  toifes  au  nord  de  la  place  du  Co- 
lifée  ;  on  prétend  que  cette  églife  efl: 
dans  l'endroit  qui  s'appeîloit  autrefois 
ad  bufla  Gallica ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité des  os  des  Gaulois  qui  y  furent 
entafles ,  après  le  carnage"  que  fit  Camille 
de  leur  armée ,  l'an    391   avant  J.  C. 

La  maifon  de  Pline  le  jeune  étoît 
vers  ce  quartier-là  ,  fur  le  mont  Efquilin  , 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  ,  en 
parlant  d'une  épigramme  de  Martial  : 
Alloquitur  mujam ,  mandat  ut  domum 
meam  in  EfquUus  quœrat ,  (  I.  II I; 
Ep,  ult.)  éc  Martial  dans  cette  épi- 
gramme  ,  (  L,  X.  épig.  19.)  nous  ap- 
prend qu'on  y  alloit  par  la  Saburra  ; 
ainli  cette  maifon  étoit  dans  la  partie 
du    mont    Efquilin ,   qui  s'élève   entre 

Tome  IV%  H 
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l'églife   de  S.  Clément   &   celle  de   S* 
Pierre  &  S.  Marcellin. 

Nous  reviendrons  a  la  place  du  Coli- 
fée  ,  pour  voir  la  partie  méridionale  de 
ce  quartier  ,  en  parlant  l'arc  de  triomphe 
de  Conitantin  (  n°.  69  )  ,  fitué  à  l'en- 
trée de  la  rue  qui  conduit  à  S.  Grégoire  , 
près  de  villa  Mattei. 

Arco  di  Constantino.  Ce  mo- 
nument eft  encore   entier  ,  &  tout  s'en 
voit ,  excepté  le  piedeftal  qui  eft  enterré 
de  la  moitié   de  fa  hauteur.  Cet  arc  a 
trois  portes ,  une  grande  &  deux  petites, 
avec    huit  colonnes   d'ordre  corinthien 
en  faillie ,  lefquelles  font  cannelées    & 
rudentées  ;  cela  eft  rare  dans  l'antique  5 
&  ces  colonnes  n'en  font  pas  plus  belles  ; 
elles  foutiennent  huit  figures  de  Daces  > 
relatives  aux  victoires  de  Trajan  fur  ce 
peuple.  Les  deux  parties  latérales  n'ont 
point  de  colonnes  ;  elles  font  feulement 
décorées  d'un  grand  bas-relief  dans  l'at- 
tique  ,  &  de  deux  médaillons ,  en  forme 
de  bas-reliefs  ronds ,  au-defïus  de  l'en- 
tablement de  Tordre. 

Sous  l'arcade  du  milieu  font  deux 
grands  bas-reliefs  ,  &  fur  les  petites 
arcades  des  côtés  font  placés ,  l'un  à 
côté  de  l'autre ,  deux  ronds  en  médailles» 
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Tous  ces  bas  -  reliefs  repréfentent  les 
actions  de  Trajan ,  &  paroiflent  avoir 
été  tirés  d'un  monument  élevé  pour  cet 
empereur. 

La  mafTe  générale  de  l'arc  de  Conf- 
tantin  ,  &:  même  les  ma(Tes  particu- 
lières ,  font  excellentes  ;  les  pleins  &  les 
vides  ont  un  jufte  rapport  entr'eux , 
ainfi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu ,  où  eft  la  grande  arcade ,  avec 
les  parties  des  cotés  où  font  les  petites 
arcades.  Quant  aux  colonnes ,  elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  , 
relativement  aux  autres  parties.  Elles 
donnent  au  total  une  richefTe  ,  qui  efl 
encore  augmentée  par  les  figures  qu'elles 
foutiennent.  La  grandeur  de  l'arc  efl  Ci 
bien  choifie  &  fi  naturelle  ,  que  le 
triomphateur  même  qu'on  fuppoferoic 
pafïèr  fous  ce  monument  ,  feroit  d'une 
bonne  proportion  pour  toutes  les  figures* 
pour  les  bas -reliefs  ,  &  pour  l'arc  en 
général.  Ces  figures ,  ainfi  que  les  bas- 
reliefs  &  les  ornemens ,  font  places  avec 
goût ,  &  quoique  le  tout  foit  riche  9 
il  y  règne  néanmoins  beaucoup  de  repos. 
Les  points  de  vue  de  cet  arc ,  de  face 
&  de  côté  ,  de  près  &  de  loin  ,  font 
très-beaux  ,  &  prefentent  une  très- grande 
magnificence.  H  ij 
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La  fculpture  qui  fut  faite  du  temps  de 
Conitantin  ,  ne  vaut  rien  du  tout  ;  ainlï 
que  les  ornemens  qu'on  ne  put  trouver 
dans  les  débris  de  Tare  de  Trajan  ;  la 
fculpture  étant  déjà  totalement  tombée 
dans  le  temps  qu'on  conitruiiit  Tare  de 
Conftantin  ;  on  fut  donc  obligé  de  le 
décorer  avec  les  parties  d'un  monument 
plus  ancien. 

Les  bas  -  reliefs  font  au  nombre  de 
vingt.  Il  y  en  a  dix  de  forme  carrée, 
qui  font  dans  l'attique  ;  huit  ronds  au- 
defîùs  des  deux  portes  ,  &  deux  autres 
plus  grands,  au  -  dtiTus  du  grand  arc. 
Sur  les  huit  colonnes  on  a  placé  huit 
belles  flatues  de  #Daces ,  dont  il  y  en 
a  une  entièrement  moderne  ;  les  têtes 
des  fept  autres  furent  enlevées  par  Lau- 
rent de  Mcdicis  ,  &  ont  été  rempla- 
cées par  des  têtes  modernes  ;  tous  les 
bas-reliefs  font  d'un  ftyle  noble,  ils  font 
cependant  moins  purs  que  ceux  de  Tare 
de  Titus.  L'un  des  deux  grands  bas-reliefs 
repréfente  une  bataille  de  Traian  contre 
les  Daces  ;  il  paroît  marchant  avec  rapi- 
dité ,  a.  la  tête  de  fes  enfeignes  ;  l'aclion 
eft  vive  ,  on  y  voit  tomber  les  ennemis 
de  toutes  parts  devant  lui ,  5c  les  vaincus 
implorer  fa  clémence. 
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Le  fécond ,  repréfente  Trajan  cou- 
ronné par  la  Victoire  fur  le  champ  de 
bataille.  La  Victoire  ne  defcend  pas  du 
ciel  ;  mais  elle  eft  feulement  debout , 
&  fe  lève  fur  la  plante  des  pieds  pour  - 
lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête;  belle 
idée  du  fculpteur ,  qui  a  rendu  par -la 
fon  héros  plus  grand  que  la  Divinité 
qui  le  couronne.  Le  gronppe  de  Trajan 
eft  bien  entendu  de  bas-relief,  &  l'on 
y  remarque  de  belles  têtes  ;  cependant 
îe  travail  de  ces  bas-reliefs  eft  en  gé- 
néral un  peu  lourd  ;  mais  ils  font  mieux 
que  la  plupart  de  ceux  de  l'antique  i 
en  ce  que  la  fcuîptufe  en  eft  moins 
faillante.  Ces  bas-reliefs  ont  été  gravés 
avec  ceux  de  quelques  autres  arcs  par 
Bartoli  ;  les  explications  font  de  Bellori. 
L'arc  de  Conftantin  a  été  aufTi  gravé 
par  Piccioni. 

En  paffant  devant  Féglife  de  faint 
Grégoire  &  celle  de  S.  Jean  &  S.  Paul , 
on  va  du  côté  de  la  Villa  Mattù  ,  qui 
eft  environ  2^0  toifes  au  midi  du  Co- 
lifée ,  &  a  S.  Tomaso  in  Form'is  ,  petite 
églife  fituée  tout  'près  de  S.  Maria  in 
Dominica,  ou  de  la  Navicella  (  N°.  78); 
elle  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre  ;  fon 
îiom  vient  des  anciens  aqueducs  de  l'a- 
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qua  Claudia,  qui  pafïbient  près  delà  ;  ils  fu- 
rent rebâtis  dans  cette  partie,  par  Caracal- 
la  ,  fils  de  Septime-Severe  ,  vers  Tan  1 1 ^ , 
Sur  la  place  de  la  Navicella ,  on  voit 
une  barque  antique,  de  marbre,  de  dix 
■pieds  .&  demi  de  long  \  fa  proue  eft 
fculptée  en  hure  de  fanglier  ;  la  forme 
en  eft  bonne  ,  mais  la  fcuipture  n'en 
vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de  mar- 
bre, dont  une  des  faces  porte  cette  inf- 
cription ,  Papa  Leone  X  ,  avec  les  ar- 
mes de  ce  pape. 

SANTAMARIA  DELIA  NAVICELLA 
(  N°.  78  )  ,  ancienne  églife  ainfi  ap- 
pellée,  à  caufe  du  vaifTeau  qui  eft  de- 
vant Téglife ,  on  l'appelle  auili  Santa 
Maria  in  Dominica.  Léon  X  la  fit  re- 
conftruire,  furies  deflins  de  Raphaël.  Le 
plan  en  eft  (impie  &  joli  j  on  y  voit  18 
colonnes  de  granité  noir  &  verd,  de  diffé- 
rentes grofTeurs  ,  qui  font  remarquables, 
&  deux  colonnes  de  porphyre  ,  dans 
la  partie  circulaire  qui  termine  l'églife  , 
où  Ton  voit  des  peintures,  dont  quel- 
ques -  unes  paffent  pour  être  de  Jules 
Romain ,  &  de  Pierino  del  Vaga.  On 
dit  que  c'eft-Ja  que  S.  Sixte  III,  fît 
diftribuer  aux  pauvres  les  tréfors  de  Té- 
glife, vers  Tan  440.  C'étoit  la  maifon 
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d'une  pieufe  Romaine ,  nommée  Siriaca, 
qui  donna  fon  bien  à  l'églife, 

Villa  Mattei  ,  maifon  de  campa-  viua  Mattej. 
gne  fituée  2^0  toifes  au  midi  du  Co- 
lifée  ;  elle  étoit  autrefois  très-belle.  Ceft 
encore  une  des  plus  intéreflantes  de  Ro- 
me ;  quoiqu'elle  foit  abandonnée  & 
prefqu'inculte ,  on  la  voit  avec  plaiiir , 
à  caufe  des  beaux  reftes  d'antiquité  qu'on 
y  a  raiTemblés.  Cette  maifon  effc  placée 
fur  la  hauteur  de  Monte  Celio  ,  dans  une 
fituation  très-agréable  ;  celui  qui  s'étoît 
plu  à  l'embellir  et  oit  Ciriaco  Mattei , 
mort  depuis  long-temps  ;  on  y  voit  les 
vertiges  des  anciens  murs  de  Rome  , 
dont  nous  avons  parlé  à  l'occafion  des 
anciennes  enceintes. 

On  y  arrive  par  une  allée  ,  aux  deux 
cotés  de  laquelle  fur  un  petit  mur  à 
hauteur  d'appui  ,  font  rangés  quantité 
de  petits  tombeaux  de  marbre  ;  ils  don- 
nent à  cet  endroit  un  air  fépulchral , 
mais  d'ailleurs  forment  un  très-bon  effet  ; 
il  devroit  y  en  avoir  de  femblables  dans  les 
jardins  de  S.  Denis  pour  les  hommes  illuf- 
tresqui  ne  peuvent  être  placés  dans  l'églife. 
Parmi  les  tombeaux  qui  garnifTent  la 
grande  allée  ,  on  en  remarque  deux  ,  l'un 
qui  a  la  forme  d'un  temple  couvert  de 
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tuiles ,  &  l'autre  où  Ton  a  repréfenré 
un  porc  a  qui  un  génie  préfente  un 
flambeau  ;  c'étoit  probablement  le  tom- 
beau d'un  Epicurien. 

An  bout  de  l'allée  eft.  un  bafîin  élevé  , 
au  milieu  duquel  il  y  a  un  gueridon, 
ôt  au  bas  quatre  aigles  -qui  jettent  de 
l'eau. 

Vis-à-vis  d'une  des  faces  du  cafi»  ou 
de  la  maifon ,  il  y  a  une  grande  pièce 
de  gazon  environnée  d'arbres ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  un  tombeau ,  qui 
forme  un  bel  -effet  ,  pour  la  place  où 
il  efî  ,  de  même  qu'un  obelilque  de  gra- 
nité de  deux  pièces ,  faifant  parties  de 
deux  obélifques  différens  :  la  partie  d'en- 
haut  a  des  caractères  égyptiens. 

Au  bout  de  cette  pièce  on  trouve  une 
partie  circulaire  ,  avec  trois  gradins  de 
Ituc ,  &  au  milieu  une  tête  colofTale 
qu'on  dit  être  d'Alexandre  ,  mais  qui 
refîèmble  plus  à  Augufte  }  elle  eft  ajuf- 
tée  fur  un  bufte  moderne  de  pierre. 
Cette  tête  a  été  trouvée  fur  le  mont 
Aventin  ;  elle  a  des  yeux  bien  faits, 
bien  enchâiïes  ;  toutes  les  parties  en 
font  dans  de  belles  proportions;  cette 
tête  n'eft  point  outrée,  elle  eft  vraie 
comme  la  nature.  Une  jolie  petite  fou- 
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taîne  du  Bernîn  5  elle  repréfente  trois 
huîtres  foutenues  fur  des  queues  de  dau- 
phins ,  un  aigle  a  ouvert  les  huîtres , 
&  il  en  fort  des  nappes  d'eau.  On  re~ 
marque  auffi  la  fontaine  d'Atlas  qui  fou* 
tient  le  monde  ;  celle  qu'on  appelle 
fontaine  des  Colonne*  ;  celle  d'Hercule 
qui  combat  l'hydre  de  Lerne,  &  cell* 
des   montres  marins. 

Une  pièce  de  gazon  où  il  y  a  une 
petite  colonne  d'ordre  corinthien;  elle 
cft  de  granité  ,  &  pofée  fur  un  piédef- 
tal  ;  au-deffus  il  y  a  un  aigle  de  bronze 
tenant  une  tortue  ;  elle  fait  un  bon  effet , 
fur-tout  de  loin.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres tombeaux  &  de  ftatues ,  de  ther- 
mes ,  de  vafes  &  d'inferiptions  dans  les 
différentes  allées  de  ces  jardins  ;  on  y 
compte  jufqu'à  27  colonnes  de  beau  mar- 
bre j  la  plus  finguliere  eft  une  grande 
colonne ,  placée  devant  le  labyrinthe , 
&  qui  eft  d'un  porphyre  verd  très-fin. 

Une  grotte  ruftique  ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  un  jet  d'eau  ;  elle  eft 
adoffée  a  un  des  côtés  du  cafin  &  fait 
très-bien  ,  de  même  que  deux  colonnes 
rufiiques  placées  à  côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terrafTe  du  cahn  on  voit 
une  autre  grotte  dans  le  bafTm  de  la-» 
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quelle  il  y  a  trois  tritons  jettant  de 
l'eau  avec  des  conques ,  le  tout  mêlé 
de  rocailles  &  d'herbages  d'où  l'eau  dé- 
goutte ,  &  dont  l'affemblage  eft  fort 
heureux. 

On  peut  dire  fur  le  jardin  ,  qu'il  n'y 
a  aucun  plan  général  ;  ce  qui  y  donne 
plus  de  variété.  On  y  jouit  de  beaucoup 
de  couvert  ,  &  le  fite  inégal  du  ter- 
rain occafionne  quelques  terraflfes ,  d'où 
l'on  découvre  de  très-beaux  points  de 
vue ,  tant  fur  la  campagne ,  que  fur 
Rome  en  général ,  fpécialement  fur  les 
thermes  de  Caracalla ,  fur  le  mont  Pa- 
latin ,  les  aqueducs  de  Claude  ,  &  l'é- 
glife  de  S.  Stefano  Rotondo. 

La  verdure  de  ce  jardin  eft  belle , 
&  l'on  découvre  au  bout  des  allées  des 
ftatues ,  colonnes  &  fontaines  heureu- 
fement  placées ,  qui  donnent  une  idée 
de  ce  que  les  auteurs  anciens  ont  dit 
de  pareils  embellifTemens  placés  dans  la 
Grèce,  &  fur- tout  dans  les  environs 
du  temple  de  Jupiter  Olimpien. 

Il  y  avoit  dans  cette  maifon  beau- 
coup de  figures  antiques  ,  mais  les  plus 
rares  ont  été  tranfportées  au  Mufeum 
du  Vatican. 

S.  Siefano  rotondo  ,  S.  Etienne 
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le  rond ,  eft  appelle  communément  par 
les  antiquaires  le  temple  de  Faune  \  mais 
Nardini  penfe  que  ce   pouvoit  être  un 
bâtiment  deftiné  à  des  thermes  ou  ap- 
partenant à  un  magafin  public  pour  les 
vaifTeaux.    Il    paroît  que  dans  le   prin- 
cipe il  n'y  avoit  point   de  toit.   Le  bâ- 
timent femble  être   du  temps  de  Conf- 
tantin ,  à  en  juger  par  la  mauvaife  ma- 
nière de  bâtir,  par  l'aiïembîage  bizarre 
des  colonnes,  de  différens  ordres  &  de 
différentes  grofleurs  j  enfin  par  la  grof- 
fîéreté  des    profils  &  la  féchereffe   des 
ornemens.  Il  fut  converti  en  églife  Tan 
468  ,  &  S.  Grégoire  le  Grand  y  éta- 
blit le  titre  d'un  cardinal  diacre.  Gré- 
goire XIII   la  réunit  au  collège  Ger- 
manique des  Jéfuites  ,  qu'il  chargea  d'y 
faire  dire   la  melTe   tous   les   jours ,   & 
d'y  envoyer  les  élevés  à  des  jours  mar- 
qués. 

La  partie  du  milieu  eft  foutenue  par 
20  colonnes ,  qui  la  féparent  des  bas 
cotés  ;  il  y  en  a  deux  grandes  fur  le 
diamètre ,  où  l'on  a  élevé  un  mur  en 
arc  pour  foutenir  le  plafond  &  le  toit; 
les  bas  côtés  circulaires ,  font  foutenus 
également  par  des  colonnes  de  granité ,. 
on  en   compte   54,  &  fix  de   marbre 
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blanc  (a).  Cette  égîife  a  été  reftaurée 
par  Nicolas  V,  en  14.54 ,  &  augmentée 
en  1488  -,  il  y  avoir  au-dehors  un  por- 
tique ,  dont  il  ne  reite  plus  que  les  murs. 
On  voit  en  entrant  une  chaire  anti- 
que de  marbre,  dans  laquelle  S,  Gré- 
goire prononça  fcn  Homélie  pour  les 
Apôtres  :  Cum  confia  cmnibus  fratres 
carijT. ,  &c.  Suivant  une  infcription  qu'on 
a  mife  près  de  la  chaire. 

Biondo  ,  auteur  du  quinzième  fiecle  , 
dit  que  de  Ton  temps  c'étoït  une  églife 
fuperbe ,  incruftée  de  marbre  ,  ornée 
de  mozaïques ,  &  Tune  des  plus  belles 
de  Rome  -,  il  y  a  une  mozaïque  ancienne 
à  fond  d'or  ,  qui  repréfente  le  Sauveur; 
on  y  voit  auiTi  des  payfages  de  Mat- 
thieu de  Siene  ,  &  des  peintures  de 
Tempefta  r  &  de  Pomaranci ,  qui  re- 
préfentent  les  tourmens  des  martyrs  ; 
les  peintres  fe  font  exercés  à  peindre 
la  cruauté  dés  persécuteurs  pour  faire 
frémir  les  fpectateurs  :  on  n'y  voit  que 
des  bourreaux  qui  déchirent,  qui  pré- 
fa'  11  y  en  a  qui  difent  d'objets  qu'on  regarde  ao 
que  c'eft  du  maître  de  Pa-  ruel!ement,coHime  demar- 
*os^i  mais  les  antiquaires  Ire  d'iu'.ie  ,  paflbient  aa- 
fojit  partagés  fur  la  nature  j  tr-.-fois  pour  être  en  marbre 
&  la  qualiré  du  marbre  j  de  -Faros. 
<ie   Paros  >   &    beaucoup  [ 
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cîpitent  ,  qui  afTomment  ou  qui  brûlent 
des   Chrétiens. 

Villa  Casali,  placée  vis-à-vis  de 
S-  Etienne,  mérite  d'être  vue  à  caufe 
des  antiques  qu'on  y  a  raiTemb!ées  ,  & 
qui  ont  été  trouvées  dans  l'endroit  mê- 
me. On  y  remarque  fur-tout  les  ftatues 
de  la  Pudeur ,  de  Bacchus  ;  un  Chaf- 
feur  qui  porte  du  gibier  à  fon  col  -y  un 
Àntonin  couronné  de  lierre  ,  qu'on  a 
pris  pour  un  Bacchus  ;  une  fbtue  de 
femme  que  l'on  égale ,  pour  la  beauté 
de  la  draperie  ,  à  la  Flore  Farnefe  , 
mais  dont  la  tête  eft  moderne ,  auflî- 
bien  que  celle  de  Mercure  ;  le  bufte  de 
Julia  Mefa  représentée  fous  la  figure 
de  la  Pudeur;  on  y  voit  autour  du  front 
les  trous  où  étoient  placés  des  rayons 
d'or  ;  une  borne  de  cirque  ,  qui  a  été 
employée  dans  le  bâtiment  de  la  maifon  ; 
c'eft-là  encore  que  fut  trouvée  la  tête 
de  Julie  femme  de  Titus ,  qui  eft  au 
Capitoîe. 

Un  fuperbe  pavé  de  mozaïque ,  & 
plufieurs  autres  monumens  qui  ont  été 
gravés  &  expliqués  avec  beaucoup  d'é- 
rudition, &  qui  font  des  plus  beaux  de 
Rome. 

En  fortant  de  cette  maifon ,  on  tourne 


182  Voyage  en  Italie, 

à   gauche  vers  l'orient ,   &  Ton  arrive' 

à  la  place  de  S.  Jean  de  Latran. 

L'Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eft 
fur  cette  place  ,  fut  fondé  en  1 1 1 6  , 
par  le  cardinal  Jean  Colonne  ,  &  il  a 
été  augmenté  dans  la  fuite  par  la  piété 
de  plufieurs  papes,  Il  y  a  1 10  lits  pour 
les  hommes ,  &  60  pour  les  femmes  ; 
on  y  reçoit  &  on  y  traite  les  malades 
de  tout  pays  &  de  tout  âge. 

Le  nom  de  ieglife  &  de  la  place  de 
S.  Jean  de  Latran ,  vient  probablement 
de  la  maifon  de  Lateranus ,  qui  fut  un. 
des  chefs  de  la  conjuration  contre  Né- 
ron ,  &  qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tacite  fait  l'éloge  (  Annal.  XV  )  ; 
cette  maifon  eft  citce  par  Juvenal. 

.  .  .  .   .  JufTuque  Neronis , 
Longinum  &  magnos  Senecas  prardivitis  hortos 
Claufît '&  egregias  Lateranorum  obfïdet  asdes  , 
Tota  cohors.  Sat.  X. 

Il  paroît  que  cette  maifon  fut  confif- 
quée  par  Néron  ,  &  appartint  aux  em- 
pereurs jufqu'au  temps  de  Conftantin  ; 
on  y  a  trouvé  la  table  de  bronze ,  dans 
laquelle  on  voit  que  le  fénat  donnoit  a 
Vefpafien  l'autorité  impériale.  Ce  palais 
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devint  enfuite  la  réfidence  des  papes  y 
lorfque  Conftantin  le  donna  à  S.  Sil- 
veftre,  après  avoir  fait  bâtir  près-delk 
l'églife  de  S.  Jean  $  qui  fut  appellée  la 
bafilique  de  Conftantin  ;  ce  palais  étoit 
fitué  entre  l'églife  &  les  murs  de  la 
ville  ,  mais  il  fut  ruiné  ou  du  temps  de 
Totila  ou  dans  les  autres  révolutions  qui 
arrivèrent  à  Rome. 

Le  Batistere  de  Conftantin  eft  Bapriftere  & 
une  églife  qui  porte  le  nom  de  S.  Gw-S'  Jean* 
vanni  in  Fonte,  auffi  célèbre  par  fort 
ancienneté  que  par  la  beauté  de  fes  or- 
nemens;  elle  pafTe  pour  avoir  été  une 
dépendance  du  palais  de  l'empereur  ,  foit 
une  antichambre,  foit  une  falîe  de  bains  \ 
mais  Anaflafe,  dans  la  vie  de  S.  Sil- 
veftre  ,  dit  formellement  que  ce  baptis- 
tère fut  fait  par  Conftantin ,  &  il  en 
donne  une  defcription  où  Ton  voit  fa 
forme  actuelle  ,  &  où  il  parle  des  colon- 
nes de  porphyre  qui  y  font  encore  ; 
ainfi  ce  n*eft  point  la  où  l'empereur  fut 
baptifé  ,  comme  on  le  dit  communément  ; 
au  refte  c'eft  toujours  le  plus  ancien  & 
le  plus  beau  monument  de  la  religion 
Chrétienne  ;  les  huit  colonnes  de  por- 
phyre qu'on  y  voit ,  font  les  plus  belles 
qu'il  y  ait  à  Rome  \  mais  elles  font  iné- 
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gales,  les  unes  ont  fix  pieds ,  les  autres 
fept  ,  &  leurs  chapiteaux  font  difFé- 
rens  ;  an  -  deflus  de  chacune  on  avoic 
placé  ,  fuivant  quelques  auteurs ,  un  vafe 
d'or  avec  une  lampe ,  où  l'on  faifok 
brûler  des  parfums.  La  fontaine  placée 
dans  le  milieu  étoit  couronnée  par  un 
agneau  d'or  ,  qui  verfoit  les  eaux  du 
baptême  ;  on  y  voyoit  une  ftatue  d'argent 
du  Sauveur,  qui  pefoit  170  livres  ,  (  la 
livre  de  Rome  eft  de  11  onces  |)  ; 
une  de  S.  Jean-Baptifîe,  aufïi  en  ar- 
gent ,  &  beaucoup  d'autres  richefles  ; 
c'étoit-la  que  le  pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veiile  de  Pâques  &  de  la  Pen- 
tecôte. 

Les  fonts  baptifmaux  qu'on  y  voit 
actuellement ,  font  formés  par  une  belle 
urne  ovale  de  bafalte  noir  ,  tirant  fur 
le  verd  (  a  )  qui  a  cinq  pieds  de  long , 
&  deux  pieds  &  demi  de  large  dans 
le  haut  ;  elle  y  fut  portée  probablement 
dès  le  temps  de  Conitantin  ^  elle  eft 
ornée  de  bronze  doré  ,  élevée  fur  un 
piédefhl  de  dix-huit  pouces,  en  beau  mar- 
bre ,  avec  deux  gradins  circulaires  en 
marbre  :  au-defTus  il  y  a   une  armoire 

(a)  Il  y  aautfitiu  bafaïre  verd}  I'ua  &  l'autre  font 
flu-s  précieux  qpe  le  marbre  noir. 
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Carrée  ,  de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut, 
avec  deux  petites  ftatues ,  repréfentant 
S.  Silveftre  &  Conftantin  ;  on  defcend 
par  quatre  marches ,  dans  l'emplacement 
qui  eil  rond  ,  pavé  de  marbres  en  com- 
partimens  ,  environné  d'une  baluftrade  ? 
&  couvert  d'une  coupole  foutenue  par 
les  colonnes  de  porphyre  ;  huit  grandes 
pièces  d'architraves  antiques  pofées  fur 
ces  colonnes  ,  en  portent  huit  autres 
petites  de  marbre  blanc  d'ordre  com- 
pofé.  Ces  huit  dernières  colonnes  por- 
tent un  entablement  d'une  forme  très-* 
lourde  ,  au-defïus  duquel  font  des  pilafs 
très  peints  pîoyés  dans  les  angles.  C'eft. 
entre  ces  pilaftres  que  fe  trouvent  huit 
tableaux  d'André  Sacchi  ,  d'une  com- 
pofîtion  très-fage;  ils  repréfentent  des 
hiftoires  de  la  Vierge  :  le  tout  eft  ter- 
miné par  une  jolie  coupole  ,  dont  ce- 
pendant la  décoration  eft  maigre. 

Les  peintures  qui  font  en  bas  dans 
le  pourtour  de  cette  églife  ,  repréfentent 
l'apparition  de  la  croix  a.  Conflantin  , 
par  Giacinto  Geminiani  ;  la  bataille  & 
letriomphe  de  Conflantin  ,  par  Camajfèi; 
la  deftiuclion  de  l'idole  ,  par  Carie  Ma- 
ratte^  Il  y  a  en  général  un  affez  beau 
fiyîe  dans  ces  Aréiques  j  celle  de  Carie 
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Maratte   eft   la    plus   eftimée. 

Il  y  a  deux  chapelles  fur  les  cotés 
du  bjp  iirere  ;  Tune  eft  dédiée  à  S.  Jean- 
Bapciite  ,  les  femmes  n'y  entrent  jamais  ; 
il  y  a  fur  l'autel  une  ftatue  du  Donatello  ; 
on  prétend  qu'elle  eft  bâtie  au  même 
eniroit  où  l'empereur  Conftantin  avoir 
fa  chambre  dans  l'ancien  palais  de  Latran , 
&  où  le  pape  S.  Hilaire  fit  faire  un 
oratoire  ;  elle  fut  reftaurée  par  Clément 
VIII  en  1597,  de  même  que  la  cha- 
pelle de  S.  Jean  l'évangélifte  qui  eft 
vis-a-vis.  Celle-ci  a  des  chapiteaux  de 
ferpentine  ;  elle  a  été  peinte  a  frefque , 
par  Tempejîa  ;  on  y  voit  anfli  des  ta- 
bleaux du  cavalier  cTArpino ,  &  une 
ftatue  en  bronze  d'après  un  modèle  fait 
par  la  Porta, 

S.  Jean  de        S.    GlOVANNI    IN    LATERANO  ,    S. 

Jean  de  Latran,  eft  appellée  la  première 
églife  du  monde  chrétien  ,  ecclejiarum 
urbis  &  orbls  mater  &  caput  ;  on  l'ap- 
pelle aufTi  quelquefois  Péglife  du  Sauveur, 
parce  qu'elle  lui  fut  principalement  con- 
facrce  ;  bafilique  de  Conftantin  ,  parce 
que  ce  prince  en  fut  le  premier  fonda- 
teur ,  vers  Tan  3  24  ;  &  Bafilica  Aurea  t 
à  caufe  des   grandes  richeffes  que    Ion 
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y  voit  rafTemblées  (1)  ;  mais  fon  nom 
le  plus  ordinaire  efl  celui  de  S.  Jean  , 
parce  qu'elle  fut  confacrée  à  S.  Jean- 
Baptifte  &  à  S.Jean  l'évangélifte,  dans 
le  feptieme  fiecle;  Conftantin  ayant  bâti 
une  églife  dans  les  dépendances  de  fon 
palais  de  Latran  ,  les  donna  à  S.  Sil- 
veflre  ,  &  ce  fut  le  féjour  ordinaire  des 
papes  jufqu'au  temps  de  Grégoire  XI , 
qui  ayant  transféré  le  feint  fiege  d'Avi- 
gnon a  Rome,  en  1377,  commença 
d'habiter  au  Vatican. 

Cette  Eglife  fut  reftaurée  &  embellie 
par  plufieurs  papes.  Pie  IV  fît  faire 
une  façade,  décora  la  voûte  en  fculp- 
tures  &  en  or,  &  fit  unir  l'efplanade 
qui  eft  devant  l'églife.  Sixte-Quint  fit 
faire  le  double  portique  de  la  façade  * 
qui  eft  au  nord  du  côté  de  Pobélifque. 
Clément  VIII  en  1600  fit  refaire  toute 
la  nef  fupérieure  de  la  croifée ,  fur  les 
deflins  de  Jacques  délia  Porta  ,  &  fit 
orner  l'intérieur  de  l'églife,  de  bas-reliefs 


(a)  V.  Anaftafe  ,  le  bi- 
bliot .  écaii'c  ,  &  l'ouvrage 
de  Ciampini  de  Sacris 
aedifici'u  à  Conjïantino 
magno  conf-ruclis  ,  publié 
en  1693»  &  qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  de  les  ou- 
vrages publié  à  Rome  9  en 


1747  >  en  3  v0^  in-fîli&t 
M.  Venuti  a  fait  des  ré- 
du&ions  dans  les  poids qu& 
les  auteurs  donnent  à  tout 
ces  beaux  meubles  en  orj. 
je  ne  fais  fur  quel  fonde- 
ment il  a  fait  ces  changft*. 
mens. 
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&  de  peintures.  Innocent  X  ,  a  l'occa»' 
fîon  du  jubilé  de  16^0  ,  la  fit  reftaurer 
&  embellir  fur  les  deiTins  de  Borro- 
mini  ;  il  fît  faire  des  niches  de  marbre 
fur  les  pilaftres  principaux  de  la  nef, 
chacune  avec  des  colonnes  de  verd  an- 
tique ;  il  fit  faire  aufîi  le  pave  de  marbre. 
Clément  XI  y  plaça  plufieurs  ftarues  des 
Apôtres,  <k  pluiieurs  peintures  des  Pro- 
phètes ;  enfin  ,  Clément  XII  fit  faire 
du  côté  de  l'orient  ,  une  belle  façade 
fur  les   deffins  d'Alexandre  Gaii'lei. 

Cette  façade  eft  décorée  d'un  feul 
ordre  de  colonnes  en  pilaftres  comportes. 
La  maiTe  en  eft  bonne ,  mais  la  divi- 
fion  de  fon  plan  efl  trop  ég<\e.  Les 
arrière  -  corps  ne  laifîènt  pas  dominer 
l'avant-corps.  Ce  portail  eft  en  général 
trop  percé  ,  les  arcades  qui  donnent  jour 
à  la  tribune,  venant  un  peu  fortes  fur 
les  ouvertures  en  plate-bande  d'en-bas. 
Les  petits  ordres  inferits  dans  le  grand 
ordre ,  font  tout-à-fait  hors  de  propor- 
tion avec  ce  même  grand  ordre  :  les 
pi  deftaux  font  bas  ôc  la  corniche  en 
eft  très-maigre  ,  quoique  bien  profilée. 
L'entablement  eft  d'une  bonne  hauteur 
fur  les  colonnes  &  d'un  bon  profil.  La 
baluftrade  eft  de  beaucoup  trop   haute 
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&  les  baluftres  de  mauvais  goût.  Àu- 
defîùs  de  cette  même  baluftrade  ,  on  a 
mis  dans  Pavant-corps  d'autres  piédeftaux 
fini*  étant  pçfes  fur  les  premiers,  font 
une  répétition  *  défagrtable  \  le  tout  fe 
termine  par  un  amortifièment  qui  n'eft 
pas  heureux  ,  couronné  par  de  grandes 
figures  ,  qui  font  mauvaifes  ,  &  trop 
fortes  fur  les  piédeftaux.  Ce  portail 
néanmoins  en  impofe  par  fa  grandeur 
&  par  la  beauté  de  fon  exécution.  La 
loge  fupérieure  d'où  le  pape  donne  fa 
bénédiction  folemnelle  ,  eft  foutenue  par 
quatre  colonnes  de  granité  rouge  oriental. 
Le  veftibuïe  de  l'églife  eft  très-beau; 
il  eft  décoré  de  piîaftres  compofites  tous 
revêtus  de  marbre  de  Carrare  ,  placés 
fur  un  fond  de  jaune  antique ,  &  qui 
Raccordent  bien  avec  la  décoration.  Ce 
veftibuïe  eft  d'une  bonne  proportion  ; 
les  cinq  portes  qui  donnent  encrée  à 
i'églife  ,  font  dans  un  bon  rapport  en- 
tr'eiles  ;  la  porte  fainte  eft  de  jaune 
antique.  On  y  defireroit  un  entablement 
plus  fort  &  une  voûte  plus  élevée.  Si 
cette  voûte  eût  été  de  plein  ceintre  ,  elle 
eût  beaucoup  mieux  réufli  qu'en  anfe  de 
panier  ;  mais  cela  eût  peut-être  préju^ 
dicié  a  la  tribune, 
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Le  portail  de  l'églife  du  côté  du  nord 
eft  compofé  de  deux  galeries  l'une  fur 
l'autre  ,  de  cinq  arcades  chacune.  Elles 
font  décorées  d'un  ordre  corinthien  fur 
un  ordre  dorique  ;  les  pieds  droits  de 
ces  arcades  font  très- maigres. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  très-grand, 
elle  a  une  nef,  de  doubles  bas-cotes  & 
des  chapelles.  On  compte  dans  cette 
églife  335  colonnes ,  dont  plufieurs  font 
de  la  plus  grande  beauté  ;  mais  elles 
font  actuellement  engagées  dans  les 
pilaftres.  Les  colonnes  qui  foutiennent 
l'orgue  font  de  jaune  antique  avec  des 
moulures  dorées  ,  elles  ont  17  7  pieds 
de  hauteur ^  l'une  a  été  tirée  de  l'arc 
de  Conftantin  ,  l'autre  du  Forum  Trajani, 
de  même  que  quatre  colonnes  de  S. 
Pierre.  Les  deux  colonnes  de  granité 
qui  foutiennent  le  grand  arc  ,  ont  en- 
viron 35  pieds  de  haut. 

La  nef  a  été  décorée  par  Borromini , 
de  grands  pilaftres  cannelés  d'ordre  com- 
porte ,  qui  s'élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
qu  à  la  voûte  ;  on  peut  dire ,  en  général , 
qu'il  a  pris  un  bon  parti  dans  la  difpo- 
fition  générale  ,  mais  qu'il  n'a  pas  fi 
bien  réufîi  dans  les  détails.  Par  exemple , 
les  douze  niches  ornées  de  2.4  colonnes 
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de  verd  antique  ,  où  font  les  figures  en 
marbre  des  Apôtres  ,  &  qui  produifent 
une  grande  richefTe  dans  cette  nef,  font 
néanmoins  mauvaifes.  Les  comparti- 
mens  du  plafond  de  la  nef  font  bien 
entendus  ;  une  voûte  eût  cependant  beau- 
coup mieux  fait. 

Les  figures  des  douze  Apôtres  font  en 
général  très-bonnes  ;  la  première  ,  en 
commençant  par  la  droite  ,  eft  S.  Tad- 
dée  ,  de  Lorenzo  Ottoni  \  enfuite  S. 
Matthieu ,  du  Cav.  Camillo  Rufconi  ; 
S.  Philippe,  de  Giufeppe  Mazoli  ;  S. 
Thomas ,  belle  figure  de  le  Gros  (a)  ,  s.  Thomas 
elle  a  un  très-beau  tour  ,  elle  eft  drapée pa 
largement ,  d'une  manière  méplate  ;  la 
draperie  accufebien  le  nud,  èc  la  tête 
a  beaucoup  d'expreflion  ;  S.  Jacques  le 
Majeur  -,  de  Rufconi  ;  S.  Paul  &  S. 
Pierre,  d'Etienne  Monnot  ;  S.  André 
&  S.  Jean ,  de  Rufconi  ;  S.  Jacques  le 
Mineur  ,  par  Angelo  de  Rofîi  ,  Génois  ; 
S.  Barthélemi  eft  une  des  plus  belles 
figures   de  le  Gros  :  le   Saint  tient  le 

(a)  Cet  habile  fculpteur  \  mercure  du  25  feptembre 
«é  à  Paris  ,  ea  1666  ,  mou-  j  1784  ,  p.  168  Nous  en 
rut  à  Rome  eniyiç.  Il  a  '  parlerons  à  l'article  de  la 
laiflé  à  Paris  une  belle  figu-  Villa  Medici.  il  y  a  auiïï 
re  aux  Thuileries ,  qu  M.  de  lui  un  bas  -  relief  aux 
ftrofley  appelle  une  Venus)  j  Incurables, 
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couteau  avec  lequel  il  a  été  écorché ,  & 
il  a  fa  peau  dans  un  pan  de  fa  robe  , 
ce  quei'artifte  auroit  peut-être  dû  éviter, 
puifque  le  Saint  eft  repréfenté  fans  être 
écorché.  Cette  figure  d'ailleurs  eft  très- 
fagernent  compofée  &  parfaitement  dra.- 
pée  ,  le  caractère  en  eft  aufli  très-beau  ', 
S.  Simon,  de  François  Maratti.  M. 
Venuti  dit  que  les  ftatues  de  S.  An* 
dré  ,  de  S.  Jean  ,  de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur &  de  S.  Matthieu  ,  qui  font  de  Ruf- 
coni ,  font  les  plus  eftimées. 

L'autel  du  S.  Sacrement ,  fait  fur  tes 
deflins  d'Olivieri ,  eft  orné  d'un  beau 
tabernacle  de  pierres  dures  ;  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  foutiennent  un 
fronton  de  marbre;  N.  S.  y  eft  repré- 
fenté en  un  bas-relief  d'argent ,  &  la 
peinture-  qui  eft  defTus  eft  du  cavalier 
d'Arpino  ;  le  tombeau  de  ce  peintre  cé- 
lèbre eft  peu  éloigné  delà,  on  y  voit 
fa   figure  en  marbre. 

L'architrave  &  le  baldaquin  de  bronze 
doré  qui  couronne  l'autel  ,  font  portés 
fur  quatre  colonnes  antiques  cannelées  , 
de  bronze  doré  qui  ont  neuf  pieds  de 
circonférence  ;  elles étoientautrefois  dans 
le  fameux  temple  de  Jupiter  au  Capitole. 
Martiano  &  d^autres  antiquaires  croient 

qu$ 
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que  ce  font  les  mêmes  qu'Augufte  fît 
faire  après  la  bataille  d'Aclium  ,  avec  le 
bronze  des  proues  des  vaifîèaux  Egyp- 
tiens ,  fuivant  le  témoignage  de  Servius 
(V.  Nardini  ,  pag.  32. 1  )  ;  quoique 
d'autres  aient  dit  qu'elles  avoient  été  ap- 
portées de  la  Judée  parTempëreur  Vef- 
pafien ,  avec  les  autres  dépouilles  du  tem- 
ple de  Jérufalem.  Venuti  dit  qu'elles 
ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean  de  La- 
tran ,  ainiï  que  le  cheval  du  Capitole. 
Pîufïeurs  anges  font  repréfentés  en  demi- 
relief  de  marbre ,  aux  deux  côtés  de 
l'autel  ,  &  il  y  en  a  deux  beaucoup  plus 
grands  ,  de  bronze  doré  ,  par  Camille 
Mariani  ;  la  ftatue  du  prophète  Elie  efx. 
aufîi  de  Mariani  ;  celle  de  Moyfe  eft 
de  Vacca;  celle  d'Aaron  eft  de  Scilla  y 
fculpteur  Milanois  ;  celle  de  Melchife- 
dech  ,  efl  d'Egidio  Fiammingo. 

Les  peintures  a  frefque  de  la  même 
chapelle  repréfentent  les  quatre  doc- 
teurs de  l'églife ,  par  Céfar  Nebbia  ;  il 
y  a  aufîi  une  figure  de  S.  Pierre  ,  du  Ce- 
fari  'y  une  de  S.  André  ,  par  le  Novara  ; 
le  triomphe  de  Conftantin  ,  du  Cefari  ; 
&  l'apparition  des  Apôtres  à  Conftatir 
tin  ,  par  Nebbia. 

La  chapelle  voifme  qui  fert  de  choeur, 

J'orne  IV.  I 
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pour  les  chanoines  ,  pendant  l'hiver  , 
renferme  de  belles  ftalles  que  fit  faire 
le  connétable  Philippe  Colonne ,  fur  les 
delfins  de  Jérôme  Rinaldi  ;  un  mau- 
folée  en  marbre  noir  &  en  bronze  ,  de 
Lucrèce  Tomaceili  DuchefTe  de  Palia- 
no ,  fa  femme  -,  par  Laurenziani  fculp- 
teur  Romain. 

Près  delà  eft  une  facriftie  ornée  de 
peintures  de  Ciampelli  &  d'Alberti  ;  on 
y  conferve ,  dit  Venuti ,  une  partie  de 
la  verge  de  Moyfe  ,  du  bâton  d'Aaron 
&  de  l'arche  d'Alliance  ;  &  la  table  fur 
laquelle  fe  fit  la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  a  gauche ,  on  voit 
l'autel  principal  des  chanoines ,  fous  une 
grande  tribune  que  Nicolas  IV  fit  or- 
ner de  mozaïques ,  dont  Ciampini  a 
donné  la  defcription.  On  voit  dans  le 
milieu  l'image  du  Sauveur  ,  qu'on  dit 
avoir  été  peinte  d'après  une  image  ap- 
parue au  peuple  Romain  ,  quand  faint 
Silveftre  confacra  cette  églife  pour  la 
première  fois  }  Venuti  dit  que  dans 
cette  apparition  ,  l'on  entendit  en  l'air 
ces  paroles  pax  vobis ,  &  que  depuis 
cette  époque ,  on  a  toujours  obfervé 
dans  cette  églife  ,  lorfqu'on  y  célèbre 
la  méfie ,  de  dire  au  troifieme  Agnus 
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Dei ,  non  pas  dona  nobis paccm  ,  comme 
on  le  dit  ailleurs ,  mais  Mifererc  nobis. 
On  lit  dans  les  archives  de  l'églife,  & 
dans  le  cardinal  Rufponi  ,  que  cette 
image  du  Sauveur  refta  intacte  plufieurs 
fois  au  milieu  des  incendies  qui  détrui- 
fîrent  cette  églife  ;  l'image  a  été  refraurée 
fous  Alexandre  VIII. 

Dans  la  chapelle  fulvante  ,  près  de 
l'orgue  ,  il  y  a  une  Nativité  &  d'au- 
tres-peintures  de  Nicolas  de  Pefaro  ; 
au  -  defTous  de  l'orgue  font  les  armes 
de  Clément  VIII ,  de  la  rnaifcn  Aîdo- 
brandini ,  portées  par  deux  Anges  :  & 
deux  colonnes  de  marbre  jaune  cannelé. 
Les  figures  font  de  la  main  de  Valfol- 
dino  ;  David  &  Ezéchieî ,  avec  des 
infrrumens  de  mufique  ,  y  font  repré- 
fentes  en  demi -figures ,  par  Ambroife 
Malvicino,  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  des  côtés  font  du  cavalier  d'Arpi- 
no  ,  de  Nebbia  ,  de  Novarra  ,  &c.  La 
fondation  de  l'églife  par  S.  Siiveilre  6c 
Conftantin  ,  eft  de  Novarra  ;  le  baptême 
de  Conftantin  eft  de  Pomaranci  ;  Conf- 
tantin qui  envoie  des  députés  pour  cher- 
cher S.  Silyeftre  au  mont  S.  Orefte,  efl 
de  Pierre "Nogari  ;  les  quatre  Evangélif. 
tes  au-defîus  des  arcs ,  font  de  Ciampelli» 
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En  descendant  par  la  nef  qui  eft  du 
coté  du  palais  de  Latran ,  on  voit  dans 
la  première  chapelle  ?  S.  Jean  l'évan- 
gélifte  ,  avec  d'autres  figures  de  Lazare 
Baldi  ;  vis-a^-vis  de  cette  chapelle  ,  dans 
l'autre  nef,  eft  un  S.  Auguftin  du  Bor- 
gognone  (a). 

La  chapelle  fuîvante  ,  de  la  maifon 
MaJJîmi ,  eft  d'un  ordre  dorique  ,  bâtie 
fur  les  defiins  de  Jacques  délia  Porta  , 
qui  fut  aufli  l'architecte  de  la  nef  tranf- 
verfale.  La  chapelle  qui  fait  face  a  celle 
des  Mafîimi ,  dans  l'autre  nef ,  eit  celle 
des  Santori;  l'architecture  efl  SOnorio 
Lunghi,  l'ordre  eft  ionique;  elle  ren- 
ferme un  crucifix  d'Etienne  Maderno.  • 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des  Maf- 
fimi ,  il  y  a  un  crucifix ,  qui  étoit  au- 
trefois fous  le  portique  de  l'églife  ,  &  qui 
eft  réputé  miraculeux. 

Le  maufolée  du  cardinal  Ranuccio 
Farnefe ,  eft  de  l'architecture  de  Vignole; 
celui  de  fainte  Hélène ,  mère  du  grand 
Conftantin  ,  eft  un  grand  vafe  antique 
de  porphyre  ,  avec  des  bas-reliefs.  Ceux 
4'Alexahdre  III  &  de  Martin  V.,  font 

(a)    Jacques  Courtoi?  ,  i  a  fur-rout  excellé  à  peindrç 
furnomméte  Bourguignon,  1  les  batailles. 
À30ÇÇ  $  g.Qfaç  en  i  ^76  i  cjuj  I 
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en  bronze.  Il  y  a  plus  de  vingt  papes 
qui  ont  été  enfevelis  dans  cette  églife. 
Boniface  VIII  y  eft  repréfenté  publiant 
l'indulgence  du  jubilé  ou  de  Tannée  fainte 
en  1300;  cette  peinture  eft  du  Giotto  , 
&  non  pas  de  Cimabué ,  comme  le  dit 
Crefcirnbeni.  Laurent  Valla  ôc  Garem- 
berti ,  auteurs  célèbres ,  y  font  auifi 
enterrés. 

La  dernière  &  la  plus  belle  de  tontes    chapelle  de 
les  chapelles  de  l'églife  de  S.Jean  de  clémcm  XI1, 
Latran  ,  eft  celle  du  pape  Corfmi ,  Clé- 
ment XII  ;  elle  eft  décorée  d'un  ordre 
corinthien  ,  fait  fur  les  defïïns  d'Alexan- 
dre Galilei  ;  l'architecture  en  eft  un  peu 
maigre.  Le  tableau  de  l'autel  repréfenté 
S.  André  Corfini ,  exécuté  en  mozaïque 
d'après  le  Guide  ;  cetre  chapelle  eft  ornée 
de  belles  colonnes ,  dont  deux  font  de 
verd    antique   &   quatre    de  porphyre  , 
avec  les  chapitaux  &  les  bafes  de  bronze 
doré.  Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  Tombeau 4e 
formé  d'une  urne  célèbre  de  porphyre ,   orp  yr** 
qui  étoit  depuis  long  -  temps    fous    le 
portique  du  Panthéon  ;  on  dit  que  c'étoit 
le  farcophage  d'A grippa;  d'autres  difent 
qu'elle  fervoit  dans  les  thermes  d' Agrippa 
qui  croient  près  de'ce  temple.  L'urne  eft 
d'une  très-belle  forme  ;  les  ornemens  en 
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font  (impies ,  &  exécutés  avec  beaucoup 
de  préciiion.  Le  couvercle  eft  moderne  , 
c'efr.  un  grand  ouvrage  en  porphyre  , 
fait  par  des  artiftes  habiles.  Il  y  a  encore 
dans  cette  chapelle  d'autres  maufolées 
des  cardinaux  Corfini  ;  un  entr'autres  qui 
eft  à  gauche  ,  oii  Philippe  délia  Valle  a 
repréfenté  la  Tempérance  ,  belle  figure 
en  marbre  qui  verfe  de  l'eau  d'un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n'y  a  gueres  de  cha- 
pelle plus  magnifique  dans  le  monde  ,  par 
les  bas-reliefs ,  les incrustations  d'albâtre, 
le  pavé  de  marbre  ,  la  grille  de  l'entrée  , 
en  bronze  doré  ,  &c.  tous  les  genres  de 
magnificence  y  font  rafïèmblés  ;  enfin 
il  y  a  une  chapelle  fouterraine  qui  eft 
elle-même  très-ornée. 

Le  maufolée  du  cardinal  Jérôme  Cafa- 
nata  ,  Napolitain  ,  fait  par  le  Gros  ,  eft 
adofTé  au  mur  du  bas  coté  gauche  ,  c'eft 
le  même  cardinal  dont  cet  artifte  a  fait 
la  figure  dans  la  bibliothèque  de  la 
Minerve.  Il  eft  couché  fur  fon  farco- 
phage ,  &  a  les  mains  jointes  ;  il  y  a 
derrière  lui  trois  Génies  qui  lèvent  un 
grand  rideau  ;  ce  morceau  eft  bien  penfé 
&  d'une  belle  exécution. 

Autour  du  grand  autel  il  y  a  quatre 
colonnes    de  granité    qui  portent  une 
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galerie ,  &  derrière  des  grilles  on  con- 
ferve  le  chef  de  S.  Pierre  &  celui  de 
S.  Paul ,  que  S.  Silveftre  y  plaça  ,  quand 
il  fît  le  partage  du  refte  des  reliques 
de  ces  faints  apôtres  aux  deux  églifes  de 
S.  Pierre  du  Vatican  &  de  S.  Paul;  ces 
têtes  font  renfermées  dans  deux  buttes 
d'argent  enrichis  de  diamans ,  qui  ont 
fur  la  poitrine  une  fleur  de  lis  en  or 
&  en  diamans  ,  dont  Charles  V,  roi 
de  France  fit  préfent  a  l'églife.  Ces 
biiftes  font  dans  un  beau  tabernacle 
antique  ,  enrichi  par  le  pape  Alexandre 
VII ,  avec  beaucoup  d'autres  reliques , 
parmi  lefquelles  Venuti  compte  une 
partie  de  la  vraie  croix  de  J.  C.  ,  ce 
fa  robe ,  de  la  tunique  de  pourpre  dont 
il  fut  revêtu  le  jour  de  fa  paillon  ,  teinte 
encore  du  précieux  fang  ;  le  linge  dont 
il  fe  fervit  pour  efTuyer  les  pieds  des 
apô:res  dans  la  dernière  çene  ;  celui  dont 
eu  lui  couvrit  la  face  dans  le  tombeau  ; 
la  robe  de  la  fainte  Vierge  ;  celle  de 
faint  Jean  l'évangélifte  ;  la  coupe  dans 
laquelle  ce  faint  fut  obligé  de  boire  le 
poifon.,  par  ordre  de  l'empereur  Do- 
mitien  ;  l'autel  où  S.  Pierre  &  tous  fes 
fucceiTèurs  célébroient  la  mefTe ,  avant 
la  conftru&ion  de  cette  églife,  &  qu*on 
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y  a  tranfporté  ,  &c.  ■  V.  Touv rage  inti- 
tulé ,  Sîato  délia  chiefa  papale  Latera- 
nenfè  ndV  anno  172.3  :  Roma  172.;, 
z/2-40.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  de 
Crejcimbcni ,  &  en  partie  de  l'abbé 
Alexandre  Baldefchi ,  &  contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  cette  Eglife.  Il  y  avoit.  déjà  deux  ou- 
yrages  fur  ce  fujet  ,  faits  dans  le  flernier 
iiecle. 
«Vere  de  ï*e  cloître  qui  joint  la  facriftie  de  S. 
&  Jtf4*.  Jean  deLatran  ,  mérite  aufi!  d'être  vu.  On 
y  conferve  plusieurs  inferiptions  ancien- 
nes ,  qui  font  hébraïques ,  grecques  ou 
latines  ;  deux  fieges  percés  dans  le  milieu, 
Jtd'ufage  des  bains  des  anciens  Romains  ; 
il  y  en  a  un  de  porphyre  :  on  i'appclloit 
Sella  Sierccrarïa  ,  foit  à  caufe  qu'il  eft 
lait  en  forme  de  chaife  percée  ,  foit  parce 
-qu'il  fervoit ,  dans  la  cérémonie  de  l'inf- 
tallation  du  pape  à  repréfenter  les  mi- 
leres  humaines  &  la  fragilité  des  gran- 
deurs temporelles  ,  ces  lièges  ont  été 
tirés  des  thermes  de  Caracalla  (a).  Il  y 
en  a  aufli  un  de  marbre  blanc ,  fur  lequel 
on  a  fculpté  des  feuillages. 

(a)  Voyez  ce  que  nous  en  nvons  dit  à  Toccadoii  de 
^papede  Jeanne  ,  dans  le  T.  I ,  p.  37S. 
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C'eft  dans  ce  cloître  qu'on  voyoit  un 
des  plus  grands  tombeaux  qu'il  y  ait  en 
porphyre  ;  il  fut  trouvé  avec  le  mau- 
folee  de  fainte  Hélène  fur  la  via  Labicana^ 
près  du  chemin  de  Paleftrine  ;  mais  on 
l'a  tranfportéau  Mufée  du  Vatican,  com- 
me nous  l'avons  dit    page  36. 

Ce  cloître  étoit  celui  du  couvent  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  que 
Saint  Gélafe  y  avoit  placés  vers  l'an 
493.  Boniface  VIII  ,  l'an  1300,  donna 
cette  maifon  avec  fes  revenus ,  a  un 
chapitre  féculier  ;  &  les  chanoines  régu- 
liers fe  retirèrent  à  l'églife  de  la  Paix  , 
vers  la  place  Navonne ,  où  ils  n'ont 
conferv^  que  le  titre  de  chanoines  de 
Latran, 

Le  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  un  des  plus  dirtîngués  &  des  plus 
illuftres  de  Rome.  Henri  IV,  roi  de 
France  ,  lui  donna  en  1608  ,  l'abbaye 
de  Clérac  ,  de  l'ordre  des  Bénédictins , 
diocefe  de  Bordeaux  ;  &  les  chanoines, 
pour  marque  de  reconnoifTance  ,  lui 
élevèrent ,  en  1618,  une  grande  ftatue 
de  bronze  avec  une  infcription  à  l'hon- 
neur de  ce  prince.  Il  y  eft  repréfenté 
avec  fes  habits  royaux ,  tenant  un  fceptre 
&  une  épée.  Cette  ftatue  avoit  été  mife 
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d'aKord  dans   une  chapelle  à  l'entrée  de 
l'églife  ;    mais   on    l'a  placée  dans    une 
falle  à  l'extrémité  du  portique  du  côté 
de  l'obélifque. 

Le  i  ^  Décembre ,  jour  de  la  naiiTance 
d'Henri  IV,  le  chapitre  célèbre  une 
melTe  folemnelle  pour  lui.  L'abbaye  de 
Clerac  rapporte  i  Ç  mille  livres  de  rente  ; 
le  titulaire  réfide  ordinairement  en 
Fiance ,  &  M.  Venuti  rétoit  dans  le 
temps  qu'il  fe  difHnguoit  a  l'académie 
de  Bordeaux, 
-prércgatîves  L'églife  de  S.  Jean  de  Latran  eft  l'églife 
4e cette egbfc.  épifcopale  du  pape  ,  comme  éveque  de 
Rome.  Pierre  de  Damier!  nous  apprend 
que  les  fept  éveques  ,  qu'on  appeîloit 
cardinaux  ,  étoient  attachés  à  cette 
églife  ,  qui  étoit  la  première  églife  de 
Rome  ,  a  laquelle  on  accouroit  de  tous 
les  endroits  de  la  terre ,  &  où  perfonne 
ne  célébroit  les  divins  my itères ,  que 
le  pape  '&:  ces  fept  évêques  :  Lateranenfîs 
ccclejia  ,  jîcut  Sahatoris  eft  infignita  vo- 
cabulo ,  qui  nimirum  omnium  caput  efi 
tleâorum  ita  mater  &  quidam  apex  ac 
vertex  ejî  omnium  per  orbem  ecckfia- 
rum.  Hœc  ftptem  cardinales  habet  epifi 
copos  quibus  Jolis  poft  apofloïicum  facro- 
Janâum  illud  altart   lieu  acceden ,  ac 
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âiv'vù  cultus  myfteria  celcbrare ,  &c. 
Porro  quia  ad  Lateranenfe  palatiutn  à 
diverfis  populis  de  toto  t  en  arum  orbe 
conjîuitur ,  &c.  Petrus  Dam.  Lib.  2. 
Ep.  I.  Baronîus ,  an.  1077.  Tho- 
maiTin  ,  difciple  de  l'églife ,  T.  I.  col. 
1262..  • 

Il  s'efî.  tenu  dans  cette  églife  onze 
conciles,  tant  généraux  que  provinciaux, 
fans  compter  le  concile  provincial  que 
Benoît  XIII  y  aiTembla  en  1725.  Le  Quatrième 
plus  remarquable  a  été  le  concile  de  La«aiu 
121^,  qui  eft  compté  pour  le  12e 
concile  écuménique ,  &  le  4e  de  Latran. 
Ses  décrets  font  fameux  chez  les  Cano- 
niftes  ,  comme  nous  l'avons  obfervc 
page  ^3. 

L'ancien  palais  de  Latran  ,  patrîar- 
chium  Lateranenje ,  étoit  au*  midi  de 
l'églife  ;  il  tomboit  en  ruines  lorfque 
Grégoire  XI  revint  d'Avignon  ,  ce  qui 
le  détermina  a  s'établir  au  Vatican  , 
comme  nous  l'avons  dit.  Sixte  -  Quint 
fit  bâtir  de  l'autre  côté  de  l'églife  en  . 
t  5  8  6  9  le  palais  que  l'on  y  voit  actuel- 
lement ,  fur  les  defTins  du  cavalier  Dorru 
Fontana.  On  y  remarque  de  belles  pein- 
tures à  frefque  ,  qui  repréfentent  divers 
fujets  de  l'hiftoire  facrée  &  de  Thiftoire 
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eccléfiaftique.  Ce  palais  a  été  changé  par 
Innocent  XII  en  un  confervatoire ,  ou 
ofpiçio  apoflolico ,  dans  lequel  on  tient 
278  jeunes  filles  orphelines,  occupées  du 
travail  delà  foie.  La  maifon  paroit  pauvre 
&  mal  tenue  ;  elle  ne  fournit  à  ces  filles 
que  trois  petites  pagnotes ,  ou- à  peu 
près  une  livre  de  pain  avec  trois  onces 
de  viande  par  jour  ,  &  une  petite  mefure 
de  vin  ou  foglUtta  ;  on  ne  leur  aban- 
donne que  la  cinquième  partie  de  leur 
ouvrage  ,  cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  40  fols  par  mois ,  &  Ton 
en  met  la  moitié  dans  îa  bourfe  com- 
mune; il  ma  paru  qu'elles  avoient  à 
peine  le  pur  nécefTaire.  Il  n'arrive  que 
trop  fouvent  dans  les  hôpitaux  ,  que  ks 
bâtimens    les  plus    fuperbes  renferment 

Obéîmes.  les  obJet*  les  Plus  <%nes  de  Pitié* 

La  place  de    S.    Jean  de  Latran  eft 

décorée  par  un  obélifque  Egyptien  chargé 
d'hiéroglyphes  ,  que  Sixte-Quint  fît  éle- 
ver en  face  de  la  grande  rue  qui  con- 
duit à  fainte  Marie-Majeure.  Cet  obé- 
lifque fut  fait  en  Egypte  par  ordre  de 
Ramsès  ou  Ramefîes ,  fils  de  Zétus , 
roi  de  Thebès  ,  qui  vivoit  ,  fuivant  l'o- 
pinion commune  ,  vers  l'an  1300  avant 
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J.  C.  (a).  On  Téleva  dans  le  temple 
du  Soleil ,  &  ce  fut  le  feul  qui  fut 
épargné  par  Cambyfe.  Conftantin  le  fit 
tranlporter  a  Alexandrie,  &:  le  defti- 
noit  à  orner  fa  nouvelle  ville  de  Conf- 
tantinople  ;  mais  fon  fils  Confiance  le 
fit  conduire  à  Rome  ,  &.  placer  dans 
le  grand  Cirque,  l'an  3^7  (Amm. 
Marc.  17  )  ;  il  fut  renverfé  par  les  Goths, 
&  relevé  en  fuite  par  un  empereur,  mais 
renverfé  de  nouveau  ;  il  étoit  de  1 5  à 
16  pieds  fous  terre,  dans  les  ruines  du 
grand  Cirque  ;  Sixte-Quint    le  fit  dé- 


(  a  )  L'hiftoire  des  rois 
d'Egypte  eft  Ci  obfcure  , 
cuj'on  ne  fauroit  fixer  ces 
dates  :  fuivant  Pline  ,  Ra« 
meffès  vivoit  au  temps  de 
la  prife  de  Troye,  que  le 
P.  Petau  met  ji8o  ans 
avant  7.  C.  Il  y  a  eu  d'au- 
tres Rame  {Tes  même  avant 
Séfofiris  ou  Sefac  ,  dont  les 
conquêtes  en  Aiîe  remon- 
tent ,  fuivant  quelques  au- 
teurs ,  à  l'an  1480,  mais 
que  Marsham  ne  place 
qu'à  l'an  ?6y  (  Canon 
Çhronicus  ).  Suivant  lui  , 
RameiTès  eu  Ramisès  ,  fuc- 
cefleur  d'Amenophis  ou 
de  Memnon  ,  vivoit  832 
&:  8.' 4  ans  avant  3.  C. 
(pag.  412  &  457).  Quoi 
$u'il  en  {bit,  ©n  a  pré- 


tendu que  RameiTès  avoit 
fait  attacher  fon  fils  à  l'o- 
bélifque  ,  pour  que  les  in- 
génieurs ,    chargés   de  l'é- 
lever ,  fuffent  encore  plus 
circonfpetts.  Pline  L.  36.  c, 
9.  Marsham  regarde  Séfef- 
tris  comme  le  premier  qui 
ait  fait    faire    des    obéuf< 
ques    (p.   38?  ).  Mais    M. 
Dupuis    obferve    qu'on    y 
voit  trois  taureaux  qui  font 
les     trois  decans  du  figne 
équinoxial ,     ôc     l'épcrvier 
Ifymbole  du  foleil  -y  ce  qui 
îfemble    prouver     que    ces 
{  hiûcg'.yphes  font  l'emblê- 
;  mc.de  la  religion  des  Egyp- 
tiens, &  qu'ils   remontent 
au  moins  à  2500  ans  avant 
J.  C.  V.  ci-après  p.  aoS. 
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terrer ,  reftaurer  &  élever  dans  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran ,  devant  le  pa- 
lais qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  fut  mis  en 
place  le  10  août  1588  ,  par  les  foins 
de  Dominique  Fontana ,  au  bruit  de 
l'artillerie  &  de  toutes  les  marques  de 
réjouiffànce  que  l'on  pouvoit  donner 
pour  le  fuccès  d'une  auffi  belle  entre- 
prife.  On  en  peut  voir  la  defcription 
dans  l'ouvrage  du  cavalier  Fontana , 
aufîi-bien  que  le  détail  de  i'infcriptiort 
ancienne  ,  &  des  quatre  in fcriptions  mo- 
dernes du  piédeftal. 

Sa  hauteur  ,  depuis  le  niveau  de  la 
place ,  jufqu'au  Commet  de  la  croix , 
eft  de  140  pieds ,  dont  fix  &  demi  ap- 
partiennent à  la  croix. 

Suivant  la. calcul  du  père  Kircher,  il 
pefe  1  310  494  livres  poids  de  Rome  , 
qui  reviennent  à  907  789  livres  poids 
de  marc.  C'en1  le  plus  grand  que  l'on 
connoiîTè  ;  car  ceux  de  la  porte  du  peu- 
ple &  de  la  place  S.  Pierre  font  moin- 
dres. 

Cet  obélifque  n'efl  pas  d'une  aufïï 
belle  forme  que  celui  de  S.  Pierre  ;  mais 
il  eft  porté  fur  le  mafTif  d'une  belle  fon- 
taine ,  qui  donne  de  l'eau  à  tous  les 
environs. 
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Quoique  les  pyramides  d'Egypte  aient 
jufqn'à  52.0  pieds  dé  hauteur  &  680 
de  bafe  ,  fuivant  la  mefure  de  Chazelle , 
elles  ne  font  pas  aufli  étonnantes  que  le 
travail  des  obelifques  ;  elles  ne  deman- 
doient  que  du  temps  \  ceux-ci  femblent 
avoir  exigé  des  moyens  au-defïus  des 
forces  &  de  la  confiance  des  hommes , 
par  la  difficulté  de  tranfporter  des  maf- 
fes  énormes  d'une  feule  pièce.  Ils  of- 
frent un  des  fpe&acles  les  plus  éton- 
nans  que  le  voyageur  puiffe  avoir  en 
Italie. 

Le  nom  &  l'ufage  des  obelifques  re- 
monte jufqu'à  Sémiramis.  piodore  de 
Sicile  ?  (  L.  II,  pag.  2.3S,  de  la  tra- 
duction de  Terrallon  )  ,  rapporte  que 
Sémiramis  avoit  tiré  des  montagnes 
d'Arménie  une  pierre  de  130  pieds  de 
longueur  &  de  2.^  de  largeur  &  d'é- 
paiiTeur  -,  l'ayant  fait  traîner  par  plu- 
(ieurs  couples  d'ânes  &  de  bœufs  juf- 
ques  dans  la  Babylonie  ,  on  drefîa  fur 
le  grand  chemin  ce  monument,  qu'on 
a  mis  enfuite  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde ,  &  qu'on  a  appelle 
obelifque  a  caufe  de  la  forme  d'aiguille 
qu'on  lui  avoit  donnée.  Cette  aiguille 
devoit   pefer    plus   de  fix  millions  de 
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liv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  que 
pour  200  liv.  de  poids.  Ce  fut  2016  ans 
avant  J.  C.  que  cette  fameufe  conqué- 
rante fut  mife  à  mort ,  par  ordre  de 
fon  fils  Ninias  ,  fuivant  le  P.  Petau; 
mais  1 173  ans  feulement ,  fuivant  d'au- 
tres auteurs. 

Il  y  a  encore  au  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélifque  couché,  qui  étoit 
autrefois  dans  les  jardins  de  Salufte ,  & 
qui  fut  retrouvé  dans  la  villa  Lodovifi  ; 
il  fut  donné  enfuite  par  la  princefTe 
Hypolita-Lodovifi  Buoncompagni ,  au 
pape  Clément  XÏI ,  qui  le  fit  conduire 
fur  cette  place  ,  où  il  vouloit  l'élever  , 
lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740. 
Cet  obélifque  eft  chargé  d'hiéroglyphes 
Egyptiens ,  comme  ceux  de  la  porte  du 
peuple  &  de  faînt  Jean  de  Latran  ;  fa 
forme  paroît  bonne ,  autant  que  Ton  peut 
en  juger. 

Scaia  SANTA  ,  eft  une  autre  églife 
cékbre  fituée  fur  la  place  S.  Jean  ;  le 
bâtiment  forme  une  afTez  jolie  mafle  , 
décorée  de  deux  petits  ordres ,  l'un  do- 
rique ,  l'autre  ionique.  La  frife  de  l'or- 
dre dorique  n'eft  point  dans  les  règles 
ordjnaires ,  ayant  deux  triglyphes ,  à 
plomb  de  chaque  pilaitre ,  &  n'en  ayant 
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qu'un  enfuite  dans  tout  l'entre-pilaftre  j 
les  cinq  arcades  font  trop  hautes  :  les 
croiiees  du  fécond  ordre  trop  petites  , 
&  les  frontons  qui  les  couronnent  trop 
courts. 

Sixte-Quint  y  fit  placer  27  marches 
de  marbre  blanc  ,  qui  font  réputées  celles 
du  palais  de  Filate  ,  tranfportées  de  Je- 
rufaiem  à  Rome.  Les  perfonnes  dévotes 
ont  coutume  de  les  monter  à  genoux  , 
comme  ayant  été  fan&ifiées  par  le  fan  g 
de  J.  C.  Il  y  a  deux  autres  efcaliers 
fur  les  côtés  ,  par  lefquels  on  monte  à 
l'ordinaire.  Dans  la  chapelle  qui  eft  au 
haut  de  l'efcalier  ,  en  révère  une  image 
ancienne  du  Sauveur,  qui,  fuivant  la 
tradition,  fut  commencée  par  S.  Luc  y 
&  achevée  par  les  Anges  ;  voila  pour- 
quoi les  auteurs  ecciéfiaftiques  l'ont  ap- 
pellée  Achiropœta,  (  qui  n'efr  point  faite 
de  la  main  des  hommes  ).  On  dit  aufîi 
que  faint  Germain  ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  la  jetta  dans  la  mer,  pour 
la  fouftraire  à  l'impiété  de  l'empereur 
Léon  l'I faurien  ,  &z  qu'elle  arriva  d'elle- 
même  à  Rome.  Le  pape  Innocent  III 
la  fit  mettre  dans  une  châile  d'argent. 
On  révère  encore  d'autres  reliques  dans 
ce  fancluaire  :  une  partie  de  la  crèche  de 
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J.  C.  de  la  colonne  de  la  flagellation  ; 
de  la  lance  ,  "du  rofeau  ,  de  l'éponge  & 
du  bois  de  la  vraie  croix. 

C'eft  à  côté  de  cette  églife  que  Ton 
voit  le  célèbre  Triclinium  de  faint 
Léon  III,  c'eft- à-dire  ,  la  mozaïque  dont 
ce  faint  pape  avoit  décoré  le  réfec- 
toire qu'il  fit  bâtir  dans  fon  palais  Pa- 
triarchal.  Fecit  autem  Triclinium  majus 
fupcr  omnia  Triclinia  nornini  fuœ  ma- 
gnitudinis  decorata,  ponens  in  eo  fun- 
damcnta  firmiffima ,  &  in  circuitu  Icnni- 
nis  marmoreis  ornavit ,  atque  marmoreis 
in  exemplis  Jîravit ,  &  divcrjis  columnis 
tam  porphyreticis  quamque  altis  &fculp- 
tis  ,  cum  vafibus  &  lïliis  ,  fimul pofîtbus 
dccoravit  camcram  ,  cum  apfida  de  mu- 
Jivo ,  &  alias  duas  apfidas  diverfas  hif- 
torias  yingcns  ,  fupcr  marmorum  in- 
crujlaûont  pariîcr  in  circuitu  dccoravit 
(  Anaflajius  Bibliot.  vita  Greg.  Papœ  , 

Triclinium.  T.    I,    pag.     277.    Edit.    Rom.     1718). 

Cette  mozaïque  fut  tirée  de  l'ancien  pa- 
lais de  Latran  ,  par  les  foins  du  cardinal 
François  Barberini  ,  neveu  d' Urbain 
VIII  ;  Clément  XÎI  la  fit  tranfporter 
vers  l'endroit  où  elle  eft  :  le  pape  Be- 
noît XIV  la  fit  reftaurer  en  174.3  ?  ^ 
placer  dans  ui;e  chapelle  qui  eft  voifine 
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àe  la  S  cala  Santa  (a). 

La  maifon  dans  laquelle  naquit  &  fut 
élevé  l'empereur  Marc  -  Aurele  ,  étoit 
près  du  palais  de  Latran  ,  &  c'eft  aufli 
'  près  de  Scala  Santa ,  qu'on  a  trouvé 
la  ftatne  de  Marc-Aurele ,  que  Paul  III 
fit  tranfporter  dans  la  place  du  Capitole, 
&  qui  pafTe  pour  la  plus  belle  ftatue 
équeftre  de  l'antiquité. 

Il  y  avoit  fur  le  mont  Cœlius ,  près  de 
S.  Jean  de  Latran  ,  une  place  appellée 
champ  de  Mars ,  où  Ton  alloit  faire  les 
courfes  des  chevaux  à  l'honneur  de  Mars , 
lorfque  les  inondations  empêchoient 
qu'on  ne  les  fît  dans  le  grand  champ 
de  Mars  près  du  Tibre. 

Altéra  gramineofpeclabis  ecjuiria  Campa  , 
QuemTiberiscurvisin  latusurgec  aquis. 

Qui  tamcn  ejeda  n  £onc  t^nebitur  unda  , 
Ca-Jius  excipiet  pulveiulentus  equos.    * 
Ov.  Faft.  i. 

(a)  Nous  avons  une  fa- 1  recueil  de  Burman  ,  Tom, 
vanre  description  de  ce»  Vllf,  N°  30.  Les  infcrip- 
monument  ,  donnée  pur  j  dons  font  aufîi  rapportées 
Nicolas  Alemanni  :  De  !  par  Galleti  ,  d*ns  l'ouvra- 
J,ateranenjïbu.s  parieti  1  ge  intitulé  :  Infcrlptionet 
ni ç  Differtatip  Uijïcricx  j  Rcnonienfes  înf.  arvi  Ro- 
Renne ,  1625  *n-4Q-  réim-  mac  extantes  ,  Rom<£ , 
primée  en  lj<;6  ,  &  qui  fe  j  17JJ  ,  in-40, 
tr«uYc  encore  dans  le  grand 
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Villa  Giustinia ni  ,  Gtuée  au  nord 
de  la  place  de  S.  Jean  de  Latran,  mai- 
fon  de  campagne  remarquable  par  un 
grand  nombre  d'antiques  ;  entr'autres 
dans  la  grande  allée ,  Jupiter  &  Efcu- 
lape  ;  à  droite ,  un  grand  vafe  trcs-ef- 
tîmé  ,  dont  les  bas-reliefs  repréfentenc 
une  bacchanale  ,  l'ivreiTe  de  Silène  & 
un  facrifice  à  Bacchus  ;  on  en  trouve  la 
gravure  à  la  caîcographie.  Un  paileux  , 
au  pied  duquel  il  y  a  un  vafe  a.  mettre 
du  vin.  Une  fontaine  où  eit  la  ftatue  de 
Jupiter  ,  des  buftes  plus  grands  que  natu- 
re ,  entr'autres  Platon  &  Julia  Pia  ,  fem- 
me de  Sévère. 

Devant  la  maifon  il  y  a  beaucoup 
d'urnes ,  de  bas-reliefs ,  de  flatues ,  parmi 
lefquelîes  on  remarque  une  figure  demi- 
eololTale  d'Aurélius  Céfar.  Dans  les  ap- 
partemens ,  une  Minerve  ,  un  Mercure 
avec  les  attributs  de  planète  ;  deux  beaux 
vafes  où  font  en  bas-relief  le  facrifice 
d'Iphigénie ,  &  une  bacchanale  iingu- 
liere. 

Derrière  S.  Matthieu,  églife  qui  eft 
au  nord  de  S.  Jean  de  Larran  ,  dans 
l'endroit  qu'on  appelle  Gallu^p  ,  nom 
corrompu  de  Gaïus  &  de  Lucius ,  ne- 
veux d'Augufte  3  on  trouve  des  vef  tiges 
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de  la  bafîlique  bâtie  par  Aûgûfte  ;  & 
près  du  chemin  ,  l'on  voit  un  enfonce- 
ment dont  une  partie  a  été  comblée, 
c'ctoit  une  ancienne  Naumachie  creufée 
par  cet  empereur.  Suétone  raconte  le 
fpeclacie  que  Titus  y  donna  :  Dédit  & 
navale  prœlium  in  veleri  naumachia; 
ibidem  &  gladiatores ,  atque  uno  die, 
quinaue  millia  omne  genus  ferarum. 

La  Porte  S.  Jean  qui  eft  à  100  Porte  de  ç, 
toi  Tes  de  l'églife  ,  eft  celle  qui  conduit  à  eaih 
Frafcati ,  Albano  ,  Marino  ,  Cafteîgan- 
dolfo  ,  ck  où  commence  actuellement  le 
grand  chemin  de  Naples  ;  nous  en  avons 
parlé  page  106.  Cette  porte  S.  Jean 
eft  bâtie  d'une  manière  ruftique ,  & 
ne   vaut  rien  du  côté  de  l'art. 

Santa  Croce  in  Gerufalemme  ; 
églife  célèbre  de  fainte  Croix ,  que 
Conftantin  fit  bâtir  dans  l'endroit  où 
étoit  une  édifice  public  dont  on  voit  des 
reftes  a  droite  de  Péglife.  C'étoit  près 
d'un  temple  de  Vénus  ck  de  Cupidon 
que  Conftantin  fit  démolir. 

Cette  églife  a  été  reconftruite  en 
11 44  ,  elle  eft  occupée  par  les  Bernar- 
dins de  la  congrégation  de  Lombardie  ; 
le  pape  Benoit  XIV  y  fit  faire  une  fc 
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çade  &  un  portique  ,  foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité  ,  fur  les  deflins  du 
chevalier  Fuga  ;  mais  on  regrette  les 
colonnes  de  granité  qui  ont  été  ren- 
fermées alors  dans  des  pilaftres  de  pierre 
commune  ;  le  même  pape  y  fit  faire  des 
peintures ,  par  Corrado ,  Sicilien  ,  &  il 
fit  é'argir  &  aligner  la  rue  qui  conduit 
à  S.  Jean  de  Latran. 

Cette  églife  porte  le  nom  de  fainte 
Croix  ,  parce  qu'on  y  conferve  de  toute 
ancienneté  trois  morceaux  confidérahles 
de  la  Croix  de  N.  S.  Les  auteurs  ajou- 
tent qu'on  y  révère  un  des  clous  de  la 
Pafïion  ;  un  des  deniers  de  Judas  pour 
lefquels  J.  C.  fut  vendu  ;  (  il  paroît  que 
c'eft  une  monnoie  de  l'ile  de  Rodes  )  ; 
le  doigt  de  S.  Thomas,  le  même  qu'il 
mit  dans  la  plaie  du  Sauveur  ;  deux  épi- 
nes de  la  Couronne  j  une  partie  de 
l'éponge  de  la  Pafïion. 

On  l'appelle  aufîi  Santa  Croce  in  Ge- 
riifalemme^parce  que  l'impératrice  fainte 
Hélène  y  fit  tranfporter  une  grande 
quantité  de  terre ,  tirée  de  l'endroit 
même  où  N.  S.  fut  crucifié  ,  &  l'on  def- 
cend  par  dévotion  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifte  encore; 
on  y  voit  une  ftatue  du  card.  Befocci, 


CHA.P.  IX.  Rome  prem.  quart.  21  ç 
Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau  y 
où  repofent  les  corps  de  S.  Céfarée  & 
S.  Anaftafe  ,  martyrs.  Les  peintures  qui 
font  au-defïus,  font  dans  le  genre  de 
Pietro  Perugino  ,  quoiqu'elles  paflènt 
pour  être  du  Pinturicchio. 

Dans  le  plafond  delà  nef  il  y  a  un 
tableau  du  Corrado  ,  repréfentant  J.  C. 
reçu  au  ciel  par  fon  Père  ,  &  à  qui 
les  anges  apportent  en  triomphe  les  inf- 
trumens  de  fa  pafTion.  Ce  tableau  ne 
plafonne  point  ;  il  n'y  a  aucune  intelli- 
gence de  clair- obfcur;  la  composition 
en  eft  confufe  ;  mais  les  couleurs  en  font 
vives ,  ôc  l'on  trouve  des  grâces ,  tant 
dans  les*  figures  que  dans  les  caractères 
de  têtes.  Au-deflùs  de  l'autel  ,  dans  le 
plafond,  une  autre  peinture  du  Corra- 
do ,  repréfentant  le  triomphe  de  la  Croix* 
elle  eft  portée  dans  le  ciel  fur  des  nua- 
ges ,  par  des  anges  ;  tous  les  faints  l'a- 
dorent ,  &  des  anges  annoncent  avec 
des  trompettes  ,  fes  merveilles  à  l'uni- 
vers. Ce  tableau  eft  mieux  compofé  que 
celui  de  la  nef;  la  couleur  en  eft  bril- 
lante. Le  peintre  a  employé  pour  fes 
draperies  trop  de  couleurs  tranchantes , 
ce  qui  lui  donne  une  certaine  dureté  ; 
l'accord   n'en   eft   cependant  pas  mau- 
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vais ,    mais   il  y   règne  en    général  ua 

ton  verd. 

Dans  le  chœur  ,  ce  peintre  a  reprc- 
fente  le  ferpent  d'airain  &  le  rocher 
frappé  par  Moyfe  ;  ces  deux  frefqnes  font 
deux  des  meilleurs  ouvrages  du  Corrado  , 
il  y  a  cherché  la  manière  du  Cortone. 
Celui  du  rocher  frappé  eft  le  meilleur 
des  deux  ;  &  l'emporte  fur  ceux  des 
plafonds  :  ils  font  déjà  beaucoup  dé- 
truits. 

Dans  l'intérieur  du  couvent ,  on  montre 
deux  tableaux,  que  l'on  dit  être  de  Rubens, 
dans  fa  première  manière  ,  iorfqu'il 
ctudioit  à  Rome.  L'un  repréfente  J.  C. 
attaché  a  la  colonne  ;  l'autre  5.  C.  que 
Ton  met  en  croix  ;  ces  tableaux  font 
beaux,  d'une  touche  fiere;  mais  durs 
de  couleurs  ,  &  d'une  manière  un  peu 
bifarre. 

Il  y  a  dans  le  couvent  une  nombreufe 
bibliothèque  ,  des  antiques  &  des  inf- 
criptions ,  entr'autres  celle-ci  fur  laquelle 
Montfaucon  s'étoit  trompé  : 

Animal  ingratius  homim  nullum  e[l. 

Dans  le  jardin  des  religieux  de  fainte 
croix  de  Jérufalem,  il  relie  une  grande 

niche , 
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niche  ,  avec  deux  pans  de  murs  à  coté  * 
que  l'on  dit  être  les  veiliges  du  temple 
de  Cupidon  ;  c'eft  un  fimple  matonnage  , 
(  muraille  de  brique  )  qui  n'a  aucune 
forte  de  décoration. 

A  coté  de  Téglife  ,  il  relie  un  ancien 
amphithéâtre,.,  en  briques  ,  d'environ  4a 
toifes  de  diamètre.  On  a  dit  long-temps? 
que  c'étoit  celui  de  Statilius  Tairais  £ 
mais  celui-ci  étoit  de  marbre  ,  &  il  étoic 
dans  le  champ  de  Mars  ;  celui  de  fainte 
Croix  n'a  pu  être  que  V  amphithedtrum 
Caftrcnfe ,  où  l'on  exerçoit  les  foldats  à 
combattre  différens  animaux.  Ce  qui 
en  refte  eft  engagé  dans  les  murs  de 
la  ville  ;  ce  font  des  arcades ,  entre  les- 
quelles font  des  colonnes  corinthiennes 
avec  leur  entablement ,  le  tout  en  briques 
d'un  mauvais  deiTin. 

Entre  fainte  Croix  &  la  porte  Ma- 
jeure ,  du  côté  du  levant ,  où  les  murs 
de  la  ville  commencent  à,  fe  trouver 
dans  la  plaine ,  on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin 
le  Superbe ,  qui  acheva  l'enceinte  de 
Servius  Tullius ,  mais  avec  plus  de  ma-* 
gnificence  :  Clauditur  ab  oriente  œggerc 
Tarquini  Superbi  inter  prima  opère 
mirabili ,  namque    eum  mûris  œauayit 

Tome  IV,  K 


2i8  Voyage  en  Italie, 
qua  maxime  patcbat  adïtu  piano.  Pline, 
L,  3,  c.  5. 

On  trouva  il  y  a  quelques  années  , 
près  delà ,  un  ancien  cimetière  de 
martyrs  ,  que  les  favans  ont  jugé  être 
celui  de  Caftulus.  Venuti,  p,  11. 

La  grande  rue  qui  va  de  Ste  Croix 
àSte  Marie-Majeure,  vers  le  nord-oueft, 
a  900  toifes  de  longueur  en  ligne  droite 
dans  cette  feule  partie  (a).  Elle  fe  nomme 
firada  Felice ,  du  nom  de  Sixte  V,  qui 
s'appelloit    frère    Félix  ,   lorfqu  il    étoit 
encore  Cordelier.  Villa  Altieri ,  maifon 
de   campagne   qu'on  y   trouve   à  main 
gauche  ,  eft  remarquable    par  plufieurs 
ftatues ,  buftes ,  colonnes,  &  par  beau- 
coup de   peintures   antiques  ,   tirées  du 
tombeau    de    là  famille    Nafonia ,  qui 
fut  découvert  du  temps  du  pape  Altieri  y 
Clément  X  ,  vers  1 67  c, ,;  il  y  en  a  qui 
font   enchâilees   dans  la  muraille.    On 
remarque  aufli  unrefte  d'anciens  thermes, 
fur  lequel  on  a  bâti  un  pavillon. 

Le  temple  appelle  communément  de 
Minerva  Mcdica ,  qui  eft  à  200  toifes 


(a)  Cette  rue  fe  prolonge 
encore  &oo  epifes  au-delà  , 
entre  faime  Marie-Majeure 
&  Û  Trùiiti  du  Mons, 


(  marqué  F  )  Toujours  far 
le  même  alignement ,  Çê 
avec  le  même  nom. 
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au  nord  de  la  porte  majeure  ,  eft  un 
refte  d'édifice  en  forme  de  rotonde  ou 
de  poligone  ;  il  y  a  des  antiquaires  qui 
Tappellent  le  temple  d'Efculape  ,  d'autres 
en  font  la  bafilique  de  Caïus  &  de  Lu- 
cius  ;  mais  par  fa  forme ,  fa  décoration 
&  fes  fenêtres  il  femble  plutôt  que  c'étoit 
une  falle  de  bains  ;  &  cela  paroît  d'au- 
tant plus  vraifemblabîe  qu'on  y  voit  une 
conduite  d'eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice eft  bonne ,  mais  il  n'y  refte  aucune 
partie  d'entablement  ni  d'ornement.  Les 
points  de  vue  y  font  très-pittorefques. 

Dans  la  môme  vigne  où  eft  ce  temple, 
font  deux  refies  de  tombeaux;  le  premier 
eft  celui  de  la  famille  Aruntia  ;  c'eft  un 
Colombarium  cornpofé  de  deux  petites 
chambres  ,  l'une  qui  n'a  d'autre  décora- 
tion que  de  petits  frontons  qui  couvrent 
des  niches  où  font  les  urnes  cinéraires; 
l'autre  chambre  eft  ornée  d'un  côté  ,  de 
colonnes  doriques  engagées  dans  le  mur; 
il  y  a  dans  la  voûte  des  arabefques  & 
des  compartimens  où  font  de  petits 
tableaux  en  ftucs  ;  les  arabefques  font 
très-jolis ,  &  les  figures  font  élégantes  ^ 
mais  un  peu  élancées. 

Le  fécond  tombeau  ou  Colombarium 
n'a  qu'une  chambre ,  remplie  dans  tout 
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fon  pourtour  de  trous  avec  des  urnes  ; 
îl  y  a  de  diftance  en  diftance  des  inf- 
crîptions.  Les  ornemens  de  la  voûte , 
qui  étoient  peints ,  ne  fe  diftinguent 
plus. 

La  Porte  MAJEURE  s'appeïloit  an- 
ciennement Porta  Nevia  ,  comme  nous 
l'avons  dit  page  105.  On  voit  par 
une  infcription  ,  que  la  porte  majeure 
fut  bâtie  par  l'empereur  Claude  ,  lorf- 
qu  il  fit  construire  fon  acqueduc  ;  voyez 
page  124.  A  deux  milles  &  demi  delà, 
fur  le  chemin  de  Valmontone  &  de 
Paleftrine  ,  on  rencontre  les  anciens 
aqueducs  rétablis  par  Sixte  -  Quint ,  & 
Ton  paffe  fous  un  arcade  ou  eft  Tinf- 
çription  fuivante  :  Sixtus  V.  Pont.  M, 
plures  tandem  aquarum  featurigines  in- 
ventas in  unum  colleâas  locum  fubter- 
raneo  duclu  per  hune  tranfire  arcum  , 
ejefundatum  ,  curavit  M.  D.  LXXXV. 
Pont.  L  Le  Pape  Clément  XII  a  fait 
faire  une  fontaine  à  côté. 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par 
les  empereurs  Vefpafien  &  Titus.  Le 
bas  a  deux  portes ,  &  fur  les  trois  pil- 
liers  font  les  reftes  de  trois  niches  ornées 
de  colonnes  ;  le  tout  bâti  à  la  ruftique. 
Au-deflùs  de  cette  partie  font  les  inf- 
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criptions  des  trois  empereurs  dont  on 
a  parlé  $  la  mafTe  générale  de  cet  édifice 
eft  fort  embarrafïée  par  les  maifons  que 
l'on  y  a  adoffées ,  &  qui  n'en  biffent 
pas  voir  la  beauté  ;  ce  monument  faifc 
un  bon  effet  étant  vu  de  loin ,  & 
îorfqu'il  fe  joint  avec  le  payfage  ;  mais 
de  près  on  reconnoît  que  les  détails  eri 
font  mauvais  ,  &  qu'il  y  a  de  la  dis- 
proportion dans  les  parties. 

Campus  Esquilinus  ,  étoit  une 
grande  place  de  ioco  pieds  de  longueur, 
fur  300  de  largeur,  entre  la  porte  S. 
Laurent  &:  la  porte  Majeure:  il  en  eft 
parlé  dans  Horace  ;  cette  place  étoic 
anciennement  hors  des  murs  ,  &  l'on 
y  enterroit  les  efclaves  dans  des  foiTes 
ou  des  fouterrains,  appelles  PnîlcuU  là)  ; 
c'étoit  auffi  là  que  Ton  faifbit  les  exé- 
cutions des  criminels  ;  Civitatcm  Ro~ 
manam  ufurpantes  in  campa  EJquilino 
fecuri  percujjit.  (Suct.  in  Claud,  £5.  J 
Nous  difons  que  cette  place  ctoit  iituée 
hors  des  murs  ,  du  moins  en  partie  ; 
car  les  jardins  de  Mécène  en  occupèrent 

(a)  Vuticnlus  antiquif-  j  nés  ,  qualis  fuit  lotus  qu& 
Jîmum  genus  fepulturae]  nunc  (.aduvera  projici  ,o~ 
cppellatus  ,  quod  ihi  in  ,  lent  extra  portam  kfiui* 
futeis  fepelirgntur homi-\  linam  (Feftus ,  L.  16  ). 
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enfuite  une  portion ,  lorfque  Augufte  eut 
étendu  l'enceinte  des  murs  de  ce  côté- 
là  ,  à  caufe  de  la  falubrité  de  l'air. 

Quoique  nous  ayions  renvoyé  à  la 
fin  de  notre  defcription  tout  ce  qui 
concerne  les  environs  de  Rome,  nous 
ne  laifîerons  .pas  de  parler  ici  de  quel- 
ques Eglifes  célèbres  ,  qui  font  peu 
éloignées  des  murs  de  Rome  ,  &  qui 
font  réputées  de   la  ville. 

Santa  Elena  ,  églife  fîtuée  à 
deux  milles  de  la  porte  Majeure,  à  Tor 
pignatara  fur  la  via  Labicar.a.  Cons- 
tantin la  fit  bâtir  à  l'honneur  de  fainte 
Hélène  ,  fa  mère ,  dont  le  tombeau  y  a 
été  trouvé  en   1632. 

Un  peu  au-delà  des  murs  ,  on  voit 
quelques  reftes  du  cirque  d'Eliogabale  , 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  cirques ,  les  amphi- 
théâtres &  les  théâtres  ;  c'efl:  celui  où 
il  y  avoit  un  obélifque  égyptien  ,  avec  des 
hiéroglyphes  qui  pendant  plus  d'un  (iecle 
a  été  à  terre  dans  la  cour  du  palais  Barbe- 
rini ,  &  qu'on  a  tranfporté  dans  un  jardin 
au  Vatican  fous  Clément  XIV,  à  qui  ce 
Prince  en  fit  préfent.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  difent  qu'il  étoit  dans  le  cirque 
d'Aurelien,  amphitheatrum  Caflrenfe  vers 
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fainte  Croix  ,  où  cet  obélifque  fut  trouve* 

S.  Lorenzo  ,  Fuori   délie  Mura  , 
églife  que  Conftantin  fit  bâtir  Tan   330 
par   le   confeil  de  S.   Silveftre  *.  fur  la 
via  Tiburtina  ;  elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  les  bénédictins  de*Cluny  ,  actuel- 
lement par   les  chanoines   réguliers  de 
S.    Sauveur ,    de    la    congrégation   de 
Bologne.    Le    pape    Honorius    III    fit 
rebâtir    la  principale   porte  en    1216* 
&  l'on  y  voit  fa  figure   en   mozaïque. 
Cette   églife  a  ,  comme  toutes  les   an- 
ciennes bafiltques  ,  un  veftibule  ou  por- 
tique ,  à  l'imitation  de  ceux  011  Ton  ren- 
doit  la  juftice  chez  les  Romains.  Il  y  a 
fous  le  portique   de  cette  églife   diffé- 
rentes peintures  fort  anciennes ,   parmi 
lefquelles  on  voit  Honorius   qui  donne 
la  communion  à  Pierre  de  Courtenry^ 
comte  d'Auxerre  ,  petit-fils  de  Louis  le 
Gros.    Ce  fut  dans  cette  même  églife 
de  S.  Laurent  qui!  fut  couronné  ,   Tan 
12.16  ,  lorfque  les  barons  de  Conftan- 
tinople    l'eurent    choifï     pour     empe- 
reur ,    comme    mari    d'Iolande  ,   fœur 
de    Baudouin   &  de  Henri  qui  avoient 
régné  fuccefîivement.  Il  partit  d'Auxerre 
pour  aller  prendre  pofTeiTion  de  l'empire: 
le  pape  refufa  d'abord  de  le  couronner  ? 
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par  la  crainte  de  donner  un  droit  for 
l:i  ville  de  Rome  aux  empereurs  d'Orient  ; 
mais  fur  les  inftances  de  l'empereur ,  il 
confentit  à  en  faire  la  cérémonie  dans 
Féglife  de  S.  Laurent  ,  qui  étoit  hors 
<les  murs. 

Le  corps  de  S.  Laurent ,  martyr  , 
repofe  fous  l'autel  de  la  chapelle  fouter- 
raine  ,  qu'on  appelle  la  confeffion  de 
S.  Laurent  ;  fuivant  le  récit  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  le  pape  Pelage  II 
faifant  reftaurer  le  pavé  ,  on  y  trouva 
cette  relique  ;  les  ouvriers  étant  tombés 
accidentellement  fur  l'endroit  où  ctoit 
encor  le  tombeau  du  faint  ,  ils  eurent  la 
curiofité  de  le  découvrir ,  mais  tous  ceux 
Cjui  le  regardèrent ,  moururent  dans  les 
dix  jours.  On  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  gril  où  ce  faint  fut  brûlé  , 
&  de  la  graifïè  qui  coula  de  fon  corps. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Proto-Mar- 
tyr ayant  été  tranfporté  à  Rome  ,  Tan 
«;  «5  7 ,  fut  placé  dans  le  même  autel  ,  à 
coté  de  celui  de  S.  Laurent ,  &  l'on 
y  montre  un  des  cailloux  avec  lefquels 
il  fut  .lapidé.  On  y  conferve  aufli  les 
reliques  de    S.  Juftin. 

L'églife  eft  compofée  de  deux  parties , 
Je  chœur  ou  le  fan&uaire  ,  &  la  nef.  Le 
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fan&uaire  eft  formé  par  dix  belles  co- 
lonnes^ cinq  de  chaque  côté  ,dont  quatre 
corinthiennes  ;  il  y  en  a  une  compoilte 
dont  le  chapiteau  renferme  un  trophée 
êc  des  renommées.  Ces  colonnes  font: 
cannelées  ;  elles  portent  une  frife  char- 
gée d'arabefques  ,  dont  les  parties  font 
dillèmblables  &  ont  été  tirées  de  divers 
endroits.  Au-<Jeffus  eft  un  fécond  ordre 
compofé  de  cinq  colonnes  de  chaque 
côté  ,  dont  quatre  corinthiennes  ruden- 
tées  julqu'a  une  certaine  hauteur  &  une 
compofite  cannelée  en  fpirale.  Le  chœur 
eft  garni  de  beaux  fïeges  ou  bancs  con- 
tinus de  marbre  ;  le  fond  du  fan&uaire 
eft  fupporté  par  deux  colonnes  corin- 
thiennes cannelées.  Elles  portent  deux 
autres  colonnes  dont  l'intervalle  eft  dé- 
coré de  peintures.  On  y  voit  une  vierge 
avec  S.  Etienne  &  S.  Laurent. 

Au  fond  du  fancluaire  une  chaire 
ornée  de  marbre  &  de  porphyre ,  qui 
eftélevée  fur  quelques  marches  avec  des 
compartimens  en  mozaïque.  Le  pavé 
même  du  fanduaireeft  une  mozaïque  avec 
des  pièces  de  porphyre.  Sur  l'autel  eft 
un  baldaquin  foutenu  par  quatre  colonnes 
de  porphyre  ;  au-devant  de  l'autel  font 
des  ornemens  de    même  matière  5  der- 
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liere  les  colonnes  qui   portent  le  fond 
du  fan&uaire  dans  le  bas  côté  ,  on  voit 
un    grand  tombeau  antique ,  où  eft  un 
bas-relief  qui  repréfente  une  vendange. 

On  monte  au  fan&uaire  par  fept  mar- 
ches de  marbre  ,  elles  font  coupées  dans 
le  milieu  par  l'efcalier  qui  defcend  k 
la  confefïion  S.  Laurent ,  dont  la  ba- 
luftrade  eft  de  marbre  ,  &  porte  de 
belles  incruftations. 

La  nef  eft  décorée  de  compartimens 
de  pièces  de  porphyre  &  de  mozaïque  ; 
elle  eft  foutenue  par  vingt-deux  colon- 
nes ,  dont  feize  font  de  granité  ,  mais 
de  différentes  hauteurs  &  grofTeurs ,  por- 
tant le  mur  de  la  nef  en  plate-bande. 
Il  y  a  de  ces  colonnes  qui  font  très- 
belles. 

Les  bas  côtés  font  ornés  de  peintures 
à  frefque  ;  au  fond  de  la  partie  gau- 
che eft  une  chapelle  décorée  en  mar- 
bre ,  dans  laquelle  on  defcend  par  plu- 
fîeurs  degrés  de  marbre.  Aux  deux  côtés 
de  Tentrée  font  des  tombeaux ,  &  au 
milieu  une  infeription  qui  annonce  le 
««acombej.  cimetière  fameux ,  ou  les  catacombes  de 
fainte  Syriaque  ,  dont  Antoine  Bofio  a 
donne  la  description  dans  fa  Rome  fou- 
terraine. 
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Ces  catacombes  de  S.  Laurent  font 
très-curieufes ,  &  contiennent  plus  de 
chofes  confervées ,  que  celles  de  S.  Sé- 
baftien,  dont  nous  parlerons  ci- après. 

Dans  la  nef  on  voit  deux  chaires 
antiques  de  marbre,  ornées  de  mozaï- 
que  &  de  porphyre  ;  un  farcophage  fur 
lequel  font  repréfentés  une  noce  &  un 
facrifice  ;  il  fert  de  tombeau  à  un  car-, 
dinal,  neveu  d'Innocent  IV. 

Les  architraves  &  les  frifes  Ornées 
de  proues  de  vaifTeaux  que  Ton  conferve 
au  Capitole ,  etoient  autour  de  la  chaire 
de  cette  égîife ,  &  ont  appartenu  à  un. 
temple  de  Neptune  qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y  conferve  un  fauteuil  de 
marbre  blanc ,  qui  fervoit  a  Tévêque 
dans  les  aflèmblées  des  premiers  Chré- 
tiens. 

On  y  voit  le  tombeau  de  la  mère  de 
Barclay  ,  auteur  de  l'Argenis  ;  elle  avoit 
fuivi  fon  fils  à  Rome  ,  où  lui  -  même 
mourut  en  1 62.1  ,  &  fut  enterré  à  S, 
Onofrio. 

Quoique  cette  églife  ne  foit  pas  un 
des  titres  des  cardinaux,  elle  efl  une  des 
fept  églifes  principales  de  Rome,  &  même 
«ne  des  cinq  églifes  patriarchales. 

PortaS.  Lorenzo  ,  autrefois  porta 
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EfquUina  ,  ou  Tiburtina  .  eft  au  nord  de 
Portas. Lau.la   porte  majeure  :  c'eft  la  plus  orientale 
ccw*  de  Rome  ;  elle  conduit  a  Tivoli,  qui  eft  à 

fix  lreues.  La  Via    Collatlna  commeri- 
çoit  aufli  vers   la   même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a  été  bâti  par 
Augufte  ,  &  il  eft  enterré  jufqu'à  la- 
«alliance  de  l'arcade;  on  croit  que  le 
haut  fut  fait  par  Titus ,  mais  il  y  mit  les 
infcripiions  d' Augufte  &  de  Vefpalien 
fon  père.  Il  n'y  a  de  beau  dans  cette 
porte  ,  que  l'arcade  avec  l'archivolte  qui 
l'entoure ,  tout  le  refte  eft  prefque  go- 
thique &  de  mauvais  goût. 

Entre  la  porte  S.  Laurent  &  la  porte 
Pie ,  il  y  a  une  partie  des  murs  qui 
fait  faillie  en  dehors  ,  Ton  croit  que 
cétoit  le  Vivarium  ,  où  l'on  con  fer  voit 
des  animaux  vivans  pour  l'ufagsdes  fpec- 
tacles ,  près  du   Caflrum  Pretorium, 

Santa  Bibiana  ,  églife  bâtie  par 
une  Romaine  nommée  Olimpina  \  le  pape 
S.  Simplicius  îa  confacra  l'an  470  ,  Ho- 
narras  lïl  la  fit  reftaurer  en  1224  y 
Urbain  VIII  l'embellit  en  162^  ,  fur 
les  deffins  du  cavalier  Bernin  ,  qui  fit 
la  ftatue  de  fainte  Bibiane  ,  en  même 
temps  que  Pierre  de  Cortone  la  décora 
de  diverfes  peintures. 
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Un  tombeau  d'aibatre  oriental  ,  qui  èft 

placé  fous  le  grand  autel  ,  renferme  les 

corps  de  fainte  Bibiane  ,  de  la  fœur  & 

de  la  mère  y  martyres. 

La  belle  ftatue  de  fainte  Bibiane  en     Belle  fîgurç 
marbre  >  faite  par  le  cavalier  Bernin  ,  efl  du  Bcrnui* 
fur  le  maître  -autel.  La  fainte  paroit  ap- 
puyée fur  une  colonne  ;  elle  a  une  palme 
à   la  main  &  une  couronne  fur  la  tête* 
Le  caractère  en  efl  admirable;  la  drape- 
rie eft  bien  jettée  &  joliment  ajuftéet 
elle  eft  un  peu    confufe  de  plis  ,  mais 
elle  ne  manque  pas  pour  cela  de  repos  II 
falloit  être  aufîi  habile  que  le  Bernin  pour 
favoir   s'en  tirer  comme  il  Ta  fait  ;   la 
ceinture   a   un  effet   admirable  ;  il  y  a 
vers  les  pieds  une  petite  touffe  de  lau- 
rier ,  exécutée  avec   une  légèreté  ,   une 
précifion  &  une   hardiefTe  que    peu  de 
fcuîpteurs  auroient  pu  atteindre  ,   &  que 
l'on  ne  peut   s'empêcher  d'admirer  fré- 
quemment dans  fes  ouvrages.  On  ne  re- 
proche rien  a  cette  ftatue  ,  fi    ce  n'efr 
l'attitude   un    peu  forcée ,  'le  genou   de 
devant  qui  avarice  trop ,  &  ne  laine  pas 
appercevoir  l'autre  \  d'ailleurs ,   elle   efl: 
regardée  comme  un  des  chefs-d'œuvre 
de  ce  grand  Artifte. 
Six  tableaux  a  frefque  de  la  nef,  re~ 
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préfentent  l'hiftoire  de  fainte  Bibiane  ; 
les  trois  premiers  à  droite  font  d'Agok 
tino  Ciampelli  ,  ils  font  fort  durs.  Les 
trois  a  gauche  font  de  pierre  de  Cor* 
tonne  ,  &  font  bien  fupérieurs  aift  pré- 
cédents ;  celui  où  Ton  veut  obliger  la 
fainte  à  facrifîer  aux  idoles,  l'emporte  fur 
tous  les  autres,  il  eft  fagement  corn- 
pofé ,  &  fon  y  reconnoît  toujours  les 
grâces  de  ce  maître  ;  c'eft  dommage  que 
ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  aufîi  dans  cette  églife 
un  grand  vafe  d'albâtre  oriental ,  avec 
une  tête  de  léopard;  il  a  17  pieds  de 
circonférence  par  le  haut  j  fur  33  pou- 
ces de  hauteur  ;  une  colonne  de  mar- 
bre rouge  >  où  l'on  croit  que  fainte 
Bibiane  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre;  les  deux  colonnes  à  gau- 
che de  l'autel ,  font  de  la  plus  belle  bre* 
che  qu'on  puifTe  voir.  Sous  cette  églife 
eft  l'ancien  cimetière  du  pape  faint  Anaf- 
tafe  ,  où  il  y  eut  1  1176  martyrs  d'enter- 
rés ;  d'autres  difent  5  266  ,  fans  compter 
ks  femmes  &  les  enfans  ;  mais  on  ignore 
aujourd'hui   de  quel  coté  étoit  l'entrée. 

En  revenant  de  la  porte  faint  Lau- 
rent à  l'eglife  de  fainte  Marie- Majeure  , 
on  paffe  vers  celle  de  faint  Eufebe  ,  qui 


CHAP.  IX.DeftripU  de  Rome.  23  î 
«ft  à  300  toifes  à  l'occident  de  la  porte 
faint  Laurent» 

S.  EUSEBÎO  t  égîife  de  Céleftins  , 
bâtie  fur  les  ruines  du  palais  &  des 
Thermes  de  Gordien  ,  dont  voit  encore 
quelques  reftes  dans  divers  endroits  du 
couvent.  Cette  églife  eft  une  des  plus 
anciennes  ;  car  du  temps  de  faint  Gré- 
goire le  grand,  elle  étoit  le  titre  d'un 
cardinal  prêtre  \  elle  a  été  rebâtie  en  1750 
aux  frais  du  cardinal  Henriquez,  qui 
en  étoit  titulaire.  La  voûte  a  été  peinte 
par  Mengs  ;  c'eft  un  ouvrage  fort  eftimé  à 
Rome  ,  &  qui  commença  de  faire  la  ré- 
putation de  ce  grand  maître. 

Les  dalles  du  chœur  font  ornées  de 
iculptures  charmantes. 

Vis-à-vis  l'Eglife  de  faint  Julien  ,  & 
près  de  celle  de  faint  Eufebe ,  dans  Ja 
rue  qui  va  en  droite  ligne  de  fainte-Croix 
afainte  Marie-Majeure  ,  ctoit  le  premier 
château-d'eau  ,  ou  réfervoir  de  Vaqua 
Martla  ;  ce  font  deux  arcs  de  briques 
C  n°.  «7)  ,  où  il  v  avoit  des  trophées  Trophées  dû 
en  marbre ,  qu  on  a  traniportes  dans  le 
dernier  fiecle  au  Capirole  ;  on  les  ap- 
pelloit  trophées  de  Marins.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  ont  appelle  Mariana  la  rue 
où  ils  étoient  \  &  l'égtife  qui  eft  dans 
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te  carrefour  le  plus  proche  ,  s'appelle 
encore  faint  Giuliano  aile  trofii  di  Mario.- 
Ces  trophées  furent  élevés  à  Toccaiion 
des  victoires  de  Marius  fur  Jugurtha  i 
fur  les  Cimbres  6:  les  Teutons  ;  ils  ont 
été  attribues  par  quelques  Auteurs ,  à 
Domitien  j  qui  a  la  vérité  s'étoit  fait  éri- 
ger plufieurs  monumens  ou  arcs  de  triom- 
phes ;  mais  Suétone  nous  apprend  qu'a- 
près fa  mort ,  le  fénat  fit  abattre  fes  mo*- 
numens  ,  renverfer  fes  ftatues ,  &  effacer 
fes  infcripdons  ,  pour  abolir  la  mémoire' 
de  ce  tyran.  Il  eft  donc  plus  probable 
que  c'étoient  réellement  des  trophées  de 
Marius ,  dont  on  voit  les  reftes  près  de 
faint  Eufebe- 

Santo  Vito  ,  églïfe  de  Bernardins, 
qu'on  appelle  auiîi  in  Macello  Martyr um, 
à  canfe  du  grand  nombre  de  martyrs  qui- 
furent  mis  à  mort  fur  une  pierre  qu'on 
y  coni'erve  ,  &  qui  eft  appellée  Plctra, 
Sceleraia*  Cette  pierre  eft  élevée  fur 
deux  fragmens  de  colonnes,  &.  l'on  fait 
pafTer  defTous  la  pierre  ceux  qui  ont  été 
mordus  de  chiens  enragés. 

Le  Macellum  Livianum  étoit  une 
boucherie  fituée  au  même  endroit ,  fui- 
vant  Nardir.i ,  6c  c'eft  delà  qu'il  tire 
le  nom  de  cette  églife. 
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L'arc  de  Gallien  eft  un  gros  _  Arc  de  Gai. 
édifice  de  travertin  ,  iitué  vers  l'églife 1,cn' 
de  faint  Vite  ,  près  de  la  grande  rue 
qui  va  de  fainte  Marie-Majeure  à  fainte 
Croix,  cent  toifes  au  nord-oueft  des 
trophées  de  Marins.  Cet  arc  eft  mau- 
vais ,  tant  dans  fa  forme  générale  ,  que 
dans  fes  détails  ;  il  n'en  refte  que  la 
partie  du  milieu,  avec  un  pilaftre  co- 
rinthien de  chaque  côté.  Il  fut  élevé  a 
l'honneur  de  Gallien ,  vers  l'an  2.60  , 
par  un  nommé  Marcus  Aurelius ,  que 
les  Antiquaires  croient  avoir  été  l'inf- 
pecteur  des  boucheries  où  cet  arc  étorc 
élevé.  Voici  l'înfcriptîon  :  Galiano  cle- 
mentlffimo  Principi  ,  cujus  invicia  vir- 
tus  jbla  pietate  faperata  eft*  M.  Aure- 
lius dedlcut'fjjimus  numiai  majejlatujue 

Donati  conjecture  que  les  jardins  de 
l'empereur  Gallien  n'étoient  pas  éloignés 
delà  ,  &  il  paroît  que  cet  empereur  ai- 
moit  beaucoup  le  mont  Efquilin  ;  du 
moins  on  lit  dans  Capitolin  ,  qu'il  vou- 
îoit  y  faire  élever  un  colofFe  d'une  gran- 
deur étonnante.  Cet  Auteur  dit  auiïi , 
en  parlant  de  ces  jardins  :'  Càm  ireî  ad 
hortos  nominis  fui  omniapalatina  officia 
figuehantur.  II  falloit  qu'il  y  eut  près  deîâ 
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un  palais  affez  confidérable  pour  conte- 
nir tous  les  bureaux. 
Jardins  de  Les  jardins  de  Mécènes  étoient  aufli 
N«enes.  fur  rEfquilin  ,  &  s'étendoient  fuivant 
Donati ,  depuis  l'églife  de  faint  Martino 
de  Monti ,  jufqu'au  delà  de  faint  Antoine 
(  n°.  ^  6  ) ,  qui  eft  à  cent  foixante  toifes 
au  nord  -  eft. 

C'étoit  près  de  faint  Martin  qu'étoit  ^ 
fuivant  Nardini  *  la  tour  d'où  Néron 
confidéroit  l'incendie  de  Rome,  en  chan- 
tant Ion  poème  fur  la  ruine  de  Troye; 
Biondo  a  cru  qa'elle  étoit  à  Monte 
Cavallo  ,  dans  les  jardins  du  palais 
Colon  e  ,  &  d'autres  la  placent  vers  les 
chartreux  ;  c'eft:  de  la  tour  fltuée  fur 
l'Efquilin  qu  Horace  parloit  à  Mécènes  : 

Faftidiofam  défère  copiam  & 
Molem  propinqaam  nubibus  arcîuis  ; 
Omitte  mirari  beat# , 

Famum  &:  opes  ftrepitumque  Romaf. 
L.  III.  Od.  25. 

Mécènes  qui  le  premier  introduifit  a 
Rome  les  bains  d'eau  chaude,  les  établit 
près  de  fes  jardins. 

La  maifon  de  Virgile   étoit  dans  le 
même  quartier,  de  même  que  celle  de 
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Perfe  ,  &  celle  de  Properce ,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même: 

Et  dominum  efcjuiliis  die  habitare  tuum. 

maïs  rien  n'apprend  dans  quelle  partie 
de  la    montagne  elles  étoient. 

S.  Antonio  Abbatt,  eglife  occupée 
ci-devant  par  des  Antonins  François  ,  & 
qui  depuis  leur  fupprefiion  a  été  donnée 
à  des  relîgieufes  appeiiées  Camandolefi. 
Il  y  a  dans  l'églife  une  belle  mozaïque 
ancienne ,  décrite  par  Ciampini.  Clément 
VIII  fit  élever  devant  l'églife  une  co- 
lonne de  granité ,  en  mémoire  de  l'ab- 
folution  d'Henri  IV,  faite  en  1^95; 
on  en  peut  voir  la  gravure  dans  le 
prieuré  de  S.  Antoine.  Benoît  XIV 
en  174^  a  fait  rétablir  ce  monument  9' 
qui  étoit  tombé  en  ruine. 

L'hôpital  qui  tient  à  cette  églife  ,  fut 
fondé  en  1191  pour  ceux  qui  étoient 
attaqués  du  feu  S.  Antoine. 
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CHAPITRE    X. 

Suite  du  premier  Quartier  ,  Sainte 
Marie-Majeure  &  [es  environs. 

Saint?  Marie- 0?ANT A    MARI  A-MAGGïORE  ,     églife 

Majeuce.        p-iriarchaîe  ,   une   des  plus   grandes  & 
des  plus  belles  de  Rome  ,  eft  ainfi  ap- 
pelle ,   parce  qu'elle  eft  la  plus    confi- 
déra:.Ie  des  églîies  confacrées  à  la  faînte 
Vierqe  :   elle    fut    bâtie  dans    l'endroit 
où  ctoit  un  temple  de  Junon ,  Junonis 
Lucinœ.  Les  auteurs   difent ,  que  ce  fut 
en    conséquence   d'une    viiion   de  Jean 
Patrice   Romain    &    du  pape  Liberius  y 
à  qui  le  plan  même  de  Téglife  fut  tracé 
nuraculeufement  par  une  neige  tombée 
du  ciel  ,   le   ç   août  de   Fan    ^i  fur  le 
mont  Efquilin,    Baillet  ,   Tiliemont    6c 
d'autres  critiques  ,  ont  révoqué  en  doute 
ce  miracle  ;  d'autres  l'ont  admis  ,  &:  l'ont 
rapporté  à  des  temps  poiterieurs  ,  c'eft- 
à-dire  ,  au  pontificat  de  Sixte  III  ,  tels 
font  Sollerius  dans  fes  notes  fur  le  mar- 
tyrologe d'Ufuardus ,   le    Bollandifbs , 
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Benoît  XIV,  &Gé|  (a)  ;  quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  fut-là  ce  "qui  lit  donner  à  cette 
églife  Je  nom  de  Sancla  Maria  ad 
Nives  ,  .&  de  Bafilica  Liber ii ,  elle  fut 
nommée  auflï  Bafilica  Sixtina ,  a  caufe 
du  pape  Sixte  III,  qui  la  fit  rebâtir 
l'an  432,  &  la  confacra  de  nouveau  k 
la  Vierge  comme  un  trophée  contre 
rhéréfie  de  Nefiorius.  Les  mozaïques 
repréfentant  des  hiftoires  de  Ja  Vierge, 
font  des  ouvrages  faits  dans  le  même 
temps ,  dont  les  conciles  ont  parlé , 
pour  attefter  l'ancienneté  du  culte  des 
images  ,  &  dont  Ciampini  a  donné 
l'explication  ;  enfin  cette  églife  a  été 
appellée  Sancla  Maria  del  Prefepio ,  à 
caufe  de  la  crèche  de  Jefus-Chriit ,  qu'en 
y  conferve  précieufement. 

Une  des  façades  modernes  de  cette 
églife  fut  commencée  fous  Clément  IX  y 
fur  les  deffins  de  Rinaldi  ;  le  grand 
portique  a  été  construit  fous  Benoît  XIV, 
par  le  Cav,  Fuga  ,  qui  fit  auiTi  refaire 
le  pavé ,  revêtir  en  marbre  les  murailles 


(a)  Voyez' fur  -  tout  le 
père  Trombelli,  Mariée 
S anclijjlmcc  yita  aegefla. 
Bpnoijà#  ij6$y  in-4°.T. 
V.  page  464  ,  où  cette  ma- 
tière   «ft    traitée    ton   au 


long. 

Il  y  a  auflî  une  grand» 
defeription  hiftornjue  de 
cette  églife  ,  par  Paul  de 
Ange lis  ,  1621  ,  fol.  avec 
beaucoup  de  plancbei, 
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du  chœur  &  les  contre-pjlaftres  des  nefs 
&  orner  les  voûtes  éti  ducs  dorés.  Le 
portail  de  la  principale  entrée  efl  du 
cavalier  Fuga  ;  la  mafïe  générale  efl 
mauvaife  ;  il  eft  décoré  de  deux  ordres , 
un  corinthien  fur  un  ionique  (a).  Tout 
le  bas  eft  ouvert  en  plate-bande  ,  for- 
mant trois  avant-corps ,  qui  portent 
chacun  un  fronton ,  dont  un  circulaire 
&  deux  triangulaires,  Le  fécond  ordre 
eft  ouvert  en  arcades  qui  deviennent 
un  peu  fortes  fur  les  ouvertures  du  bas , 
principalement  celle  du  milieu.  En  gé- 
néral toutes  ces  ouvertures  découpent 
trop  ce  portail  y  &  lui  donnent  l'air 
d'une  efpece  de  cage.  L'architeclurë  en 
eft  maigre, mais  très- bien  exécutée.  Ce 
portail  eft  foutenu  de  deux  corps  de 
bâtimens  d'une  mauvaife  décoration  ; 
le  veftibule  eft  d'une  jolie  proportion  , 
mais  trop  tourmenté  par  les  refïauts. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mozaïque 
de  l'ancienne  façade,  qui  étoit  de  Philippe 


(a)  Nos  meilleurs  archi- 
tectes reviennent  actuelle- 
ment à  la  méthode  des  an- 
ciens qui  n'employoient  à 
l'extérieur  d'un  temple  , 
qu'un  fcul  ordre  d'archi- 
Ceéhue  ;  cependant  Vigno- 
h  >  Bramante  ,  Bcrnin  ,  &  J  te"  méthode 


en  France  des  Broffes  , 
Manfard  ,  Servandonh,  mé- 
ritent d'ècre  rcfpedtis;  ainfî 
nous  examinons  ces  fortes 
de  façades,  ab fi r.tction  fai- 
te du  vice  généial  que;  l'oa 
reproche  aujourd'hui*!  eu'* 
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Rofetti  &  de  Gaddo  Gaddi  ;  on  a  mis 
aufïi  fous  ce  portique  la  ftatue  de  Phi* 
lippe  IV,  roi  d'Efpagne,  fondue  en 
bronze  par  le  cavalier  Lucenti ,  &  qui 
étoit  autrefois  dans  le  veftibule  de  la 
facriftie  ;  les  quatre  bas^-reliefs  qui  font 
fur  les  portes ,  font  de  Bernardino  Lu- 
dovifi ,  Pietro  Bracci,  Giov.  B.  Maini 
&  Gius.  Lironi. 

La  décoration  extérieure  du  chevet, 
faite  par  le  cavalier  Rinaldi,  a  été  fort 
eftimée  \   on  ne    penfe    pas  de    même 
actuellement;  elle  forme  une  efpece  de 
portail ,  dont  l'architeéture  ,   quoiqu'en 
pilaftres  ,  eft  mâle  ;    les  pilaftres  font 
bien  profilés    &:  d'une  belle  exécution  ; 
ils  font  placés  en    forme  d'une    demi- 
tour  ronde  en  faillie,  qui  produit  un 
effet  agréable  ;    mais   il    auroit    mieux 
valu    que  l'antique   eût    été  moins  fort 
fur  l'ordre ,  &  que  fa  corniche  eût  été 
plus  légère  ;  les  portes  font  bien  en  elles- 
mêmes  ;  mais  les  croifées   qui  font  au- 
deflus    feroient  mieux  >  fi  elles  étoient 
moins  fortes  ;  la  mafTe  des  arriere-corps 
foutient  bien  la  grande  mafTe  du  milieu  ; 
ces  arriere-corps  font  décorés  de  gran-? 
des  tables  où  font  les  infcriptions  ;  ils 
font  trop  découpés  de  corniches  &  de 
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cartels ,  &  accompagnes  de  croifées  beau- 
coup trop  hautes  ;  tout  l'édifice  eft  cou- 
ronné par  des  baluftrades  qui  font  très- 
bien.  Par  deîius  les  balultrades  on  voit 
deux  coupoles  octogones  ,  fans  ordre 
d'architecture ,  mais  décorées  par  des 
corniches  d'une  bonne  proportion  ,  ÔC 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds ,  6c  font  un  peu 
grandes  ;  cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine  totale  f 
&  y  font  un  bon  effet. 

L'intérieur  de  cette  églife  a  un  air 
très-majeftueux  ;  elle  préfente  une  belle 
fuite  de  colonnes  ioniques  de  marbre 
blanc  ,  ce  qui  fait  un  coup-d'œil  très- 
agréable.  Elle  eft  aufîi  bien  éclairée ,  mais, 
le  plafond  de  la  nef  eft  écrafé  -,  il  auroit 
été  à  fouhaiter  que  la  nef  eût  été  moins 
longue ,  &  qu'au  lieu  d'avoir  un  plan- 
cher à  caillons  dorés  ,  elle  eût  été 
voûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres 
corinthiens  eft  d'une  bonne  proportion 
fur  le  premier  ordre ,  mais  d'une  déco- 
ration maigre  ;  les  deux  grandes  arcades 
de  la  nef,  foutenuespar  des  colonnes  de 
granité  oriental ,  qui  donnent  entrée 
aux  deux  grandes  chapelles  latérales ,  ne 
font  pas  bien  7  parce  qu'elles  coupent 
défagréablement 
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désagréablement  la  fuite  des  colonnes 
&  F  entablement  ;  il  auroit  fallu  que  les 
croifées  eufTent  defcendu  plus  bas  ,  & 
que  l'on  eût  fupprimé  les  tableaux  qui 
font  au-defîbus.  Les  bas-côtés  font  un 
peu  larges  par  rapport  à  la  nef,  &  font 
décorés  mefquinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  frife 
delà  nef,  eft  en  mozaïques  ,  ainii  que 
dix- huit  tableaux  de  chaque  côté;  ces 
mozaïques  font  mauvaifes  ;on  y  a  em- 
ployé quantité  de  pierres  dorées  qui 
font  l'effet  de  petits  clous;  elles  n'ont 
d'autre  mérite  que  leur  ancienneté  ,  ainfi 
que  le  cul-de-four  du  choeur  qui  eft  auffi 
d'une  mauvaife  mozaïque  à  fond  d'or. 

L'autel  pontifical  a  été  refait  à  neuf, 
fous  Benoît  XrV,  par  le  cavalier  Fuga , 
il  eft  placé  fousune  couronne  que  tiennent 
quatre  anges  de  marbre ,  grandes  figures 
placées  fujç  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
ce  baldaquin  eft  un  peu  grand  pour  la 
place  qu'il  occupe  ,  mais  il  eu  très- 
riche.  L'autel  eft  formé  par  une  belle 
urne  antique  de  porphyre  qui  a  7  pieds 
de  long  dans  le  haut  ,  3  pieds  10  pouces 
de  large  &  2.  pieds  de  haut  ;  fa  forme 
eft  à  peu  près  celle  du  tombeau  du  comte 
de  Cayîus ,  à  S.  Germain  l'Auxerrois  j 

Tom$  IV,  L 
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cette  urne  fut  trouvée  fous  Benoît  XIV, 
en  creufant  des  fondations  près  de  fainte 
Marie -Majeure.  Cétoit  le  tombeau  de 
Pattus ,  fondateur  de   l'églife  ;   on  voit 
fon    épitaphe    dans    le  veftibule   de    la 
facriftie  où  Ton  a  tranfporté  ,  en  17^0  , 
les    corps  qui    étoient    dans   l'urne    de 
porphyre.  Elle    a  été   long-temps  dans 
le  mur  à  l'entrée  de  l'églife.  Elle  a  deux 
pieds  ou  fupports  taillés  dans  le   même 
bloc,  &  qui  ont   ii|  pouces  de  large; 
elle    eft   placée  fur  un   marbre  qui  a  9 
pouces   d'éoaifTeur   &   recouverte   d'une 
table  de  «J   pouces  ,  qui  a  9^  pieds  de 
longueur.  Les  évangéliftes  &  les  docteurs 
qui  font  peints  dans  la  voûte ,  font  de 
Nogari  &  des  deux  Ricci  de  Novarre. 
1    Les  mozaïques  de   la    tribune  font    de 
Turrita  ;  l'autel  qui  eft  au  fond  du  chœur 
eft  de   François  Mancini. 
Chapelle  six-      Dans  la  croifée  à  droite  eft  la  cha- 
fc*  pelle   de  Sixte-Quint   qui  fut    faite    en 

1586  ,  par  le  cavalier  Dominiqae  Fon- 
tana.  La  difpofition  du  plan  en  eft  régu- 
lière &  même  alTez  heureufe  ,  mais  le 
dôme  eft  un  peu  grand  ;  elle  eft  décorée 
de  pilaftres  corinthiens  trop  chargés 
d'ornemens  ;  les  tables  renfoncées  qui 
font  dans  les  pilaftres  font  un  mauvais 
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effet ,  tant  par  leur  propre  renfoncement  y 
que  par  la  trop  grande  diverfké  des 
marbres. 

11  y  a  dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ;  celui  de  Pie  V  &  celui  de 
Sixte  V.  Dans  le  premier  un  bas- relief 
de  bronze  fur  le  devant  -ou  fur  la  porte 
du  farcoph^ge  repréTer,:  ce  pia pe  cc-jchéj 
&  de  profil ,  le  bas-relief  cil  très-foible  ; 
cette  porte  s'ouvre  avec  deux  clefs  ; 
c  eft  le  premier  tombeau  que  j'aie  vu 
s'ouvrir  ainii ,  quoique  renfermant  réel- 
lement un  corps. 

Sur  le  tombeau  de  Sixte-  Çuinî  il  y 
a  une  ftatue  faite  par  Vafaldo  ;  les  bas- 
reliefs  de  la  Charité  &  de  la  Juflice 
font  de  Nicolo  Fiammingo  ;  le  cou- 
ronnement du  pape  ,  de  Jean  Ant-  Va- 
foldo  ;  Cl  les  lu  jets  des  côtés ,  d'Egîdio 
Fiammingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  ch, pelle*** 
V,  eft  de  la  plus  grande  magnificence  ; gue  e* 
elle  eil  touee  revêtue  en  beaux  marbres 
avec  des  peintures  du  Cuicie  ;  elle  eft 
pareille  pour  la  iituation ,  i'architeéhire 
&  la  grandeur ,  a  la  chapelle  Sixte  ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  y  a  moins  de  bigarrure 
de  marbres  ;  d'ailleurs  elle, a  les  mêmes 
défauts. 
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Les  quatre  pendentifs  du  dôme,  ainfi 
que  la  lunette  &  fes  accompagnemens  , 
font  des  frefques  du  cavalier  d'Arpino , 
d'un  bon  ftyle ,  quoique  d'un  pinceau 
feç  &  incorrect. 

Les  quatre  angles  des  fenêtres ,  ainfi 
que  les  tableaux  qui  font  dans  les  voûtes 
qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées  ,  ont 
été  peints  a  frefque  par  le  Guide  :  ils 
font  en  générai  bien  colorés  &  fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnent  l'autel  ; 
quatre  anges  de  bronze  foutiennent  une 
image  célèbre  de  la  Vierge  qu'on  attribue 
à  S.  Luc ,  placée  fur  un  fond  de  lapis  & 
entourée  de  pierres  précieufes. 

Sur  le  maufolée  de  Clément  VIII  eft 
une  ftatue  faite  par  Silla  ,  milanois ,  de 
même  que  celle  de  Paul  V  qui  eft  vis- 
à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  eft  de  1  archi- 
tecture de  Michel-Ange  ,  les  peintures 
font  de  Nebbia  ;  mais  le  tableau  de 
TAfTomption  eft  de  Sermonetta. 

Celle  de  la  maifon  Cefi  eft  aufli 
très-belle;  les  tombeaux  des  cardinaux 
font  de  Guill.  délia  Porta;  les  autres 
tombeaux  qui  font  hors  de  la  chapelle , 
font  de  l'AIgarde,  entr'autres  celui  du 
peintre  Mutiano. 
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La  chapelle  intérieure  du  gonfalon  > 
où  Ton  voit  12  colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaftres ,  renferme  la  relique 
du  berceau  de  J.  C.  (  Cuna ,  )  ;  &  dans 
une  chapelle  fouterraine  on  conferve  fes 
langes ,  avec  le  foin  de  la  fainte  Crèche. 
A  l'autel  du  S.  Sacrement  il  y  a  un  très-* 
beau  tabernacle  de  bronze  doré  ,  foutenu 
par  quatre  anges  pareils. 

Le  veftibule  de  la  facriftie  eft  un 
pafTage  peint  par  Paflignani  ;  on  y  voit 
le  maufolée  du  Marquis  Antonio  'Ni- 
grata  ,  ambafîadeur  du  roi  de  Congo , 
mort  en  1629.  Le  bufte  eft  du  Bernin  f 
qui  Ta  repréfenté  en  marbre  noir  & 
vêtu  de  marbre  de  couleur  ;  &  renferme 
dans  un  ovale ,  fon  épithaphe  au  bas  * 
il  eft  enterré  au  -  defîùs  :  le  travail 
eft  médiocre.*  L'architecture  de  la 
facriftie  eft  de  Flaminio  Ponzio  ,  & 
les  peintures  font  de  Paflignani. 

L'obelifque  de  fainte  Marie-Majeure 
a  4j  pieds  de  hauteur  ;  il  eft  placé  fur 
un  piédeftal  de  22  pieds  ;  l'empereur 
Claude  l'avoit  fait  venir  d'Egypte  ,  & 
le  plaça  vis-à-vis  du  maufolée  d'Augufte, 
pour  accompagner  un  obélifque  (ern^ 
blable  qui  étoit  déjà  de  l'autre  coté  ;  mais 
ce  bel   édifice  ayant  été  ravagé  par  les 
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Barbares ,  robélifque  renverfé  &  briic 
refta  pendant  plufieurs  fiecles  dans  la 
rue  de  Ripetta  ,  vis-à-vis  des  chantiers , 
jufqu'a  ce  que  Sixte-Quint  le  fit  élever 
en  1 587  ,  devant  fainte  Marie-Majeure  , 
par  les  {02ns  de  Dominique  Fontana  ; 
ce  fut  le  troifieme  que  ce  pape  fit  élever. 
La  pointe  qui  y  manque  a  été  remplace'e 
par  des  ornemens  de  bronze  qui  fup- 
portent  la  croix  a  laquelle  ce  monument 
^ft  confacré.  Il  y  a  quatre  infcripticns 
fur  le  piédeftal  :  voici  celle  qui  eil  du 
côté  du  Viminal. 

Sixtus    V.    Pont,     Max.    obelifcutit 

JEgypto   adveclum  ,  Auguflo    in    ejus 

maufoleo  dicatum  ,  everfum  deindc    & 

in  plans  coifraclum  partes  ;  in  via  ad 

Sanclum  Rochum  jacentan ,  in  priftinam 

faciem  rejliîutum  ,  falutifcrœ  cruci  fdi- 

cius  hic    erigi  jujjzt    an.    1587.   Pont. 

II.    Cet  obéiifq»:e    n'eft    point    chargé 

d'hiéroglyphes  ,  non  plus  que  celui   de 

la  place  S.  Pierre  ;  il  n'eft  pas  Ci  bien 

proportionné  que   ce  dernier  ;    &    (on 

piédeftal  pèche  aufîi  dans  Tes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  de  l'autre  côté  de 

fainte   Marie-Majeure  ,  eil:  une  colonne 

corinthienne  cannelée  de  marbre  blanc  ; 

elle  vient  du  temple  de  la  paix ,  &  on 
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Ta  tranfportée  dans  cette  place  pour 
mettre  une  ftatue  de  la  Vierge  au^deflùs. 
La  proportion  du  piédeftal  avec  la  co- 
lonne eft  mauvaife  ;  la  colonne  en  elle- 
même  eft  trop  élégante  pour  n'être  point 
appliquée  à  un  édifice ,  &  l'enfemble 
général  du  tout  eft  maigre  &  élancé; 
elle  ne  fait  bien  que  quand  on  en  voit 
de  loin  une  partie  au-defîus  des  maifons. 
On  ne  peut  pas  bien  juger  d'en- bas  de 
la  figure  de  la  Vierge  qui  eft  au-deftus 
de  la  colonne. 

Santa  Prassede  (n°.  5^.) ,  églife 
de  Tordre  de  Valombreufe  ;  elle  fut  bâtie 
par  S.  Pie  I  fur  les  thermes  de  Novatus  , 
dans  la  rue  appellée  autrefois  Lateritia  9 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zenon  , 
qui  fut  appelle  le  Jardin  du  Paradis ,  ou 
Sanaa  Maria  libéra  nos  à  pœnis  infcrni  ; 
c'eft-là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zenon,  &  ceux  de  2;o  martyrs  qu'il  y 
fit  tranfporter  de  différens  cimetières  qui 
tomboient  en  ruines.  On  voit  dans  le 
milieu  de  Téglife  un  puits  où  fainte 
Praxede  faifoit  tranfporter  les  corps  des 
martyrs  de  fon  tempb  ;  elle-même  repofe, 
aufîi  bien  que  fa  fœur  ,  fous  le  maître- 
autel.  S.  Charles  Borrornée  étant  titu- 
laire de  cette  églife  ,  fit  élever  cet  autel, 
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&  Tornade  quatre  colonnes  de  porphyre. 
Il  y  a  deux  belles  colonnes  d'albâtre 
oriental  dans  une  chapelle  qui  efl  appell-ée 
délia  Colonna  ,  à  caufe  d'une  autre 
colonne  de  jafpe  qui  a  trois  pieds  de  haut , 
que  le  cardinal  Colonne  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  12.2.3  ,  &  qu'on  dit  être 
celle  à  laquelle  N»  S.  fut  attaché  pour 
la  flagellation  ;  le  tableau  de  cette  cha- 
pelle  efl:  de  Jules  Romain. 

La  voûte  de  la  chapelle  des  Oîgiati 
a  été  peinte  par  Jofeph  d'Arpino  ;  le 
tableau  de  l'autel  eft  de  Frédéric  Zuc- 
cheri. 

Santa  Pudenz'xana(  n°.  31.  )  , 
églife  de  Feuillans  ,  fitiiée  au  nord  oueil 
de  fainte  Marte-Majeure.  Sixte  V,  après 
avoir  confirmé  la  congrégation  de  l'ordre 
de  S.  Bernard,  que  Jean  delà  Barrière 
venoit  d'établir  en  1^6^  à  l'Abbaye  de 
Feuillans ,  à  fix  lieues  de  Touloufe  ,  y 
établît  ces  Pères  en  t 5 86.  L'églife  de 
fainte  Pudenrienne  eft  placée  vis-à-vis 
de  Stradu  Urbana  ,  qui  s'appelloit  autre- 
fois Viens  Paincins.  Saint  Pudent  , 
lénateur  de  Rome  ,  avoit  fon  palais  dans 
l'endroit  ipéme  où  elle  eft  bâtie.  Saint 
Pierre  étanL  venu  a  Reme  ,  y  fut  reçu 
&  y  logea  allez  long-temps  ;  il  convertit 
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fon  hôte  avec  Tes  fils  Novat,  Timothée 
&  fes  filies  Pudentienne  &:  Praxede. 
S.  Pie  I  changea  ce  palais  en  une  églife. 
Le  cardinal  Gaétan,  qui  en  étoit  titulaire, 
la  fit  rétablir  en  1598  ,  par  François  de 
Volterre  ,  &  y  fit  une  chapelle  magni- 
fique pour  fa  famille.  On  y  voit  quatre 
colonnes  de  jaune  antique  &  deux  du 
marbre  appelle  Pidochiofo  ,  celles-ci  ne 
font  pas  moins  belles  ;  la  coupole  prin- 
cipale fut  peinte  par  le  Pomaranci  ;  c'eft 
fous  le  grand  autel  quron  a  placé  les 
reliques  de  fainte  Pudentienne.  L'autel 
de  S;  Pierre  paffe  pour  être  celui  qui 
fervoit  à  ce  faint  apôtre  ;  il  eft  orné  de 
fratues  de  J,  B.  délia  Porta, 

Un  ancien  puits  ,  qui  eft  fous  l'un 
des  arcs  de  l'églife  ,  renferme  les  corps 
de  3000  martyrs  ;  l'autel  qui  en  eft  voi~ 
fin  eft  orné  d'un  tableau  du  Ciampelli. 

De  fainte  Pudentienne  on  peut  aller 
à  S.  Lorenzo  in  fonte  ,  qui  eft  dans> 
Strada  Urbana ,  en  allant  vers  la  place 
de  la  Suburre ,  100  toifes  au  midi 
d'une  autre  églife  de  S.  Laurent  marquée 
32,  fur  notre  plan. 

La  maifon  de  Servius  Tullius  étoit 
au-deflus  de  S.  Lorenzo  in  fonte  ,  au 
nord  de  S.  Pierre- aux-Liens  (n°.  54.  ).'., 
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&  le  Vicus  Patricius  ,  étoit  la  rue  ,  qui 
de  la  Suburre  moderne  va  à  fainte  Pu- 
dentienne,  entre  le  Viminal  &  fEfquilin; 
c'eft-là  que  les  Patriciens  furent  obligés 
d'habiter  ,  par  ordre  de  Servius  ,  afin 
qu'ils  iufTent  dominés  par  les  hauteurs, 
en  cas  de  révolte  ou  d'attentats.  Il  y 
avoit  dans  la  même  rue  un  temple  de 
Diane  ,  dans  lequel  les  hommes  n'en- 
troient  point  depuis  qu'une  femme  y 
ayant  été  violée  f  des  chiens  avoienc 
déchiré  le  ravifîeur. 
Théâtre  de  C  etoit  encore  dans  cette  rue  ,  près 
Flore.  famt  Lorenzo  in jontc  ^  qu'étoit  le  théâtre 

de  Flore ,  différent  du  cirque  de  Flore  5 
qui  étoit  dans  Piaiga  Grimana  ;  on 
célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux  de  Flore  , 
pendant  les  trois  derniers  jours  d'Avril 
&  les  trois  premiers  jours  de  Mai  : 

Mille  venit  variis  Florum  cîea  nexa  coronis 
Scena  joci  morem  liberioris  habet. 

Ov.  Faft.  IV. 

Cétoit  a  ce  fpe&acle  oii  les  aârices  & 
les  danfeufes  étoient  quelquefois  nues  ; 
&  Caton  en  fortit  fâchant  que  le  peuple 
par  refpeâ  pour  lui ,  n*ofoit  demander 
qu'elles  fiuTent  déshabillées.  Val.  Max. 
L  IL  ch.  $. 
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Nec  non  lafcivi  floralia  La:ta  theatri  , 
Aufon.ldili.  25. 

II  y  avoit  aufli  des  jeux  dans  ie  cirque 
de  Flore  ;  mais  c'eioit  de  petits  com- 
bats entre  des  femmes  &  des  animaux 
timides. 

Cur  tibi  pro  Iybicis  clauduntur  rete  leamis , 
Irnbelles  câpres  follicitufque  Lepus  , 
Non  fibi  refpondit  fylvas  cefliffe  fed  hortos. 
Ovid.  Fafl.  V. 

S.PlETRO  IN  VlNCOLI  (  n.  54), 
églife  qui  fut  fondée  vers  l'an  442  ,  du 
temps  de  S.  Léon  le  Grand.  L'Impé- 
ratrice Euxode  ,  femme  de  Théodofe 
le  jeune  ,  étant  allée  en  dévotion  k 
Jérufalem ,  le  patriarche  Juvenal  lui  lit 
préfent  de  deux  chaînes  avec  lefquelles 
Hérode  avoit  fait  enchaîner  S.  Pierre  ; 
elle  en  envoya  une  a  fa  fille  ,  qui  étoit 
femme  de  Valentinien  ,  empereur  d'Oc- 
cident. Sr^ebert  dans  fa  chronique  t 
dit  que  faint  Léon  ayant  voulu  mefu- 
rer  cette  chaîne  avec  celle  dont  faint 
Pierre  avoit  été  chargé  dans  la  prifon 
Mamertine  ,    elles  s'unirent  miraculeu- 
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fement  pour  n'en  former  qu'une  feule  ; 
ce  fut  1  occasion  de  l'établiflement  de 
cette  cglife,  où  l'on  conferve  ces  chaî- 
nes fous  le  grand  autel.  Elle  fut  rebâ- 
tie par  Adrien  I  ,  &  reftaurée  par  Iu- 
les II ,  qui  la  donna  aux  chanoines 
réguliers  de  S.  Sauveur.  En  1705  ,  cette 
églife  fut  voûtée  &  reftaurée  ,  fous  la 
direction  du  Cav.  Fr.  Fontana  ;  le  car- 
dinal Galli  (  mort  en  1767)  ,  fit  repa- 
ver Féglife,  repolir  les  colonnes ,  &  s'y 
fit  préparer  un  tombeau  devant  l'autel 
du  S.  Sacrement. 

L'églife  eft  portée  par  2.0  groffes  co- 
lonnes de  marbre  de  Paros  ,  qui  ont 
fept  pieds  &  demi  de  circonférence  ; 
elles  refTemblent  à  de  l'albâtre.  Ces  co- 
lonnes qui  font  d'ordre  dorique ,  ont 
fervi .  a  .prouver  le  paffage  de  l'archi- 
tecture grecque  en  Italie;  car  elles  ont 
près  de  huit  diamètres  ;  ce  qui  furpaffè 
beaucoup  la  hauteur  que  Vitruve  pref- 
crit  pour  l'ordre  dorique  ,  qui  n'eft 
que  de  fept  diamètres  ,  mais  approche 
de  celle  que  l'on  voit  dans  les  ruines 
de  la  Grèce  (  V.  M.  Le  Roy  ,  Part.  IL 
pag.  14,  des  Godets,  antiquités  de 
Rome  ). 
Maufolée  de      Le  maufolée  du  pape  Jules  II  •  fait 

Jules  TI.  r    r 
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par  Michel -Ange,  eft  un  des  monu- 
mens  les  plus  célèbres  de  l'Italie  -,  ce- 
pendant l'architecture  &  la  fculpture  en 
font  mauvaifes,  à  l'exception  d'une  feule 
figure,  qui  eft  celle  de  Moyfe  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  Ton  chef-  d'œu- 
vre;  elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
deflbus  du  facorphage  de  Jules  II  ; 
cette  figure  eft  coloflale.  Quant  à  fon 
attitude,  le  Moyfe  eft  aflis  appuyé  du 
bras  droit  fur  les  tables  de  la  loi  ,  & 
ayant  la  main  gauche  fur  fon  ventre  ; 
il  eft  très-bien  compofé  ,  le  mouvement 
en  eft  beau  &  (impie  ;  il  eft  defliné 
d'une  grande  pureté  ,  le  caractère  de  tête 
eft  admirable  ;  il  a  l'air  extrêmement 
fier  ;  mais  fa  barbe  eft  d'une  grandeur 
démefurée  ;  elle  tombe  jufqu'au-defîous 
du  nombril ,  &  lui  donne  l'air  d'une 
figure  de  fleuve;  quoique  ce  patriarche 
foit  vêtu ,  il  a  néanmoins  les  bras  nuds , 
ce  qui  a  donné  lieu  au  fculpteur  de  dé- 
ployer toute  fa  fcience.  Il  eft  certain 
qu'on  ne  pouvoit  rendre  le  nud  avec 
plus  de  vérité  &  de  précifion  \  il  a  pris 
la  licence  de  le  chauifer  à  la  manière 
desDaces,  ce  qui  fait  un  très-bon  ef- 
fet. Une  des  jambes  eft  découverte  & 
fe  deffine  parfaitement  fur  la  draperie 
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qui  lui  fert  de  fond.  A  l'égard  de  la 
draperie  qui  eft  relevée  fur  le  genou 
de  cette  jambe  ,  elle  paroît  un  peu  trop 
ajuftée ,  &  forme  en  cet  endroit  beau- 
coup de  plis  ;  elle  donne  à  la  vue  une 
trop  grande  quantité  d'ombres  noires; 
il  vaudroit  mieux  que  cette  draperie  eût 
été  traitée  d'une  manière  méplate  ,  cela 
auroit  occalionné  plus  de  repos  dans  la 
lumière.  Au  refte  cela  eft  d'opinion  ,  & 
n'empêche  pas  que  cette  ftatue  ne  foit 
regardée  comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a  été  célébrée  dans  un  beau 
fonnet  de  Zappi ,  que  Ton  verra  peut- 
être  ici  avec  plaifir. 

Il  MOSE  ,  Colojfo  di  Matmo  ,famofîf- 
fima  Scuîtura  di  Michel- Angclo  nel 
tempio  dt  S.  Pietro  in  vincoli.  Sonctto 
di  G.  B.  F.  Zappi. 

Chi  e  Coftui  ,  che  in  dura  pietra  fcolro 
Siede  gigance  ,  e  le  piu  illuftri  e  conte 
Copie  dell'  arre  avanza,  e  ha  vive  e  pronte. 
Le  labia  si ,  che  le  parole  afcolto? 

Quefti  e  Mosè  :  ben  mel  diceva  il  folto  , 

Onox  dd  mento  ,  e'i  doppioraggio  in  fronte  : 
Quefti  è  Mosè,  quando  feendea  dal  monte  9 
E  gran  patte  dei  nume  avea  nelvolto. 
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Tal'  era  allor  ,  quando  con  piè  non  lafîb  , 
Scorfe  i  limghi  deferti  ;  e  tal  nell'  ora 
Chc  aperfc  i  mari ,  e  poi  ne  chiufe  il  paflb  : 

Qaal*  oggi  aflifo  in  maeltà  fi  onora  , 
Tal'  era  il  duce  5  e  cjuale  è  il  daro  fafîb  , 
Tal  era  il  cor  di  Faraone  allora. 

Il  y  a  dans  les  autres  niches  de  ce 
maufolée  quatre  ftatues ,  qui  font  de 
Raphaël  di  Montelupo ,  élevé  de  Michel- 
Ange.  Nous  avons  cité  à  l'article  de 
Florence  ,  d'autres  figures  qui  avoient  été 
commencées  pour  ce  maufolée ,  &  qui 
n'ont  jamais  été  finies. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  , 
il  y  a  un  tableau  de  S.  Auguilin  ,  par 
le  Guerchin  ;  le  portrait  du  cardinal 
Margotti,  qui  e  il:  fur  fon  tombeau  ,>eft 
du  même  maître ,  aufli-bisn  que  faint 
Pierre  délivré  par  un  Ange,  dans  la 
chapelle  fuivante ,  &  fainte  Marguerite 
dans  une  autre  chapelle  près  de  la  porte 
principale  de  l'églife  ;  il  y  a  fur  le  mur 
une  ancienne  peinture  de  Pollajuolo , 
Florentin  ,  avec  le  tombeau  &  le  bufte 
de  ce  maître. 

On  voie  aufîi  dans  cette  églife  le  ton> 
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beau  de  Giulio  Clovio ,  chanoine  régu* 
Ker  ,  qui  fut  autrefois  célèbre  par  feS 
miniatures ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  &  celui  du  cardinal  Aldobrandini , 
par  le  Gros. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Sébaftien  H 
y  a  une  mo2aïque  du  feptieme  fiecle , 
faite  en  conféquence  d'un  vœu  en  temps 
de  pefte.  Le  couvent  eft  de  l'architec- 
ture de  Giulio  Sangalîo  ;  la  citerne  qui 
eft  dans  la  cour,  a  été  décorée  fur  les 
defïins  de  Michel-Ange. 
Viens  secle*      Le  chemin  qui  va  de  S.  Pierre-aux- 

ratus'  Liens  jufqu'à  Campo  Vaccino,  derrière 

le  temple  de  la  Paix ,  pafle  pour  être 
le  Vicus  Scelcraîus  ,  dans  lequel  Tullia  , 
femme  de  Tarquin  le  fuperbe  ,  fit  pafler 
fon  char  fur  le  corps  de  fon  peré  ,  au 
rapport  de  Tite  -  Live  ;  mais  Nardini 
le  met  près  de  la  fontaine  qui  eft  à 
côté  de  l'églife  de  la  Madonna  de  Mon* 
ti  ,  du  côté  de  la  nouvelle  Siiburra ,  & 
au  penchant  du  mont  Efquilin.  La  nou- 
velle Suburra  eft  un  peu  au  nord  de  S, 
Pierre-aux- Liens. 

^termes  de  près  <Je  s.  Pierre-aux-Liens ,  autour 
de  l'églife ,  du  couvent  &  du  jardin  , 
&  a  l'orient  du  Colifée  ,  on  voit  les 
vertiges  du  palais  &  des  thermes  de  Ti- 
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tus ,  dont  Suétone  parle  dans  la  vie  de 
cet  empereur ,  en  difant ,  Amphîtheatro 
dedicato ,  Ihermîfque  juxtà  celeriîer  ex- 
truclis  ;  ce  qui  prouve  que  ces  thermes 
étoient  près  du  Colifée.  Le  fameux  Lao- 
coon  du  Belvédère ,  qui  du  temps  de 
Léon  X  ,  fut  trouvé  près  delà ,  entre 
S.  Lucia  in  Selce  &  les  Seite  Sale, 
en  eft  encore  une  preuve;  car  Pline 
qui  en  fait  l'éloge  (  Liv.  36.  c.  <;.), 
dit  qu'il  étoit  dans  le  palais  de  Titus. 
Cet  empereur  étoit  né  dans  une  petite 
maifon  pauvre  &  obfcure  de  ce  quar- 
tier-là ;  &  l'afFeclion  qu'il  conferva  pour 
cette  maifon  ,  lui  fit  conftruire  fes  ther- 
mes ,  &  peut-être  fon  palais ,  vers  le 
même  lieu. 

On  trouve  dans  les  vignes  du  mont 
Elquilin,  plufieurs  grands  reftes  de  ma- 
tonage  qui  faifoient  partie  cfe  falles , 
rondes  ou  en  poligones ,  &  de  varies 
niches  dont  les  voûtes  font  ornées  de 
grands  compartimens  en  cailTons  ,  dans 
l'enfoncement  defquels  relient  des  fra- 
gmens  de  couleur  ,  qui  font  voir  qu'ils 
avoient  été  peints.  Dans  les  fouterrains 
on  montre  différentes  pièces  peintes  en 
mauvais  arabefque  ,  &  d'autres  ornées 
de  fluc  j  celle  où  l'on  a  trouvé  le  Lao- 
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coon  ,  étok  tonte  ornée  de  peintures,* 
effacées  maintenant,  mais  où  Ton  dif- 
tiugue  encore  plufieurs  figures. 

Les  ruines  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Sette   Sale ,    font  de  vaftes  conferves- 
d'eaux  ,  qui  fervoient  pour  les  thermes 
de  Titus ,  Se   peut-être  plus  ancienne- 
ment pour    le  jardin    de  Néron  ;  il  y 
a  des  auteurs   qui  foupçonnent   que   ce 
pouvok  être  encore  le  Nymphée  cons- 
truit   par   Marc-Aureie  ;  quoi  qu'il  en 
{oh  ,  on  y  voit  fcpt    falles  ,   &  même 
neuf,  longoer  5c  étroites ,  &  prefqu'en- 
terrées ,  ce  font    des   rangs   de  voûtes 
dont  les  murs  ^ont  très-épais ,  qui  com- 
muniquent   les    unes   dans    les    autres , 
par  des  portes  percées   en   diagonales  ; 
cet  édifice  eft   de  même   ftruéhire  que 
tous  les  réfervôirs  d'eaux  qui  nous  font 
reliés  d^  anciens  ,  &  fervoit  au  même 
ufage  ,  ce  qui  fe  confirme  par  la  force 
&  l'épairTeur  des  enduits  dont  ces  falles 
font  reyétues.  C'efl  un  mortier  très-fo- 
lide ,  fur    lequel    les    eaux  ont    dépofé 
des  couches    d'une  ftalladite  très-dure. 
Autour  de  cette  conferve-d'eau    il  y 
a  des   fouterrains   que  l'on  voit  diffici- 
lement ,  dans  lefquels  font  encore  des 
peintures ,  dont  Bartoli  &  Bellori  ont 


CHAP.  X.  Defcript.  de  Rome.  2^9 
parlé  dans  leurs  ouvrages  fur  les  peintu- 
res antiques.  On  en  a  copié  quelques- 
unes  ,  dont  on  peut  voir  la  defeription 
dans  un  ouvrage  rare  ,  intitulé  Recueil  Peintures  a«- 
de  peintures  antiques,  imitées  fidèlement u<&e*m 
pour  les  couleurs  &  pour  le  dejjin  ,  d'a- 
près les  dejjîns  coloriés  ,  faits  par  Piè- 
tre Santé  Bartoli  ,  à  Paris ,  1757,  in- 
folio  ,  avec  54  planches  enluminées. 

Ce  recueil  précieux ,  que  nous  de- 
vons à  M.  le  comte  de  Cayius  &  à 
M.  Mariette  ,  renferme  le  plan  de  l'ex- 
cavation faite  dans  ces  ruines  ,  beau- 
coup de  peintures  trouvées  en  1688 
dans  la  Cafa  di  Tito ,  &  dans  les  Sette 
Sale  ,  en  1683  ,  d'autres  peintures  trou- 
vées dans  la  Villa  Corfîni ,  hors  la  porte 
S.  Pancrace ,  vers  l'endroit  appelle  Do- 
mine ,  quo  vadis ,  dans  le  palais  des  La- 
terani ,  dans  les  jardins  de  S.  Grégoire 
fur  le  mont  Celius ,  &  dans  la  rue  de 
S.  Stcfano  Rotonde.  On  y  voit  aufïï 
les  gravures  d'une  ancienne  peinture  du 
palais  Barberini  &  de  la  mozaïque  de 
Pâleftrine,  Les  deiîins  originaux  de  ce 
recueil  furent  trouvés  par  M.  le  comte 
de  Cayius  entre  les  mains  d'un  eafant  ^ 
dans  la  boutique  d'un  menuifier  ;  la 
mère  les  avoit  eus  d'un  valet  de  chambre 
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de  M.  de  Louvois.  En  publiant  ces  gra- 
vures, on  n'en  tira  que  30  exemplaires, 
mais  M.  de  la  Borde  en  a  fait  faire 
une  édition  en  1 78 3  ,  dont  on  a  tiré 
cent  exemplaires  ;  on  y  a  ajouté  celles 
du  tombeau  de  Ceftius ,  des  bains  de 
Conftantin  ,  &  de  la  noce  Aldobran- 
dine  ,  tirée  autrefois  des  thermes  de 
Titus ,  fous  Clément  VIII ,  avec  des 
explications  de  M.  Pabbé  Rive  ,  2  vol. 
in-folio.  Chez  Lamy  &  Moiini ,  prix 
900  liv. 

M.  Cameron ,  architecte  anglois ,  ob- 
tint de  Clément  XIII  la  permifïion  de 
faire  des  fouilles  aux  mêmes  endroits, 
&  il  publia  fes  Bains   Romains. 

Enfin  Pie  VI ,  en  1774  ,  en  fit  faire 
de  plus  étendues ,  fous  la  conduite  de 
M.  MÂrri ,  on  déblaya  feize  pièces  de 
ce  bâtiment ,  &  l'on  en  publia  les  pein- 
tures en  6c  planches,  en  1778.  Elle  le 
vendent  a  Rome  ,  chez  Mirri  ,  colo- 
riées. M.  De  Felice  ,  àvYverdon  ,  en 
annonce  en  1784  ,  une  nouvel.'e  édition, 
dont  les  gravures  feront  faites  à  Paris , 
par  M.  Ponce,  &  dont  l'explication  kra 
plus  étendue. 

En  faifant  ces  fouilles,  on  reconnut 
bien  que  la  plupart   de  ces    chambres 
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avoient  déjà  été  découvertes  ;  i'on  fait 
que  Raphaël  en  eut  une  parfaite  con- 
noiflànce,  &  que  ces  peintures  fervi- 
rent  de  modèles  a  celles  qu'il  fît  au 
Vatican  ;  on  foupçonne  même  que  plu- 
fieurs  des  ftucs  des  loges  font  tirés  de 
ces  fouterrains. 

Les  feize  falles  que  Ton  a  découvertes 
en  1774  ,  font  toutes  décorées  de  pein- 
tures &  de  ftucs ,  ou  revêtues  de  mar- 
bre ;  il  paroît  que  c'étaient  des  faiîes 
de  bains  chauds ,  parce  qu'elles  n'ont 
aucune  ouverture  ni  fenêtre ,  &  ne  re- 
cevoient  aucun  jour  ,  &  Ton  fait  par 
plufieurs  pafTages  des  anciens,  que  l'on 
fréquentoit  ces  bains  de  nuit ,  &  qu'en 
les  conftruifant  on  y  cherchoit  l'obfcu- 
rité.  Balneolum  anguftum  tenebricofum 
ex  confuetudine  antiquâ  non  credebatur 
majorihus  nojiris  caldum  nifi  obfcurum 
(Sgn.  Epift.  86)*  Balnea  nocle  fubit , 
dît  Juvenaî,  (  Sat.  6).  Cela  a  fait  pen- 
fer  que  ces  falles  ,  deftinées  aux  bains 
chauds  ,  auroient  bien  pu  dépendre  des 
jardins  de  Mécènes,  qui  étoient  près 
delà. 

On  a  trouvé  dans  toutes  ces  falles 
des  peintures  asabefques  très-bien  con- 
fervées ,  6c  du  genre  que  Vitruve  con- 
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damne  (L.  7.  c.  5  ).  Pinguntur  Tec- 
toriis  monflra  potins  quant  ex  rébus 
finltis  imagines  certœ ,  &c.  Mais  fi  le 
goût  général  de  ces  peintures  eft  vi- 
cieux ,  on  y  trouve  des'  détails  char- 
mans  ,  &  des  ornemens  très-bien  exé- 
cutés ;  les  couleurs  en  font  encore  fu- 
perbes  :  ces  peintures  qui  doivent  avoir 
1700  ans  d'antiquité ,  font  pour  la  plu- 
part mieux  confervées  que  les  arabef- 
ques  de  Raphaël  ,  qui  n'ont  que  deux 
cens  ans. 

Au  milieu  de  toutes  les  peintures  ara- 
befques  ,  dont  les  murs  &  les  voûtes 
font  couverts  ,  on  a  trouvé  beaucoup 
de  tableaux  dont  les  fujets  font  inexpli- 
cables ,  ainfi  qu'une  grande  partie  des 
peintures  d'Herculanum. 

L'on  diftingue  fur-tout  un  petit  ta- 
bleau ,  que  l'on  a  cru  mai-à-propos  re- 
prefenter  l'hiitoire  de  Coriolan  ,  &  qui 
n'a  point  péri' ,  comme  croyait  l'abbé 
de  Bos  (Réflexions  fur  la  Poéfïe  &  la 
Peinture,  T.  I ,  p.  378  ).  Il  y  a  dans 
ce  tableau  une  composition  fage  ,  une 
bonne  intelligence  &  de  la  fineiîe. 

Plusieurs  de  ces  tableaux  font  admi- 
rables pour  le  Ityle  (impie  ,  le  goût , 
la  légèreté   des    idées ,  6c  la  'manière 
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facile  avec  laquelle  ils  font  peints  ;  cette 
manière  eft  la  même  que  celle  -de  la 
noce  Aldobrandine  :  c'eft  le  même  genre 
de  compofition  ,  de  caractère  &  de  def- 
fin.  On  diftingue  encore  le  combat  des 
centaures  ,  le  mariage  &  le  départ  d'A- 
donis  (ou  bien  d'Hyppoîite), 

Apres  avoir  copié  ces  peintures  ,  on 
a  comblé  la  plupart  de  ces  falles  ;  on 
en  voit  encore  néanmoins  cinq  ou  fix  , 
où  Ton  va  a  l'aide  de  flambeaux ,  mais 
on  ne  pénètre  plus  dans  celles  qui  étoient 
les  plus  intérerTantes. 

S.  Martino   a    monti ,  égîife  des 
Carmes ,  &  paroifîe ,  qu'on  appelle  aufli 
SS.   S'dveflro    e   Martino  ,  eft    à    100 
toifes  des  Seîte  Sale.   On  croit  que  S. 
Silveftre  ,    pape  ,   avoit  en  cet  endroit 
un  oratoire  focterrain  ,  dans  la  maifon 
du  prêtre  Equitius ,  où  les  fidèles  fe  re- 
tiroient.  Dans  la  fuite  ,  il  convertit  en 
églife  la  partie  des  thermes  de  Titus, 
qui  étoit  attenante  ,  &  il  y  tint  un  con- 
cile ,  fous  la  prote&ion  de  Conftantin. 
S.    Simmaque  pape    la  fit  rebâtir  vers 
■l'an  ^00,  &  dans  la  fuite  divers   car- 
dinaux Font  reftaurée  &  embellie.  Cette 
églife  eft  une  des  plus  intérerTantes  de 
£.ome  par  fon  antiquité  &   fes  orne- 
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mens.   Il   y  a  vingt-quatre  colonnes  de 
très-))eaux   marbres  fur  des  picdeftaux 
noirs ,   &  les  murs  des  bas   cotés  font 
décorés  de    payfages   du  Poujjin,  L'é- 
glîfe  fouterraine  eft    d'une    bonne  ar- 
chitecture,  &:  renferme  dans  une  urne 
élevée  fur  l'autel ,  le  corps  de  S.    Syl- 
veftre  pape.     Il    y    a  aufîi    dans  cette 
églife  des  reliques  de  plufieurs  martyrs. 
A  gauche  de  l'églife  ,  on  defcend  dans 
des  fouterrains  éclairés ,  qui  ont  été  au- 
trefois  vraifemblablement  une    portion 
des  thermes.  Des  pilliers  d'une  grande 
force  diyifent  ces  voûtes  en  douze  par- 
ties .,  trois   en  longueur ,  &  quatre  en 
largeur.  On  y  voit  encore  quelques  ref- 
tes  de  pavé  en  mozaïque  ,  une  portion 
du  tronc  de  S.  Sylveitre  ,  &  une  an- 
cienne image  de  la  Vierge  en   mozaï- 
que.   Il  y  a    d'afïez    bons  tableaux   de 
Tefta ,  de  Chiari ,  &c. 
Jardins  de      On  trouve  après  les  thermes  de  Titus 
Néron.  jes  reftes   du  parc   &    des   jardins  de 

Néron,  ils  tenoient  à  la  grande  mai- 
fon  dorée  que  cet  empereur  avoit  fait 
construire  ,  en  dépouillant  tyrannique- 
ment  les.  propriétaires  des  maifons  donc 
il  avoit  befoin  : 


Hic 
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Hic  ubi  miramur  velocia  mimera  thermas 
Abftulerat  miferis  Céda  fuperbus  ager. 

Mart. 

L'efpace  quî  eft  entre  le  Palatin  &  l'Ef- 
cjuilin  ,  aux  environs  du  Colifée  ,  étoit 
tout  occupé  par  îe  palais  de  Néron ,  & 
des  portiques  unifToient  les  deux  coii- 
nés  ;  ces  bâtimens  fînifïbient  à  faine 
Pierre-aux-Liens  ;  les  jardins  &  les  ver- 
gers s'étendoient  enfuite  jufqu'a'ux  jar- 
dins de  Mécène ,  entre  la  porte  S.  Lau- 
rent &  les  Chartreux»  Voilà  pourquoi 
Tacite  qui  décrit  l'incendie  arrivé  fan 
64  (  Ann.  XV)  ,  après  avoir  dit  que 
le  palais  &  tous  les  environs  avoient 
été  confumés ,  dit  que  le  feu  fe  ter- 
mina le  fixieme  jour  ad  imas  Exqui- 
lias  ;  ce  qui  prouve  que  les  bâtimens 
n'alloient  pas  jufquau  ~  deflus  du  mont 
Efquilin. 

Leglife  des  SS.  Sergius  &  Baccus, 
ou  de  Santa  Maria  del  Pafcolo  ,  qui 
eft  au  nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  > 
eft  occupée  par  des  religieux  Grecs  de 
l'ordre  de  S.  Baille  ,  qui  célèbrent  l'of- 
fice à  la  manière  des  Grecs*,  il  y  a  fur 
la  place  une  belle  fontaine  que  lit  faire 
Sixte-Quint. 

Tome  IV.  M 
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s.  domeniço  e  sist.o  (  n°.  33), 
couvent  de  relîgieuÊs  de  Tordre  de  S. 
Dominique,  dont  l'églife  fut  rebâtie 
fous  Urbain  VIII  ,  par  Vincenzo  délia 
Greca.  Le  portail  eft  d'une  jolie  pro* 
portion  ;  il  eft  décoré  de  pilaftres  com- 
pofites  placés  fur  corinthiens  ^  l'archi- 
teclure  n'en  a  pas  allez  de  relief  \  rajus- 
tement de  la  porte  eft  trop  lourd  ;  le 
{ècond  ordre  eft  un  peu  bas;  il  auroit 
fallu  l'élever  aux  dépens  du  piédeftal. 
L'efcalier  de  ce  portail  eft  à  double 
rampe  ;  il  eft  fort  beau  ,  mais  il  eft 
déplacé  ;  fa  forme  conviendroit  mieux 
dans  un  jardin» 

La  première  chapelle  à  droite  fut  dé- 
corée par  le  Bernin.  Dans  la  troifieme, 
on  montre  un  tableau  de  Mola  ,  repré- 
fentant  les  trois  Maries  qui  apportent  à 
un  faint  religieux  une  image  de  S.  Do- 
minique ;  mais  ce  tableau  eft  d'une  com- 
pofition  peu  ingénieufe  ;  la  figure  du 
milieu  des  trois  Maries  a  fur  la  tête  une 
tiare  dorée  &c  un  habit  bleu  parfemé 
d'étoiles  d'or.  Les  deux  autres  figures  ont 
autour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés , 
ce  qui  leur  donne  un  air  gothique  ,.& 
ne  contribue  pas  peu  à  détruire  l'effet 
de  ce  tableau. 
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A  la  première  chapelle  à  gauche, -la 
Vierge  donnant  le  Refaire  à  une  re- 
ligieufe  ,  par  Romanelli.  La  Vierge  & 
l'Enfant  Jefus  tiennent  de  la  manière 
du  Cortone  ;  le  relie  en  diffère  plus  : 
la  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  ce 
tableau.  On  conferve  dans  ce  couvent 
l'habit  &  le  calice  de  faint  Dominique. 


CHAPITRE     XI. 

!'  Suite  du  premier  quartier  y  Mont 
Quirinal  ,  Mont  Viminal  y  les 
Chartreux  ^  la  Porte  Pie. 

ÏJanta  Catarina  di  Siena,  petite 
églife  que  l'on  trouve  en  montant  au 
Quirinal ,  eft  tout  près  de  S.  Domini- 
que (  N°.  35);  elle  eft  d'une  jolie  pro- 
portion ,  toute  revêtue  de  marbre,  ôc 
décorée  de  pilaftres  corinthiens.  L'ar- 
chitedture  eft  de  J.  B.  Soria  ;  il  n'y  a 
que  la  décoration  du  maître- autel  qui 
(  eft  lourde  ;  elle  eft  de  MeJchior  Cajà , 
fculpteur  de  Malte.  Les  pilaftres  font 
revêtus  de  jafpe  de  Sicile.   La  voûte  eft 
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bien  éclairée  ,  &  les  peintures  en  font 
bonnes. 

Au  premier  autel  à  droite  ,  une  com- 
munion de  la  Madelaine ,  de  Benoît 
Jjiiti^  tableau  d'une  bonne  couleur  ; 
mais  la  figure  de  la  Madelaine  n'eft 
pas  bien  correcle  de  deflin  ;  &  la  figure 
du  Diacre  ,  coupée  à  l'encoignure  du  ta- 
bleau ,  produit  un  mauvais  effet.  Cette 
égîife  eît  occupée  par  des  religieufes  de 
Tordre  de  S.  Dominique. 
Terre  délie  Qn  vo\t  gg  fort  loin  une  tour  qui 
eft  dans  l'enclos  du  couvent  de  fainte 
Catherine  de  Siene  ,  &  qu'on  appelle 
Torre  délie  Mili^ie  ,  parce  qu'on  a  pré- 
tendu que  Trajan  y  avoit  établi  une  gar- 
de ;  mais  les  antiquaires  font  perfuadés 
qu  elle  a  été  bâtie  par  Innocent  III ,  de  la 
imaifon  Conti.  V.  pe  1^2. 

Les  Bains  de  Paul-Emile ,  que  Ton 
trouve  fort  près  as  cette  églife ,  à  75 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane 
(N°.  34)  ,  font  enclavés  dans  des  mai- 
ions  ;  ils  confident  en  un  portique  pref- 
qu'enterré  &  très-ruiné,  en  forme  de 
demi  -  cercle,  dont  il  ne  paroît  qu'un 
étage  décoré  de  grandes  niches,  avec 
des  pilaftres  doriques  &  des  frontons  , 
le    tout  en  briques»    Ces  niches  com- 
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munîquent  à  un  corridor  qui  fuie  h 
forme  de  l'édifice  ,  &  qui  femble  don- 
ner  entrée  a-des  efcaliers  ôc  à  des  pie- 
ces  ,  dont  les  unes  font  bouchées  &  les 
autres  prefque  détruites* 

L'idée  de  la  décoration  de  cet  édi- 
fice n'eft  pas  mauvaife  ;  mais  elle  eft 
mal  rendue  ;  les  profils  font  greffiers 
&  fans  art.  Nardini  &  Donati  regardent 
comme  une  chofe  douteufe  ,  que  ce 
foient-là  les  bains  de  Paul-Emile  ;  mais 
le  nom  en  eft  refte  à  la  partie  de  la 
colline  qui  eft  du  coté  de  la  tour  des 
Conti,  &  qu'on  appelle  monte  Ba- 
gnanapoli  ou  Magnanapoli.  Juvenal  fait 
mention  de  ces  bains  dans  fa  feptieme 
fatyre  : 

Ut  forte  rogatus , 
Dum  petit  aut  therrhasaut  Paulî  balnea  dicaf 
Nutricem  Anchife. 

On  croit  que  le  palais  qui  étoit  autre- 
fois à  la  maifon  Conti ,  6k  une  partie  du 
couvent  de  lainte  Catherine  de  Siene, 
font  fur  les  relies  de  cet  ancien  bâti- 
ment. 

Villa  Aldobrandini  eft  célè- 
bre dans  toute  l'Europe,  par  la  peiri- 
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ture  antique  appellée  la  noce  Aldobran- 
dine.  Du  temps  de  Léon  X  ,  cette  mai- 
fon  appartenok  au  cardinal   d'Eft  ;  elle 
pafla  dans  la  famille  des  Vitelli  ,  dans 
celles  des    Aldobrandini    &    des  Pam- 
fili  ;   elle  appartient  a&ueïlement   à  un 
puîné   de  la    maifon    Borghefe.   En  y 
arrivant ,  on  voit  plufîeurs  fragmens  de 
bas-reliefs,    incruftés    fur   les    murs   du 
bâtiment  ;  il  y  en  a  quelques  -  uns  de 
remarquables.  Un  facrifice  de  taureau  ; 
le  facrificateur  &  ceux  qui  amènent  la 
victime  ,  font  de  la  plus  grande  manière. 
Deux    Lutteurs ,   Antellus  &  Daretes , 
d'après  Virgile  ,  dont  un  vieux ,  &  l'au- 
tre jeune  ;  ils  ont  beaucoup  d'expreflion  ; 
ils  ont  été  défîmes  par  Raphaël ,  &  gra- 
vés par  Marc-Antoine. 
Noce  Aido-      La  noce  Aldobrandine  eft  dans  un 
fewndme.       Çafino,  ou  pavillon  ifolé  du  jardin,  où 
on  la   conferve  dans  une  efpece   d'ar- 
moire.   C'eit  une  peinture   a    frefque  , 
trouvée  du  temps  du  pape  Clément  VIII, 
près  de  fainte  Marie- Majeure  ,  dans  l'en- 
droit où   étoit  anciennement   le  jardin 
de  Mécénas ,  (  ou  félon  d'autres ,  dans 
les  thermes  de  Titus).   Elle  eft  com- 
pofée  de  dix  figures,  qui  ont  dix-huit 
pouces  ;   on   en  peut  voir  la   gravure 
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dans  l'antiquité  expliquée  ,  &  dans  îe 
troifieme  volume  de  Miiïbn.  On  re- 
marque l'époufée  aflife  fur  un  lit ,  cou- 
verte du  voile  appelle  Flamineum  ;  une 
femme  qui  dans  les  noces  étoit  appellée 
Pronuha ,  lui  parle  &  la  raflure  ;  le 
futur  eft  aflis  au  p'ied  du  lit ,  où  il  at- 
tend ;  vis-a-vis  de  l'époufe  eft  une  femme 
appuyée  fur  une  colonne,  qui  paroît  mettre 
dans  un  vafe  des  parfums ,  ou  des  herbes 
qu'on  brûioit  pour  chafler  les  enchan- 
teme-ns  ;  une  prêtrefTe  tient  la  mairi 
dans  l'eau  luftrale.  Deux  autres  perfon- 
nés  la  regardent  ;  une  femme  joue  de 
la  lyre  ,  tandis  que  fes  compagnes  brû- 
lent des  parfums.  A  gauche  on  voit  la 
Regina  facrorum  ,  ayant  la  couronne 
radiée ,  &  une  autre  femme  qui  fait, 
des  libations'  fur  une  efpece  d'autel ,  & 
dans  un  vafe  de  purification.  Telle  eft 
l'explication  ordinaire  ;  mais  Winkel- 
mann  explique  d'une  manière  différente 
ce  tableau  ,  dans  fes  Monumenti  ine- 
dïti ,  p.  60  ,  par  les  noces  de  Thetis 
8c  de  Pelée  :  il  y  voit  trois  DéefTes 
des  faifons ,  ou  trois  Mufes ,  qui  chan- 
tent &  qui  exécutent  l'épithalame.  HiJI. 
de  VArt.  T.  II,  pag.   321. 

La   compofition    de   ce    tableau   eft 
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éparie  &  découfue  :  la  mariée  eft  dra- 
pée noblement ,  la  figure  en  eft  très- 
belle  ,  mais  elle  n'a  pas  un  air  de  jeu- 
neflè.  La  femme  qui  eft  vis-à-vis  &  qui 
met  les  parfums  dans  un  vafe,  a  un  joli 
tour  -,  elle  eft  belle  ,  gracieufe  &  bien 
drapée.  Une  femme  qui  tient  une  efpece 
d'écran  égale  en  exprefTion  ,  les  plus  par- 
faites ftatues  de  l'antiquité  :  le  mari  eft 
bien  defîiné  ,  mais  un  peu  couleur  de 
brique  ;  il  a  une  couronne  de  pampres 
qui  forme  un  bel  effet.  Le  lit  fur  lequel 
eft  i'époufe  eft  d'une  belle  forme  :  le 
Pouflm  en  a  tiré  parti  dans  fes  ouvra- 
ges. Les  trois  figures  qui  font  de  l'autre 
coté  de  ce  tableau  ,  dont  l'une  brûle  des 
parfums ,  &  l'autre  touche  de  la  lyre  , 
font  fi  belles ,  que  Raphaël  &  les  plus 
grands  maîtres  en  ont  fait  ufage.  La 
couleur  ,  à  juger  par  ce  qui  en  refte  , 
étoît  douce  &  harmonieufe  :  on  n'ap- 
perçoit  de  clair-obfcur  que  dans  chaque 
figure  en  particulier  ,  mais  non  dans 
l'effet  général  du  tableau.  La  muraille 
du- derrière  ne  fait  pas  un  mauvais  effet , 
le  Pourrin  l'a  placée  quelquefois-  heureu- 
sement dans  fes  tableaux.  Cette  peinture 
a  été  très  -  bien  copiée  par  le  Poufïin  ,. 
au  palais  Pamfili ,  du.  prince  Doria ,  dans 
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le  cours,  &  gravée  par  Santi  Bartoli» 
Il  y  en  a  une  copie  à  Bagatelle  ,  dans 
le  bois  de  Boulogne  ,  au  milieu  du  petit 
efcalier: 

On  remarque  dans  la  Villa  Aldo- 
brandini ,  plufieurs  ftatues  antiques ,  deux 
Vénus  ,  deux  Satyres ,  une  tête  de  So- 
crate  ,  la  Fortune  ,  une  Vache ,  une  pe- 
tite Chèvre. 

Rofini ,  dans  fon  Mercurio  errante  9 
dit  qu'on  y  voit  des  portraits  de  Bar- 
tôle  &  de  Baldus ,  par  Raphaël ,  âes 
portraits  faits  par  Léonard  del  Vinci , 
le  Correge  ,  &  Jules  Romain  ;  une 
Vierge  du  Titien  ,  une  Pfiché  d'Anni- 
bai  Carrache. 

S,  SlLVESTRQ  in  monte  Cavallo  f 
noviciat  des  Théatins  ,  avec  un  très- 
beau  couvent  ,  des  jardins  agréables  9 
&  une  riche  bibliothèque.  L'églife  eil 
très-ornée  -,  à  la  croifée  a  gauche  eft 
une  chapelle  décorée  par  Onorio  Lon^ 
ghi ,  elle  eft  d'une  très-bonne  architec- 
ture ,  d'un  goût  pur  &  (impie  ;  la  cha- 
pelle eft  feulement  un  peu  trop  haute* 

Les  quatre  ovales  des  pendentifs  de  la 
coupole  ont  été  peints  à  rrefque  par  le. 
Dominiquin  ;  ils  font  un  peu  foibles  de 
couleur  y  mais  purs  de   deilin.    Ils  re- 
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présentent  David  danfant  devant  l'ar- 
che ;  Judith  montrant  la  tête  d'IJolo- 
pherne  aux  Habitons  de  Béthulie  ;  Efther 
s'evanouifTant  devant  AfTuérus;  la  reine 
de  Saba  affife  avec  Salomon  fur  fon 
trône.  Ces  ovales  ,  Tondi  dcl  Domi- 
nichino,  ont  été  gravés  par  Frey.  Dans 
la  chapelle  des  Bandini ,  les  niches  des 
pendentifs  contiennent  des  figures  en 
pierre  de  l'Algarde  :  S.  Jean  Tévan gé- 
lifie &  fainte  Marie  -  Madelaine  ;  ces 
figures  fon  bien  penfées  &  pleines  d'ex- 
prefîion  ,  iinguliérement  celle  de  là 
Madelaine  ,  fans  être  néanmoins  du 
plus  beau  de  TAlgarde.  La  draperie  de 
la  Madelaine  eft  plus  fimple  &  laifîe 
plus  de  repos  a  la  vue  que  celle  de  S. 
Jean  ,  dont  les  plis  font  un  peu  trop 
multipliés. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Madelai- 
ne ,  des  peintures  du  Caravage  &  du 
cavalier  a  Arpino,  Il  y  a  aufîi  dans 
cette  églife  un  tableau  très-eftimé ,  de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
on  voit  le  maufolée  du  cardinal  Guido 
Eentivoglio  ,  célèbre  dans  la  littérature  ; 
il  étoit  Nonce  en  France  en  1617  ; 
&  Ton  confeille  encore  la  leclure  de 
£çs  lettres  &  de  fes  mémoires  à  ceux 
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qui  veulent  fe  former  dans  Ja  langue 
italienne. 

PalazzoRospigliosi  (N°.  14), 
grand  édifice  voifin  du  palais  pontifi* 
cal  ;  il  a  appartenu  fuccefhVement  aux 
princes  Borghefe  ,  aux  Bentivogli ,  aux 
Mancîni ,  &  il  eft  actuellement  aux  Rof- 
pigliofi.  Il  fut  bâti  par  le  cardinal  Sci- 
pion  Borghefe  ,  fur  les  ruines  des  ther- 
mes de  Conftantin.  Il  eft  remarquable 
par  les  belles  peintures  qui  y  font.  L'on 
y  voit  des  ouvrages  du  Dominiquin  , 
faits  dans  fa  jeunefîe,  &  qui  montrent 
le   progrès  de  fon  talent. 

Sainte  Anne  qui  conduit  le  petit  S. 
Jean  devant  l'enfant  Jefus  pour  l'ado- 
rer ;  la  Vierge  porte  J.  C. ,  &  S.  Jo- 
feph  eft  appuyé  fur  fa  règle  ;  tableau 
du  Pouffin,  bien  penfé  &  bien  deffiné, 
mais  dont  la  couleur  ^eft  tout-k-fait  d'un 
ton  de  pierre. 

Une  allégorie  du. PoufCn  ,  au  bas  de 
laquelle  a  il  y  a  une  figure  couchée ,  fort 
belle  ;  le  refte  eft  médiocre. 

Un  faint  Laurent  vendant  les  vafes 
facrés  pour  faire  l'aumône  aux  pauvres  > 
par  Luca.  Giordano  \  tableau  vigoureux  > 
,&  d'une  trèsr-belle  pâte  de  couleur. 

Une  fainte  Cécile  -du  Dominiquin  ; 
M  v\ 
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elle  chante  en  lifant  dans  un  livre ,  tenu 
par  un  petit  Ange  afîis  :  cet  Ange  le 
grouppe  avec  deux  autres  qui  font  fur 
la  même  table,  dont  l'un  tient  un  vio- 
lon ,  &  Pautre  un  luth.  La  couleur  lo- 
cale de  ce  tableau  eft  bonne  ,  quoiqu'il 
n'y  règne  point  d'intelligence  de  clair- 
obfcur  ;  le  caractère  de  tête  de  la  Sainte 
«ft  joli. 

Une  belle  efquife  de  Piètre  de  Co?- 
tone ,  dont  le  grand  tableau  eft  dans 
l'églife  de  la  Sapience  ;  il  repréfente  un 
Saint  qui  reçoit  des  mémoires  de  diffé- 
rentes perfonnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX  f 
de  la  maifon  Rofpigliofi ,  par  Carie  Ma- 
ratte  ,  dont  les  mains  font  bien  colo- 
riées &  bien  defïinées.  Un  S.  Philippe 
de  Néri ,  du  même. 

Un  grand  tableau  de  Benedetto  di 
Cajîigliont ,  repréfentant  un  troupeau 
conduit  par  dès  payfans  \  les  animaux 
en  font  bien  peints,  c'eft  dommage  que 
le  tableau  air  noirci. 

Deux  frefques  antiques ,  elles  étoient 
peintes  fur  un  mur ,  on  les  a  enlevées 
avec  la  pierre  ;  l'une  repréfente  une 
femme  debout,  tenant  un  préféricule , 
vafe  deftiné  aux  facniîces  f  &:  l'autre  un 
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homme  debout  tenant  une  pique.  Ils 
font  peints  en  çamayeu  rouge  avec  des 
tons  qui  tirent  fur  le  biftre  &  la  fan» 
guine.  On  trouve  dans  Tune  &  Tautre 
de  ces  figures  d'afïèz  bonnes  intentions  ; 
mais  le  deffin  en  eft  fec  &  le  pinceau 
très-aride. 

Une  belle  efquïfîè  de  Piètre  de  Cor^ 
tone  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'effet  ;  tlle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  par  le 
Père  Eternel ,  &  J.  C.  environné  des 
Anges  &  des  Saints. 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine; 
ou  des  faifons ,  par  le  PoulTm.  Le  temps 
en  jouant  de  la  lyre,  fait  danfer  les 
quatre  faifons  ;  il  eft  afïîs  par  terre  9 
adofïe  contre  un  piédeftal  ;  à  côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fonfablier; 
les  quatre  faifons  forment  un  branle 
en  rond  ,  elles  fe  donnent  les  mains  par 
derrière  ,  &  font  tournées  à  l'extérieur 
du  cercle  qu'elles  décrivent.  A  Toppo- 
lice  il  y  a  un  terme  de  Janus  ,  idée 
qui  va  fort  bien  avec  celle  du  temps, 
dont  les  clefs  étoient  dans  les  mains 
de  ce  Dieu.  Il  eô  orné  de  guirlandes; 
de  fleurs  ,  éc  au  bas  du  terme  il  y  a 
un.  petit  Amour  qui  fait  des  boules  de 
iavon*  Le  fpleil  vparok  en  haut  dans. 
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fon  char,  fous  la  figure  d'  Apollon  com- 
mençant fa  courfe  ;  il,  eft  précédé  de 
l'Aurore  qui  feme  des  rieurs ,  &  fuivi 
des  heures.  Ce  tableau  eft  admirable- 
ment compofé  &  avec  toute  la  fagefie 
poftible  ;  le  grouppe  des  faifons  eft  très- 
beau  ,  l'été  eft  fur-tout  d'un  bon  profil. 
Le^  deflin  de  ce  grouppe  eft  pur  ,  & 
les  contours  bien  coulans  ;  les  figures 
font  coëftees  &  drapées  dans  le  goût 
de  l'antique  ;  la  couleur  générale  eft  un 
peu  crue  &  les  chairs  un  peu  rouges. 
Le  char  d'Apollon  &  toute  fa  fuite  eft 
compofé  de  trop  petites  figures.  On 
trouve  aufli  que  le  peintre  n'a  pas  afïé-z 
différencié  les  âges  des  faifons  ;  la  fem- 
me qui  repréfente  le  Printemps  a  30  ans> 
&C  n'en  devroit  avoir  que  1  ^  ;  il  a  dé- 
couvert les  épaules  de  celle  qui  repré- 
fente l'Hiver  ,  &  il  falloit  la  vêtir  en- 
tièrement. Mais-  cette  critique  n'a  pas 
lieu  ,  fi  ,  comme  le  croit  Felibien,  ces 
figures  repréfentent  les  quatre  états  de 
la  vie  humaine  ,  la  RichefTe  4  la  Pau- 
vreté ,  le  Travail  &  le  Plaifir. 

Les  douze  Apôtres  de  Rubens.  Jefus 
enfant,  autour  duquel  les  Anges  tien- 
nent lès  inftrumens  de  la  Pafîion  ,'  par 
TAlbane.  Adam  &  Eve  dansée-  para- 


CKAP.  XL  Defeript.  de  Rome.  279 
dis  terreftre,    par    le  Dominiquin. 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  &  de 
fruits  qui  font  peints  avec  fraîcheur , 
mais  dont  le  coloris  eft  trop  bleu  ;  dans 
l'un  il  y  un  Paon  &  deux  Pigeons  vi- 
vans;  dans  l'autre,  un  Lièvre,  un  Ca- 
nard, un  Geai ,  &  un  gorge- ronge  mort, 
fur  le  devant.  •   j 

Dans  la  galerie  du  palais  Rofpî- 
glioli ,  on  remarque  un  grand  bafTm  rond 
de  verd  antique ,  pofé  fur  un  pied  de 
porphyre  ;  c'efi:  un  morceau  unique  dans 
-fon  efpece  ;  un  tableau  ovale  en  mozaï- 
que  fort  bien  exécuté  \  un  buite  de  Sci- 
pion  l'Africain  en  bafalte  ;  une  ftatue 
rare  de  l'empereur  Domitien  ,  qui  fut 
trouvée  à  Monte  Porcio  en  deux  pièces  ; 
un  tableau  à  frefque  antique  repréfen- 
tant  un  payfage  ,  où  il  y  a  dans  le  mi- 
lieu une  petite  maifon  &  des  palmiers 
prefque  dans  le  goût  Chinois;  il  n'eft 
pas  bien  bon. 

Quatorze  petites  frefques  antiques  9 
tirées  des  thermes  de  Conirantin ,  dont 
douze  paroirTent  avoir  fait  partie  d'ara- 
befques  ,  elles  ont  beaucoup  fouffert  l 
voici  les  principaux  fujets  :  une  Baccha- 
nale avec  un  Silène  fur  le  devant  ;  plus 
loin ,  une  femme  portant  une  corbeille 
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de  fruits  ,  &  tenant  une  crofle  ;  elle  eft 
fuivie  d'un  jeune  Faune  ;  dans  le  fond 
il  y  a  une  colonne  &  un  bout  d'enta- 
blement qui  pafTe  defTus  :  la  compofi- 
tion  en  eft  belle  &  le  pinceau  facile. 
Une  vue  de  différens.  édifices  qui  n'eft 
pas  mal.  Une  petite  femme  à  moitié 
nue ,  vêtue  de  bleu  par  en  bas ,  elle  eft 
afïife  fur  un  rameau  d'olivier ,  l'inten- 
tion eft  jolie.  Un  petit  Amour  fur  une 
branche  de  fleurs  tenant  une  échelle. 
Une  femme  tenant  un  tambour  de  baf- 
qne.  Un  poifton  peint  fur  un  fond  bleu  , 
d'une  couleur  vraie.  Une  petite  figure 
d'Apollon  fur  un  piédeftal,  dont  l'in- 
tention n'eft  pas  mauvaife  ;  il  eft  peint 
en  camayeu  rouge  de  fanguine-  Une  pe- 
tite femme  drapée,  afïife  fur  le  revers 
d'une  branche.  Un  Apollon  tenant  une 
lyre  ,  d'un  enfemble  afTez  élégant.  Une 
petite  Renommée  en  ftuc  ,  dont  la  pen- 
fée  eft  très-jolie. 

Le  bâtiment  du  jardin  renferme  la 
partie  la  plus  précieufe  des  peintures  de 
ce  palais  :  le  milieu  du  jardin  eft  occupé 
par  une  efpece  de  portique  y  dont  la 
façade  ,  accompagnée  de  deux  pavillons , 
a  un  arriere-corps  orné  de  pilaftres  co- 
ïinthiens  &  de  bas-reliefs  antiques.  Les 
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pavillons  n'ont  pour  toute  décoration 
cjue  deux  croifées  &  un  bas- relief  au- 
defTus.  La  difpofition  de  ces  corps  de 
bâtimens  eft  bonne  ,  ainfi  que  la  déco-  - 
ration  générale  ,  quoiqu'il  s'y  rrouve 
beaucoup  de  maigreur  ,  fur-  tout  dans 
Tarriere-corps;  les  cadres  qui  enferment 
les  bas-reliefs  font  de  mauvaife  forme  ,  v 
&  font  chargés  de  trop  d'ornemens.; 
les  bas-reliefs  du  petit  attique  fervant  de 
baluftrade  feroient  un  meilleur  effet  ,  fi 
dans  les  parties  qui  les  féparent ,  il  y 
av^oit  moins  d'ornemens. 

C'eft  dans  le  plafond  du  veftibule  ou  char  du  so- 
àu  fallon  qu'on  voit  l'aurore  du  Guide  :  £•  du  Qai~ 
c'elt.  un  grand  tableau  à  frefque  repré- 
fentant  le  Soleil  fous  la  figure  d'Apollon 
qui  commence  fa  courfe  ,  traîné  dans 
un  char  pai  quatre  chevaux  de  front; 
les  Heures  danfent  autour  de  fon  char; 
il  eft  précédé  d'un  Amour  tenant  un 
flambeau  a  la  main  ,  &  de  l'Aurore  qui 
feme  des  fleurs  :  c'eft  l'Aurore  telle  que 
les  poètes  l'ont  repréfentée  avec  tout  fon 
éclat ,  comme  dans  les  vers  fuivans  : 

Déjà  du  jour  la  brillante  Couriere 
Vient  embellir  le  Ciel  de  (es  couleurs , 
Et  de  rofée  enrichiffant  la  terre  , 
fait  de  fon  fêin  éclore  mille  fleurs. 
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De  l'Orient  elle  ouvre  la  barrière , 
De  l'Horizon  elle  chaflë  la  nuit, 
"ïbut  s'embellit,  &  fa  vive  lumière 
Trace  la  route  au  Soleil  cjui  la  fuit, 

Cet  ouvrage  eft  tout-  à  -  fait  dans  le 
goût  de  l'antique  ,  fagement  compofé  ; 
le  defTin  en  eft  grand ,  beau  &  fimpîe , 
les  têtes  en  font  nobles  ,  fines  &  gra- 
cieufes  ;  les  tons ,  les  caractères ,  &  les 
airs  de  tête  bien  variés.  Les  draperies 
en  font  bien  ajuftées  6c  dans  le  beau  ftyle 
de  l'antique;  la  couleur  en  eft  bonne; 
on  voudroit  cependant  que  l'Aurore  fut 
plus  fvelte  ,  plus  jeune  ,  plus  nue  ,  &  que 
le  choix  des  draperies  fût  plus  heureux  ; 
la  mer  qui  eft  repré£.n:ée  au  fond  a 
beaucoup  changé,  elle  occupe  un  très- 
petit  efpace  ;  ce  tableau  gagn croît  beau- 
coup ,  fi  le  peintre  eût  fupprimé  la  mer  9 
&  fe  fût  contenue  de  laiiTer  tout  fim- 
plement  le  cieh 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beau 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  plu- 
fieurs  endroits ,  &  il  aura  peut-être  bien- 
tôt le  malheur  d'être  reftauré.  Il  a  été 
gravé  par  Pafquaiini  &  par  Frey. 

Dans  la  même  pièce  deux  frifes  à 
frefque  de  Tcmpejïa  j  l'une  repréfente  le 
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triomphe  de  l'Àmotir  conduit  dans  un 
char  par  quatre  chevaux  blancs ,  &  l'au- 
tre une  pompe  triomphale  qui  précède 
un  char  traîné  par  deux  éléphans ,  dans 
lequel  il  y  a  une  Renommée  &  une  Vic- 
toire; au  milieu  efl  une  place  vide  pour 
le  triomphateur  :  l'ordonnance  en  eft 
bonne  ,  le  caractère  de  deiïin  en  eft  mâle 
&  les  chevaux  font  beaux  ,  quoiqu'un 
peu  lourds  ;  la  couleur  en  eft  foible ,  & 
ils  pèchent  par  l'effet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
à  côté  du  fallon  précédent,  on  voit  un 
petit  enfant  du  Poujjin  ,  colorié  dans  le 
goût  de  Rubens;  il  eft  appuyé  fur  un 
vafe ,  &'  tient  une  corne  d'abondance. 

C'eft  dans  les  thermes  de  Conftan- 
tin  ,  (  où  eft  bâti  ce  palais  )  que  Ton 
trouva  les  deux  chevaux  de  marbre  qui 
font  fur  la  place  de  Monte  Cavallo ,  & 
les  trois  ftatnes  de  Conftantin  &  de 
fes  deux  fils  qui  ont  été  tranfportées  au 
Capttole. 

Palazzo  dellà  Consulta  (  mar- 
qué y  )  grand  bâtiment  deftiné  au  tri- 
bunal de  la  Confulte  ,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  confeil  d'état  ;  le  fecrétaire  des 
brefs  y  eft  logé ,  de  même  que  le  fe- 
cré&aire    de   la    Confulte  r  le    cardinal 


i$$  Voyage  en  Italie, 
Paiîionei ,  fur  lequel  M.  Grofley  rap- 
porte diverfes  anecdotes  y  logeoit.  Les 
chevaux-légers  ,  &  les  cuirafliers,  Co- 
raT^t ,  y  ont  leur  corps  -  de  -  garde.  La 
Confulte  a  été  bâtie  fous  Clément  XII , 
par  le  cavalier  Fuga  ,  architecte  du  roi 
de  Naples  ;  fon  plan  eft  un  trapèze  ir- 
régulier ,  dont  tous  les  angles  font  dif- 
férens  ,  1'architeclure  en  eft  bizarre  5 
fans  principes  &  fans  goût. 

S.  Andréa  ,  églife  des  pères  de  la 
Million  ,  (  marqué  w  )  ,  c'e'toit  le  no- 
viciat des  Jéfuites.  Le  prince  Camille 
Pamfili  ,  neveu  d'Innocent  X  ,  fit  bâ- 
tir l'églife  fur  les  defîins  du  Bernin  ; 
Ja  mafïè  du  portail  eft  un  peu  trop 
haute  ;  elle  eft  compofée  d'un  ordre 
corinthien. 

Le  petit  porche  d'ordre  Ionique ,  qui 
eft  fur  un  plan  circulaire ,  eft  joliment 
penfé ,  mais  déplacé.  Son  fronton  cou- 
pé ,  pour  laifîèr  place  au  cartel ,  n'eft 
pas  d'un  effet  heureux.  La  porte  eft  d'une 
jolie  proportion  \  mais  elle  eft  trop  char- 
gée de  profils. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  une  cou- 
pole fur  un  plan  ovale,  bien  diftribuée 
&  bien  décorée  par  une  efpece  d'ordre 
cornpofite.  Il  y  a  cinq  chapelles ,  donc 
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le  fanétuaire  en  forme  une  vis-a-vis 
de  la  porte,  &  quatre  petites  portes 
ou  ouvertures  fur  lefquëlles  fe  trouvent 
des  tribunes.  Cette  églife  elt  en  géné- 
ral très-riche  ;  fes  pilaftres  font  de  mar- 
bre blanc  ,  &  ont  pour  fond  un  mar- 
bre rouge  ,  ce  qui  fait  un  très  -  bon 
effet.  Les  caifîons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés ,  &  de  bonne  forme. 
On  ne  peut  approuver  l'interruption  du 
fronton  du  fancluaire ,  fait  exprès  pour 
placer  le  S.  André  montant  au  ciel  ; 
ligure  tout- à- fait  déplacée. 

A  Ja  première  chapelle  à  droite  ,  trois 
beaux  tableaux  du  Baciccio  ;  celui  de  l'au- 
tel repréfente  Ja  mort  de  faint  François 
Xavier.  Dans  ces  trois  tableaux  il  rè- 
gne quelques  incorre&ions ,  mais  ils  font 
d'une  bonne  compofition  ,  &  très-gra- 
cieux ;  le  Baciccio  y  eft  tombé  non- 
feulement  dans  des  tons  jaunes  ,  qui 
lui  font  familiers  ,  mais  encore  dans  des 
tons  totalement  gris.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  agréable  que  la  femme  que 
S.  François  Xavier  baptife  dans  l'un  des 
tableaux  des  cotés. 

Dans  le  troifîeme  tableau  où  faint 
François  Xayier  prêche,  le  crucifix  en 
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main  ,  dans  une  campagne ,  la  figure  du 
faint  eft  trop  grande. 

A  la  féconde  chapelle ,  trois  tableaux 
de  Giacinto  Brandi  :  a  l'autel ,  la  Ma- 
delaine  qui  baife  la  main  du  Chrift  ; 
d'un  côté  J.  C.  attaché  à  la  colonne , 
de  l'autre  J.  C.  tombant  fous  le  poids 
de  fa  Croix  ;  tableau  fort  noir  &  très- 
maniéré. 

Au  fan&uaire  ,  S.  André  en  croix, 
du  Bourguignon  ;  les  grouppes  en  font 
mal  agencés ,  &  troués  de  toutes  parts  ; 
la  gloire  n'eft  pas  mieux  entendue  j  il 
eft  un  peu  ridicule  d'y  voir  un  Ange 
qui  joue  du  violon  à  côté  du  Saint. 
Ce  tableau  n'eft  guère  meilleur  pour  la 
couleur  ,  que  pour  le  defTin. 

A  la  deuxième  chapelle  à  gauche, 
fur  l'autel  où  repofe  le  corps  de  faint 
Staniflas,  il  y  a  un  tableau  par  Caria 
Maratte.  Saint  Staniflas  adore  l'enfant 
Jefus  &  tend  une  draperie  pour  le  re- 
cevoir des  mains  de  la  Vierge,  Le  ca- 
ractère de  la  Vierge  eft  très-beau,  ainfi 
que  celui  de  l'enfant  Jefus;  ce  tableau 
eft  gracieux  de  couleur  ,  mais  il  n'eft 
pas  d'un  deffin  bien  pur. 

Bans  les  bâtimens  des  millionnaires,, 
il  y  a  un  tableau  fort  eftimé  de  Ciro 
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Ferrî  ;  une   petite  chapelle  au   lieu   de 
la  cellule  de    S.    Staniilas ,  peinte  par 
Chiari ,  &  fur-tout  une  ftatue  de  S.  Sta- 
niilas ,    par    le  Gros  ;   c'eft    un   jeune     s.  Stanîflas 
homme  mourant  fur  fon  lit,  la  tête  ap- ?ar  k  Gros* 
puyée  fur   des  oreillers  ,  tenant  le  cru- 
cifix §£  fon  chapelet  d;une  main ,  &  de 
l'autre   un  petit  tableau  de  la   Vierge  j 
la  tête  &  les  pieds  du  faint  font  exécu- 
tés en  marbre  blanc.   Son  hnbit  eil   en 
marbre  noir  ,  &  la  draperie  en  efl  bien 
traitée  ;  le  lit   &   les  oreillers  de  mar- 
bre jaune  ;    &    tous  les   marbres    bien 
aiîbrtîs.    Cette   figure  eit  bien   penfée, 
d'une  grande  pureté  &  fmeife  de  defïin  , 
la  tête   en  efl  très-belle ,  les  extrémités 
en  font  rendues  avec  la  plus  grande  vé- 
rité.   On  éprouve  en  entrant  la  terreur 
qu'imprime  la  vue  d'une  perfonne  mou- 
rante ,  que  le  contraire  du  marbre  blanc 
&  du  marbre   noir   rend    encore   plus 
frapante. 

Le  temple  de  Quirinus  étoît  près  Temple  de 
delà ,  aux  environs  des  Capucines  &  Qjtfww* 
de  S.  André ,  au-defTus  du  vallon  qui 
eft  devant  l'églife  de  S:  Vital ,  (  mar- 
qué x")  &  qui  s'appelloit  pourpela  vallis 
Quinnc.  Il  y  a  environ  deux  fiecles  que 
le  fénateur  Ottone  enleva   tes  marbres 
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de  ce  temple  de  Quirinus ,  pour  faîç-e 
les  degrés  à'Araceli  ,  &  il  n'en  refte 
plus  rien.  Ce  temple  avoit  été  élevé  dans 
le  temps  que  le  peuple  de  Rome  déplo- 
roit  la  perte  de  Romulus.  On  foupçon- 
noit  les  fénateurs  de  l'avoir  fait  périr 
fecretement ,  lorfque  Julius  Proculus  af- 
fura  avec  ferment ,  qu'il  l'avoit  vu  dans 
ce  vallon  avec  un  éclat  extraordinaire, 
allant  aux  cieux  ,  &  que  Romulus  l'a- 
voit chargé  de  l'annoncer  au  peuple  en 
lui  promettant  l'empire  le  plus  vafte  qu'il 
y  eût  jamais  eu  ;  &  déclarant  qu'il  vol- 
loit  être  adoré  fous  le  nom  de  Quirinus  : 

Templa  deo  fiant ,  collis  quocjue   didus   ab 
illo  eft  , 
Et  refeiunt  certi  facra  paterna  dies. 
Ov.  Fafi.   i, 

Le  temple  que  le  peuple  avoit  élevé  du 
temps  de  Numa ,  fut  refait  enfuite  fous 
le  conful  Lucius  Papirius  Curfor ,  l'an 
306  avant  J.  C.  ;  l'on  y  vit  alors  le 
premier  cadran  folaire  qu'il  y  ait  eu  à 
Rome  (  Plin.  L.  7.  cap,  ult.  ).  Il  y 
avoit  au-devant  de  ce  temple  deux  myr- 
thes  ,  l'un  réputé  Fhébélen  ,  l'autre  Pa- 
tricien 9  qui  par  leur  force  ou  leur  lan- 
gueur 
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gueur  alternative  ,  étoient  fnppofés  an- 
noncer la  fupériorité  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre parti. 

Pomponius  Attîcns ,  a  qui  Cicéron 
âdre(Ta  toutes  les  lettres  qui  ont  etc. 
recueillies  en  feize  livres  ,  avoit  fa  maî- 
fon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  poète 
Martial  y  en  avoit  auffi  une,  comme  il 
paroît  par  ces  vers  : 

Dura  fuburbâni  cîum  jugera  pafeimus  agri , 
Vicinofque  tibi  fan&e  Quirinc  lares. 

Ma:  t.   10,    <f6.. 

Maïs  Donatï  croit  que  cette  maifon  de 
Martial  étoit  près  d'un  autre  temple  de 
Quirinus,  bâti  par  Augufte  ,  vers  Pia^ja 
Grimana  ou  Barberina. 

L'ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numa 
fur  le  mont  Quirinal ,  où  ce  roi  habi- 
toît  ;  c'étoit  un  temple  très  -  ancien  9 
mais  de  peu  d'importance  :  Etant  vête- 
ris  Capitolù  humilia  tecla  ,  (  Va1,  Max. 
IV),  Il  avoit  trois  autels  dédiés  à 
Jupiter ,  Junon  &  Minerve  ;  &  ce  fut 
à  leur  imitation  qu'on  en  lit  confirai  re 
de  pareils  dans  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin.  Pour  lors  le  nom  d'ancien  Ca- 
pitole fut  donné  k  celui  du  Quirinal." 

Tome  IV.  N 
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On  a  cru  que  c'étoit  fur  la  partie  la 
plus  élevée  du  jardin  Barberin  quétoit 
ce  Capitole  ;  mais  Nardini  eftime  que 
c'étoit  dans  la  partie  des  jardins  du  pa- 
pe ,  qui  a  été  applanie  &  renfermée  par 
Urbain  VIII ,  &  dans  le  jardin  du  cou- 
vent de  S.  André. 

Au  bas  du  vallon  ,  qui  eft  un  peu  au 
nord  des  quatre  fontaines  ,  vers  Pia^ja 
Grimana  ou  Barbcrina  (  marquée  a  ) , 
entre  les  deux  éminences  du  Quirinal , 
étoit  le  cirque  de  Flore,  où  Ton  célé- 
broit  les  jeux  champêtres ,  à  l'honneur 
de  Flore  ,  avec  autant  de  liberté  que  fur 
le  théâtre  de  Flore  ,  dont  nous  avons 
parlé  page  250. 

La  feptieme  région  de  l'ancienne 
Rome ,  commençoit  vers  le  cirque  de 
Flore ,  où  étoit  la  Pila  Tiburtina  ,  près 
de  la  maifon  de  Martial ,  &  de  l'ancien 
Capitole  :  / 

Nam  Tiburtinas  fum  proximus  accola  pila* , 
Qua  videt  antiquum  ruftica  flora  Jovem. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburtina ,  devoit 
être  dans  Strada  Felice  ,  ^entre  les  rues 
Rofella  &  délia  Madonna  di  Conflanti- 
nopoli  ;   on  Tappelloit   ainfi  ,  ou  parce 
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qu'il  étoit  fait  de  pierre  de  Tibur  ou 
Tivoli,  ou  peut-être  parce  que  les  jar- 
diniers de  Tibur  venoient  vendre  leurs 
fruits  près  delà.  Nous  laiiîbns  la  partie 
gauche  de  la  rue  qui  conduit  a' la  porte 
Pie  ,  c'eft-à-dire  ,  le  palais  pontifical , 
parce  qu'il  dépend  du  quartier  fuivant  , 
pour  aller  droit  à  la  piace  des  quatre 
fontaines ,  qui  eft  a  la  moitié  du  che- 
min de  jMonte-Cavallo  aux  Chartreux. 

Le  carrefour  (marqué  d)  qui  eft  QatoteîoK* 
formé  par  l'interfe&ion  de  deux  grandes 
rues  ,  dont  Tune  va  de  Monte  Cavallo 
à  la  porte  Pie  ,  &  l'autre  de  la  Trinité 
du  Mont  à  fainte  Marie-Majeure,  eft 
orné  par  quatre  fontaines ,  qui  donnent 
leur  nom  à  ce  quartier- là  ,  appelle  qua- 
tro  Fonîane  ,  où  l'on  a  une  des  plus 
belles  vues  de  Rome.  Mais  ces  fontaines 
font  mauvaifes  ,  à  l'exception  de  celle 
du  prince  Barberini ,  qui  efl  décorée 
de  pilaftres  d'ordre  dorique  ;  l'arrange- 
ment en  eft  afTez  heureux ,  &  l'enfon- 
cement produit  un  bon  effet  ,  ainfi  que 
la  figure  couchée  qui  eft  defîus  ;  elle 
repréfente  une  femme  drapée  ,  avec  un 
chien  ;  mais  cette  figure  en  elle-même 
n'eft  point  belle. 

S.  CARLO  aile  quatro  Fontane  ,  pe- 

N  ij 
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tite  églile  du  Borromini.  On  allure  que 
l'églife  n'occupe  pas  plus  d'efpace  qu'un 
des  piliers  de  S.  Pierre.  Il  y  a  dans 
une  petite  chapelle  ,  un  tableau  de  Ro- 
manelii ,  repréfentant  la  Vierge  qui 
tient  l'enfant  Jefus  ,  à  qui  un  Ange  ap- 
porte une  croix  &  la  couronne  d'épines , 
tandis  que  deux  Anges  font  en  adora- 
tion devant  lui.  L'enfant  Jefus  eft  jo- 
liment colorié  :  ce  tableau  eft  foible 
d'ailleurs. 

Le  tableau  du  grand  autel  &  l'annon- 
ciation  ,  qui  eft  fur  la  porte  de  l'églife , 
font  de  notre  célèbre  Mignard ,  fur- 
nommé  Mignard  le  Romain  ,  à  caufe 
du  long  féjour  qu'il  avoit  fait  à  Rome  , 
mais  qui  mourut  à  Paris  en  1695. 

Le  plan  de  cette  égïife  eft  ovale  , 
aufïi-bien  que  celui  de  ia  coupole.  L'ar- 
chiteâure  eft  dans  le  goût  fingulier  que 
le  Boromini  arFedroît  pour  l'ordinaire, 
on  peut  même  la  regarder  comme  une 
des  plus  grandes  extravagances  de  cet 
architecte.  11  a  affecté  de  mettre  de  la 
bizarrerie  jufques  dans  les  moindres  dé- 
tails.  (  Voyez  ce  que  j'ai  dit  aux  fujets 
de  ces  innovations,  Tom.  I,  pag.  179. 

PAI.AZZO  AlBANI  ,  fitué  près  des 
quatre  fontaines ,  appaitenoit  autrefois 
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a  la  nlaifon  Mattei ,  d'où  il  eft  tombé 
dans  celle  des  Albani  ;  c'étoit  la  de- 
meure du  feu  cardinal  Alexandre  Al- 
bani ,  un  des  plus  anciens ,  des  plus 
puifTans  &  des  plus  favans  cardinaux 
qu'il  y  eut  dans  le  facré  collège.  La 
cour  &  les  efcaliers  de  ce  palais  font 
garnis  d'infcriptions  &  de  bas  -  reliefs 
antiques  ;  les  chambranles  y  font  en 
marbres  antiques  les  plus  précieux.  On 
y  remarque  fur  -  tout  un  grouppe  qui 
repréfente  Théfée  &  le  Minautore  \  une 
Panthère  de  marbre  violet  ;  un  Apol- 
lon de  bronze  ;  une  Diane  d'Ephefe  , 
plus  grande  que  nature  ;  des  bulles  de 
Ptolémée  Auîete  ,  &  de  pkfieurs  em- 
pereurs ;  un  Faune  de  bronze ,  un  Bac- 
chus  ,  un  Pan  qui  montre  a  jouer  de 
la  flûte  ;  un  Apollon  plus  grand  quô 
nature  ,  pîufieurs  mozaïques  anciennes  ; 
mais  tout  cela  n'efl  rien  en  compa- 
raifon  du  nombre  de  chofes  précieufes 
du  même  genre  que  le  cardinal  Al- 
bani a  raflemblées  dans  la  maifon  de 
campagne  qu'il  a  fait  bâtir ,  &  que 
nous  décrirons  bientôt  avec  tout  le  dé- 
tail qu'elle  mérite  ,  pag.  330. 

Il  y   a    aufïi  dans  le    palais   Albani 
une  fuite  de  tableaux  précieux  ;  une  ga- 
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lerie  peinte  par  Paul  de  Plaifancë  ;  des 
voûtes  peintes  par  Nicolas  de  gli  Abec- 
ci  ;  un  mariage  de  fainte  Catherine  , 
par  Piètre  de  Cortone  ,  dans  un  ovaie 
joliment  compofé  &  très  -  gracieux  de 
couleur. 

Deux  bonnes  études  d'André  Sacchi  , 
repréfentant  des  religieux.  Ce.  peintre 
les  a  fait  entrer  dans  fori  fameux  tableau 
de  la  vifion  de  S.  Romuaid  ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Une  Vierge  debout ,  avec  S.  Jean- 
Eaptifte  qui  embraflè  J.  C.  elle  eft  de 
Raphaël  dans  fa  première  manière;  la 
tête  de  la  Vierge  eft  d'un  cara&ere  fin 
&  fpi rituel.  Il  y  en  a  un  pareil  &  aufïi 
beau  dans  le  cabinet  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  au  Palais-Royal  a  Paris. 

Une  Judith  du  Caravage  ;  elle  tient 
la  tête  d'Holopherne  ,  &  .  f a  fervante 
tient  le  fabre  &  le  fac.  Elle  eft  traitée 
dans  le  clair  ,  &  d'une  couleur  alTez 
bonne  ,  mais  les  caractères  font  peu 
nobles. 

Une  Vierge  qui  donne  à  teter  au 
petit  Jefus  ,  par  Carie  Maratte  ;  la  tête 
de  la  Vierge  eft  d'un  caractère  doux  & 
noble  ,  &  le  tout  d'une  belle  pâte  de 
couleur. 
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S.  Janvier  ,  qui  donne  fa  main  k 
baifer  à  un  jeune  diacre ,  par  Soîi- 
mene  ,  tableau  dont  la  compofition  eft 
fage  ,  mais  où  la  lumière  eit  toujours 
éparfe. 

Un  Jacob  qui  dort ,  &  a  qui  apparoît 
l'échelle  miraculeufe  ,  par  le  Feti  ,  d'une 
belle  couleur. 

Une  charité  romaine  du  Caravage  , 
&  beaucoup  d'antres  tableaux. 

Le  cardinal  Albani  avoit  aufîi  une  bi- 
bliothèque de  25  mille  volumes,  qui 
étoit  très-eftimée,  &  dont  le  favant 
Winkelmann  faifoit  le  meilleur  ufage, 
comme  on  le  voit  par  les  livres  de  pro- 
fonde érudition  qu'il  a  donnés  au  public. 

Après  avoir  vu  le  palais  Albani  .  on. 
peut  tourner  dans  Strada  Fcllce ,  vers 
fainte  Marie-Majeure  ,  pour  aller  aux 
Chartreux,  en  paffant  devant  S.  Nor- 
bert &  Villa  Negroni. 

S.  NoilBERTO,  églife  des  Prémontrés 
ou  chanoines  réguliers  de  Flandres , 
appelles  en  latin  Premofîratcnfi ,  du  nom 
de  leur  principale  abbaye  qui  eft  auprès 
de  laon,  en  Picardie.  Ils  furent  établis 
vers  l'an  11  20  par  S.  Norbert,  &  ap- 
prouvés par  le  pape  Califte  III  ;  mais 
ils  ne  s'établirent  a  Rome  qu'en  1626. 

Niv 
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GlARDlNO  STROZZI ,  petite  maifon 
de  campagne  qni  eft  auprès  des  Pré- 
montrés ;  elle  étoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani ,  d'où  elle  pafTà  aux  ducs  Strozzi  ; 
il  y  a  de  belles  allées ,  beaucoup  de  ita- 
tues  &  de  bufles  antiques  &  modernes. 
On  y  remarque  fur-tout  deux  Vénus, 
deux  Gladiateurs  &  quelques  ftatues, 
de  Pierre  Bernini ,  (  père  du  cavalier 
Bernin ,  Loren^o  Bernini  )  qui  étoit  lui- 
même  un  très-bon  icnlpteur. 

Villa  Negroni  ,  autrefois  Villa 
rnontalto  Perelti ,  occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  pjace  de  Termini , 
ou  àes  thermes  de  Diocléticn  -,  elle  ap- 
partient a  un  Negroni  de  Gènes,  qui 
la  laifîe  dans  le  délabrement  \  elle  fut 
/commencée  par  Sixte  -  Quint  ,  dans  le 
temps  qu'il  étoit  encore  cardinal  ;  il  fe 
plût  à  l'embellir  &  à  l'augmenter  lorf- 
qu*il  fut  pape ,  enforre  qu'elle  a  plus 
4  une  demi -lieue  de  tour,  &  s'étend 
fur  une  partie  du  Quirinal ,  du  Vimi- 
ml  &  de  l'Efquilin  ;  il  y  a  dans  fon 
enceinte  deux  corps-de-îogis ,  dont  l'un 
fut  bâti  par  Dominique  Fon  tan  a.  Aux 
deux  côtés  de  la  porte  qui  va  vers  fainte 
Marie-Majeure,  il  y  a  deux  frifes  où 
font  repréfentés  des  Faunes  qui  prefîent 
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du'raifin  ,  &  que  l'on  croit  tirées  d'un 
temple  de  Bacchus. 

Dans  le  veftibule  en  entrant  on  voit 
un  bufte  de  l'Algarde,  qui  repréfente. 
le  cardinal  Montalte  ,  neveu  de  Sixte  V, 
il  eft  à  mi-corps ,  tenant  d'une  main 
un  papier  ,  &  de  l'autre  fon  mouchoir  ; 
il  eft  vrai  de  nature,  &:  fort  beau. 

Au  premier  étage ,  dans  une  galerie  , 
le  bufte  de  Sixte-Quint  en  bronze,  de 
Baftiano  Torrigiani  ,  appelle  ilBologna  ; 
la  phyiionomie  eft  dure,  ôc  le  travail 
lourd. 

Sur  un  palier  de  l'efcalier,  au  fécond 
étage  ,  une  petite  femme  devant  un  tem- 
ple ,  tenant  une  guirlande  de  fleurs  ; 
elle  eft  très-jolie,  bien  compofée ,  d'un 
caractère  gracieux  &  parfaitement  coëf- 
fée  ,  avec  une  double  bandelette  aux  che- 
veux, comme  on  en  voit  dans  les  figures 
Egyptiennes  ;  celle  -  ci  ne  l'eft  cepen- 
dant pas  ;  le  pied  qui  eft  reftauré  ne 
vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupé  rieur  ,  deux  bas- 
reliefs  à  coté  l'un  de  l'autre,  fervant 
de  deflus  de  porte.  Le  premier  repré- 
fente un  Faune  qui  porte  un  fatyre  fur 
fon  dos ,  &  à  qui  un  autre  Faune  tire 
la  queue.  Le  fécond  eft  encore  un  fatyre 
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fuporté  par  un  Faune,  avec  deux  petits 
Amours  ;  ces  bas-reliefs  font  bons,  quant 
à  la  penfée  feulement ,  &  font  rendus  de 
la  façon  la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufede  marbre  blanc, 
demi-nature  ,  très-incorre&e  ,  mais  dont 
la  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard  , 
dans  une  jolie  attitude  ,  &  allez  vrai 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages ,  du  Pouf- 
fm  ,  dont  les  fîtes  font  beaux ,  mais  qui 
ont  fouffert. 

Dans  le  petit  cafin  fous  le  veflibule , 
deux  figures  confulaires  avec  l'anneau , 
repréfentant  Marius  &  Marcellus  ,  afîis. 
Ils  font  d'une  grande  vérité  ,  la  vie  y 
eft  \  celui  qui  eft  a  droite  eft  le  meil- 
leur ,  le  bras  reftauré  qui  eft  appuyé 
fur  le  haut  de  la  chaife  ,  eft  fort  beau. 

Dans  une  des  chambres,  il  y  a  une 
cfpece  de  piédeftal  ,  ayant  fur  la  face 
principale  Trimalcion  fuivi  de  comé- 
diens. Sur  les  autres  cotés  font  deiuç 
bas-reliefs ,  dont  Tun  repréfente  un  hom- 
me appuyé  fur  un  bâton  ,  &  une  femme 
qui  retient  un  faon  tétant  une  biche  ; 
ce  bas- relief  eft  admirable  pour  la  vérité 
des  attitudes.  L'autre  ?  qui  eft  également 
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bien  penfé ,  repréfente  un  homme  qui 
tire  une  chèvre  par  derrière  ,  &:  une 
femme  qui  la  retient  ;  derrière  l'homme 
efl  la  ftatue  d'une  divinité. 

Des  ftatues  d'Augufte  &  de  Cincln- 
natus  ;  une  belle  Flore  ;  la  figure  d'un 
temple  de  Bacchus  prefqu'en  bas- relief, 
où  font  repréfentées  des  tuiles ,  qui  dans 
ce  temple  dévoient  être  de  terre  cuite  ; 
d'autres  bas  -  reliefs  ,  tels  qu'un  maître- 
d'école  avec  fon  écolier  •  un  ouvrier 
avec  fes  inftrumens.  Une  grille  de  fer 
fépare  les  premiers  jardins  de  l'allée  fu- 
périeure  ,  où  l'on  monte  par  un  afTez 
bel  efcalier. 

La  difpofition  des  jardins  efl  heu- 
reufe  ;  mais  ils  tiennent  leur  principale 
beauté  des  arbres  &  des  points  de  vues  ; 
ils  font  remplis  auffi  d'un  grand  nom- 
bre de  ftatues.  Derrière  le  petit  cafin 
eft  une  petite  place  bordée  de  char- 
milles ,  avec  des  badins  à  baluftrades  & 
de  doubles  guéridons  d'eau  ;  dans  le  mi- 
lieu ,  eft  une  allée  qui  va  en  montant 
jufqu'à  un  petit  tertre  planté  d'arbres , 
au  milieu  duquel  il  y  a  une  ftatue  qui 
s'ifole  fur  le  ciel ,  &  dont  l'effet  joint  avec 
celui  des  arbres ,  eft  très-majeftueux , 
mais  la  ftatue  eft  mutilée.    On  y  voit 
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au  fa  un  baflm  ovale  ,  au  bout  duquel 
efr  une  ftatue  de  Neptune  \  du  Ber- 
nin  ,  avec  une  trentaine  de  petits  jets 
d'eau  qui  font  placés  devant  elle  fur 
îa  même  ligne  \   cette  figure  eft   mau- 


vaife 


On  trouve  le  long  d'un  mur  une  at- 
trape d'eau  afTez  finguliere  :  une  fgure 
qui  y  eft  adofTée ,  jette  de  l'eau  de  fa 
bouche  dans  la  conque  d'un  triton  :  en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt ,  la  figure 
vous  inonde  en  jettant  de  Feau  par  les 
yeux. 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points 
de  vues  font  beaux  ,  à  raifon  des  bâ- 
timens  qui  l'environnent ,  &  principa- 
îement  de  fainte  Marie  -  Majeure,  de 
l'obéi ifcjue  &  de  la  colonne  qui  font  de- 
vant &  derrière  cette  églife.  Ce  qu'il 
y  a  de  (ingulier  dans  ces  jardins ,  c'efl: 
que  les  points  de  vues  les  plus  heureux , 
font  ceux  qui  font  bornés. 

On  diftingue  dans  cette  enceinte  les 
renies  de  la  coaferve-d'eau  qui  fervoit 
aux  thermes  de  Dioclctien  ,  dont  nous 
allons  parler  j  cette  conferve  -  d'eau  a 
été  comblée  ,  mais  on  reconnoît  encore 
qu'elle  étoit  formée  d'une  feule  falle. 
très-longue    &  très-large  9    &  non  pas 
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de  plufieurs  pièces ,  comme  celles  de 
fainre  Hélène  &  des  thermes  de  Titus. 
On  vok  aufn  l'entrée  de  l'ancien  aque- 
duc qui  portoit  l'eau  dans  cetfe  conferve, 
&  qui  préfentement  va  par-deiîbus  terre 
à  la  grande  fontaine  de  Termini  \  il  y 
a  plufieurs  inferiptions  fur  les  murs  de 
cette  conferve. 

Près  delà  ,  dans  la  vigne  qui  étoit 
autrefois  celle  du  noviciat  des  Jéfuites , 
on  trouve  quelques  vertiges  du  Cajlrum 
Prœtorium.  On  voit  des  reftes  de  l'an- 
cien rempart  de  Tarquin ,  dans  l'en- 
ceinte de  ces  deux  jardins;  nous  en 
avons  parlé  pages  96  &  1 01. 

Lés  Thermes  de  Diocletien  . 
qui  font  au  nord  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure ,  occupoient  tout  le  quartier  où 
font  les  couvens  &:  les  varies  jardins 
des  Chartreux  ,  &  des  Bernardins ,  deux 
grandes  places ,  les  greniers  publics ,  la 
fontaine  de  Termini  ,  &  les  maifons 
voifines.  Le  bâtiment  feul  avoit  1069 
pieds  de  longueur  intérieurement  ,  & 
761  L  de  largeur  ,  fuivant  les  mefures 
de  Defgodets  ,  &  de  M.  Moreau.  L'é- 
glife  de  S.  Bernard  (  marquée  c  )  ,  dont 
la  forme  eft  circulaire ,  étoit  un  des 
chaufoirs  ,  Calidarium  ;  il  y  en  avoit  un 
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autre  a  l'entrée  de  l'églife  des  Chartreux, 
où  étoit  autrefois  la  célèbre  bibliothè- 
que Ulpienne.  On  voyoit  encore  dans 
le  bâtiment  de  ces  thermes ,  des  aca- 
démies ,  des  jeux  ,  des  portiques  ,  des 
promenades ,  il  y  avoit  enfin  toute  forte 
de  magnificence  &  d'agrémens  :  en  en 
peut  voir  une  ample  defeription  dans 
la  Gymnaftique  de  Mercurialis  ;  le  car- 
dinal Perrenot  les  fit  graver  en  1588, 
en  26  feuilles,  par  Cock,  mais  ces  ef- 
tampes  font  très-rares  ;  Ton  en  trouve 
le  plan  général  dans  les  œuvres  d'ar- 
chiteclure  de  M.  Marie-Jofeph  Peyre 
le  jeune ,  architecte  du  roi ,  imprimés 
à  Paris  en  1765  ,  in-folio. 

Le  bâtiment  principal  étoit  divifé  en 
deux  pavillons  avec  un  arrière  -  corps  ; 
autour  de  la  cour  ,  il  y  avoit  des  ronds 
&  des  demi-ronds;  les  falles  avoient 
des  colonnes  tout  autour  &  prenoient 
leur  jour  par  en-haut.  Il  refte  dans  quel- 
ques endroits  de  ces  thermes,  des  frag- 
mens.  de  décorations  d'un  goût  très- 
mefquin  &  prefque  gothique  :  tous  les 
profils  en  font  mauvais  ,  mais  ils  font 
de  Tan  300  ,  &  les  arts  n'étoient  plus 
dans  leur  ancienne  fplendeur. 

Santa  Maria  degli  Angioli, 
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grande  &  fameule  églife  des  Chartreux , 
bâtie  dans  les  thermes  de  Dioclétien , 
que  le  pape  Pie  IV"  voulut  confacrer  par 
cette  pieufe  dellination.  Ce  fut  Michel- 
Ange  ,  qui  fâchant  profiter  habilement 
de  la  fituation  &  de  la  forme  de  cet 
ancien  bâtiment ,  en  fit  une  des  églifes 
les  plus  majeftueufes  &  les  plus  belles 
qui  foient  à  Rome.  Sixte-Quint  fit  élar- 
gir la  place  qui  eft  au-devant  de  Téglife  , 
ii  fit  faire  la  façade  &  percer  une  grande 
rue  qui4  va  jufqu'à  la  porte  S.  Laurent. 
En  1749  ,  le  cardinal  Bichi ,  titulaire 
de  cette  églife ,  &:  le  P.  Monte-Catini , 
procureur-général  de  l'ordre,  l'ont  fait 
reftaurer  &  embellir  fur  les  defïïns  de 
Vanvitelli  ,  &  Ton  y  a  fait  encore  de- 
puis peu  un  beau  pavé  de  marbre. 

Cette  églife  n'a  point  de  portail  :  on 
entre  d'abord  par  une  rotonde  ou  petit 
temple  rond  ,  qui  a  60  pieds  de  dia- 
mètre. On  trouve  enfuite  une  grande 
falle  en  carré  long,  ou  croifée  qui  fert 
de  nef  principale ,  mais  où  Ton  entre 
par  un  des  grands  cotés;  vis- a-vis  la 
petite  rotonde  ,  on  voit  une  partie  du 
chœur  terminé  en  cul-de-four.  Il  y  a 
en  tout  338  pieds  d'orient  en  occident, 
depuis  Tentrée  jufqu'au  chevet  de  l'églife; 
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k  croifée  a  feule  308  pieds,  du  nord 
au  fud,  &  74.  pieds  de  large. 

La  proportion  générale  de  la  rotonde , 
qui  fert  d'entrée ,  eft  bonne  ;  la  divi- 
sion de  la  voûte  eft  élégante  ;  la  déco- 
ration de  defîous  eft  joliment  divifée  ; 
les  enfoncemens  que  font  les  arcades 
donnent  un  bon  effet  au  plan.  Il  y  a 
quatre  niches  carrées  d'une  bonne  pro- 
portion ;  elles  renferment  des  tombeaux 
qui  vont  bien  dans  ces  niches  ,  mais 
qui  en  eux-mêmes  ne  font  pas  beaux. 
Dans  le  nombre  des  quatre ,  on  re- 
marque celui  de  Carie  Maratte ,  où  il 
y  a  une  belle  urne  de  porphyre ,  & 
celui  de  Salvator  Rofa  ,  peintre  &  poète 
Napolitain  très  -  célèbre  ;  on  voit  leurs 
buftes  dans  des  niches  décorées  de  pi- 
laftres  ioniques  modernes.  Cette  rotonde 
eft  très-bien  éclairée  ;  la  lumière  y  eft 
tout-k-fait  douce  &  agréable  ;  en  tout , 
c'eft  un  joli  morceau  ;  le  corps  de  la 
rotonde  eft  antique  ,  mais  la  décoration 
en  eft  moderne  ,  ainfi  que  la  lanterne 
ajuftée  fur  l'ouverture  de  la  voûte.  La 
rotonde  communique  à  la  nef  ornée  des 
Itatues  de  S.  Bruno  &  de  S.  Jean,  par 
une  grande  plate-bande  moderne  ;  elle 
eft  foutenue  par  des  con foies  de  mau- 
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vais  goût ,  &  qui  ne  donnent  pas  un 
air  de  folidité  a  l'édifice, 

La  grande  falle  qui  s'étend  du  nord 
au  fud  ,  étoit  le  milieu  des  thermes  de 
Dioclêtien  ;  il  y  avoit  trois  chapelles 
fur  chacune  des  grandes  faces,  &  une 
fur  chaque  petite  ;  mais  on  en  a  fermé 
quatre  ,  &  les  chapelles  du  milieu  des 
grandes  faces  fervent  préfentement  de 
paiTage  pour  aller  de  la  rotonde  au 
chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef,  non 
par  une  des  extrémités,  mais  par  coté, 
ce  qui  eil  un  défaut.  L'enfilade  de  la 
rotonde  8c  du  choeur ,  quoique  plus 
longue  ,  ne  forme  pas  la  principale 
ég'.Ue  ,  n'eiï  pas  aiTez  liée  avec  la  grande 
nef,  par  les  proportions  ,  &  par  la 
décoration  ;  l'on  eût  fait  mieux  ,  lors- 
que l'on  convertit  cet  édifice  en  égîife, 
fi  l'on  eût  pratiqué  l'entrée  par  un  des 
petits  côtés  de  cette  grande  falle. 

Quoique  la  proportion  générale  de  la 
grande  falle  foit  un  peu  lourde ,  elle  a 
un  air  majeftueux  &  impofant  ;  il  y  a 
des  rapports  fenfibles  entre  le  tout  & 
les  parties ,  (  ou  fi  l'on  veut  entre  les 
largeurs  ,  les  longueurs  ,  &  les  hau- 
teurs )  ,  ce  qui  fe  trouve  rarement  dans 
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les  églifes  modernes.  Cette  grande  falle 
qui  forme  la  croifée  de  l'églife  ,  a  été 
décorée  par  Carie  Fontana  ,  &  enfuite 
par  Cipriani ,  fon  difciple.  On  y  voit 
huit  colonnes  énormes  de  granité  ,  qui 
font  antiques  ->  &  qui  font  reftées  dans 
leur  entier  ;  elles  ont  chacune  41  pieds 
quatre  pouces  de  hauteur  ,  y  compris 
les  chapitaux  &  les  bafes;  mais  dans 
«ne  églife  qui  a  89  pieds  de  hauteur 
fous  voûte  ,  elles  ne  paroiffent  point  dé- 
mefurées  ;  cependant  la  largeur  de  la 
falle  paroiffant  un  peu  grande  9  par  rap- 
port à  fa  hauteur ,  cela  ôte  aux  colon- 
nes quelque  chofe  de  leur  majerré  ;  & 
la  voûte  paroît  un  peu  baffe  &  pe- 
fante  ;  les  parties  d'entablement  qui  po- 
fent  fur  les  colonnes ,  font  de  mauvais 
gont  &  trop  chargées  d'ornemens ,  quoi- 
que ces  ornemens  foient  fort  bien  tra- 
vaillés. 11  y  a  quatre  colonnes  d'ordre 
compofite ,  &  quatre  d'ordre  corinthien. 
On  fe  plaint  de  ce  que  Orlandi  ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Cipriani  ,  dans  la  di- 
rection des  ouvrages  de  cette  églife , 
en  a  gâté  le  plan  en  fermant  les  deux 
chapelles  qui  font  aux  cotés  de  celles  du 
milieu.  Vanvitelli ,  qui  fut  chargé  enfuite 
de    ces  travaux ,    ne   put   obtenir   des 
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Chartreux  la  permifïlon  de  les  rou- 
vrir. Les  grands  pleins  que  Ton  a  op- 
pofés  aux  colonnes  antiques ,  ont  formé 
des  oppofitions  qui  ont  rendu  maigres 
ces  colonnes  ;  on  a  gâté  le  galbe  ou  con- 
tour de  la  voûte  ,  par  les  piédeftaux 
qui  font  au-deflbus  ,  ce  qui ,  en  la  ra- 
baifTant ,  rend  fa  proportion  encore  plus 
défeclueufe.  Les  frontons  circulaires  qui 
font  fur  les  entrées  des  chapelles  ,  rem- 
placent mal  les  arcades  qui  y  étoient , 
en  ce  qu'un  fronton  n'eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties  pleines  qui  fe- 
roient  en  deffous.  D'ailleurs  ces  frontons 
n'offrent  à  la  vue  qu'une  forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  eft  furies  cha- 
pelles fermées  n'a  point  le  caractère  qui 
règne  dans  le  refte  du  monument  ç  & 
feroit  tout  au  plus  bonne  pour  des  appar- 
temens.  La  forme  de  toutes  les  croifées 
eft  tourmentée  &  mauvaife  ;  tous  les 
ornemens  peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 
quatre  colonnes  comportes ,  faites  de 
briques ,  mais  peintes  en  granité  &  de 
même  hauteur  que  les  colonnes  antiques 
de  la  grande  falle  :  c'eft  Vanvitelli  qui 
les  a  fait  faire  ;  il  vouloit  même  en  mettre 
encore  huit ,  6c  ouvrir   les  chapelles  , 
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ce  qui  auroit  produit  un  total  fuperbe. 
La  grande  chapelle  de  S.  Bruno  ,  qui 
cil  auprès  de  la  porte  de  côté ,  a  été 
exécutée  en  1690  ,  fous  Innocent  XII , 
par  Cipriani ,  fur  les  deflins  de  Carie 
Maratte ,  &  peinte  par  Odazi  &  Pro- 
caccini. 

Le  premier  tableau  de  la  nef,  a  droite 
en  entrant ,  eft  un  crucifîment  de  faint 
Pierre  ,  par  Nicolas  Ricciolini  ,  peintre 
moderne  :  le  bas  en  eft  a(Tez  bien  corn- 
pofé  ,  la  gloire  eft  mal  ;  ce  morceau  eft 
maigre  pour  le  defFm  ,  &  mou  de  cou- 
leur. 

A  côté  de  ce  tableau  ,  il  y  a  une  belle 
copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien, fait  par  Trémoliere,  peintre  Fran- 
çois mort  à  Rome ,  d'après  le  tableau 
de  Vanni  qui  eft  peint  fur  l'ardoife  à 
S.  Pierre  de  Rome  ,  &  qui  fe  détruic 
totalement.  La  composition  de  ce  ta- 
bleau n'eft  pas  heureufe  ,  &  l'architecture 
qui  en  fait  le  fond  n'en  vaut  rien  ;  mais 
les  quatre  juges  qui  font  fur  un  focle 
carré  font  admirables  &  pleins  d'ex- 
preiHon. 

Vis -a-vis  du  crucifîment  de  S.  Pier- 
re ,  on  voit  un  tableau  qui  repréfente 
S.  Jérôme   &  plusieurs  Saints ,  par  Mu- 
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îîano;  ce  tableau  eft  fans  effet  &  d'une 
couleur  peu  agréable  ;  mais  on  y  trouve 
de  bons  caracleres  de  têtes ,  &  le  bras 
nud  du  S.  Jérôme  eft  bien  defliné. 

Le  premier  tableau  du  chœur  à  droite 
eft  la  préfentation  de  la  Vierge  au  tem- 
ple par  Romanelli  :  il  eft  fagemc-nt  com- 
pofé  ,  mais  peu  fini  de  deilïn  ,  d'une  cou- 
leur qui  eft  afîez  vigoureufe  fans  être 
vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  faint 
Sébaftien  ,  par  le  Dominiquin  ,  exécuté 
en  mozaïque  dans  i'églife  de  S.  Pierre  (a), 
d'une  compofîtion  très  -  confufe  ,  mais 
très-bien  deiTmé  &  colorié;  la  figure 
du  Saint  eft  bien  penfée  ,  fa  tête  eft 
pleine  d'exprefTion  ;  la  gloire  eft  trop 
forte ,  6k  n'eft  point  alTez  aérienne. 

Le  troiiieme  eft  le  baptême  de  N.  S. 
tableau  froid  &  foible,  de  Carie  Ma- 
ratte. 

Le  quatrième  eft  la  punition  d'Àna- 
nie  &  de  Saphire  ,  de  Romanelli  ,  ta- 
bleau peint  fur  ardoife ,  &  qui  fe  détruit; 
il  eft  d'une  grande  manière ,  mais  d'un 


C  a  )  Plufieurj  des  ta- 
bleaux qui  étoient  à  faint 
Fi#t*e  ,  Se  qu'on  a  rempla- 
ces   par,    dot  moza't'ques  % 


onr  été  donnés  aux  Chut- 
treux  ,  par  Innocent  XI  fe 
Benoît  XIV» 
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cara&ere  de  defîin  lourd.  Il  eft  en  mo% 
laïque  à  S.  Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef,  un  tableau 
de  Pietro  Bîanchi ,  repréfentant  la  Vier- 
ge ,  S.  Jean  Chryfoftôme  ,  S.  Antoine 
de  Padoue,  &  S.  François.  Ce  tableau 
eft  bien  drapé  ,  mais  d'une  couleur  peu 
agréable»  &  fans  efFet. 

Vis-a-vis  de  ce  tableau  il  y  en  a  un 
autre  de  Subleyras ,  peintre  François 
mort  à  Rome,  repréfentant  faint  Ba- 
file  qui  remet  un  calice  à  un  diacre  ; 
en  bas  on  voit  un  roi  qui  tombe  en 
défaillance.  Ce  tableau  eft  très-harmo- 
nieux de  couleur  ,  le  grouppe  de  S.  Ba- 
file  ,  dont  toutes  les  figures  font  vêtues 
de  blanc,  eft  très-beau;  les  linges  & 
les  étoffes  y  font  très-bien  traités  ;  les 
pafîàges  des  ombres  aux  clairs ,  &  des 
clairs  aux  demi- teintes ,  ne  pouvoient 
être  plus  favamment  rendus.  L'architec- 
ture qui  fait  fond  eft  d'un  très-bon  ton 
de  couleur  ;  à  l'égard  du  plan  de  cette 
même  architecture ,  il  feroit  allez  dif- 
ficile de  le  déterminer  ;  la  figure  du 
roi  qui  eft  fur  le  devant  eft  finguliére- 
ment  penfée ,  &  indécife  fur  fon  plan  : 
c'eft  la  feule  chofe  qui  déprile  ce  ta- 
bleau ,  d'ailleurs  très  -  bon.    Il  eft  exé» 


Chap.  XI,  Therm.  de  Dioctétien.  311 
cuté  en  mozaïque  à  faint   Pierre. 

Le  dernier  tableau  da  même  côté 
eft  de  Battoni  ,  il  repréfente  la  chute 
de  Simon  le  Magicien  ,  ainfi  que  celui 
de  Vanni  ;  quoique  ce  tableau  ne  foie 
pas  des  meilleurs  de  Battoni ,  il  mérite 
d'être  cité. 

On  y  voit  aufïi  les  cartons  de  la  cou- 
pole du  Vatican  ,  par  Ciroferri ,  Pierre 
de  Cortone ,  Procaccini ,  Trevifani,  &c. 
Les  autres  tableaux  font  de  Jacques  Roc- 
ca  ,  Baglioni,  Giulio  Piacentino  ,  Ar- 
rigo  Fiammingo ,  Gio  Odazzi.  Celui 
de  N.  S.  qui  donne  les  clefs  à  faint 
Pierre ,  eft  un  ouvrage  célèbre  de  Mu- 
ziano.  Le  tableau  du  grand  autel  eft  de 
Graziani ,  de  Bologne.  On  trouvera  une 
defeription  plus  détaillée  de  cette  églife 
dans  l'ouvrage  de  Titi  ;  mais  une  chofe 
dont  les  deferiptions  de  Rome  ne  par- 
lent prefque  point  ,  &  qui  mérite  ici 
quelque  détail ,  c'eft  la  méridienne  tra- 
cée dans  cette  églife  par  Bianchini. 

La  Méridienne  des  Chartreux  eft    MérUieui 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de  Roai6, 
qu'on    ait   faites ,  &    elle  eft  certaine- 
ment la  plus  ornée  &  la  plus  riche  de 
toutes.  Ce  fut  en   1701   que  François 
Bianchini ,  prélat  de  Rome  ,  camérier 
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d'honneur  du   pare  Clément  Xï ,  &  as- 
tronome diftingué,    entreprit    de  faire 
cette  méridienne.  Le  pape  fongeoit  alors 
à  faire  une  réforme  dans  le  cycle  Paf- 
cal  du  calendrier  Grégorien  ;   Jacques- 
Philippe  Maraîdi  ,  l'un  des  aitronomes 
de  l'académie    des    fciences   de  Paris , 
neveu  de  Dominique  Cailinî ,  fe  trou- 
voit   alors   à  Rome   au  fujet    de    cette 
queftion  du  cycle  Pafcal  ;  il  fut  chargé 
conjointement  avec  Bianchini ,  de  conl- 
truire  un  Gnomon  agronomique  }  pour 
y  ohferver  les  mouvernens  du  loieiî  &  de 
la  lune. 

Ce  Gnomon  eft  décrit  dans  une  dif- 
fertation  de  Bianchini  :  De  Nummo 
&  Gnomone  CUmcntino  (a).  On  voit  k 
la  tête  du  livre  la  médaille  que  fit  frap- 
per Clément  XI  ,  à  l'occaiion  de  cet 
ouvrage.  D'un  coté  eft  le  portrait  du  S. 
Père;  de  l'autre  on  voit  une  partie  de 
l'églife  ,  avec  la  méridienne  &  le  rayon 
folaire  qui  y  pénètre.  Bianchini  fit  choix 
du  vafle  édifice  des  thermes  de  Dio- 
clétien  ,  dont  la  folidité  avoit  été  éprou- 


'  (a)  Cette  iliflertation  fe 
trouve  à  la  fuite  de  fon 
ouvrage .  De  Kalendario 


Pafchail  canone  S.  Hip— 
polyti  Martyris ,  dijferta- 
tiones  duaet  Rorn-je,  I70J 
in -folie. 
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V'ée  par  une  antiquité  de  plus  de  14. 
fiecles.  Cette  grande  folidité  a  paru  en 
effet  lors  du  violent  tremblement  de 
terre  de  1703,  qui  ébranla  &  fît  des 
lézardes  dans  plufieurs  grands  édifices 
de  Rome ,  fans  produire  le  moindre 
effet  fur  les  murs  de  la  méridienne. 

Cet  ouvrage  fut  fait  fur  les  principes 
que  Caffmi  avoit  indiqués  dans  fa  des- 
cription de  la  méridienne  de  Bologne , 
&  Bianchini  décrit  avec  foin  dans  fa 
differtation  ,  toutes  les  précautions  qu'il 
prit  pour  en  afîurer  l'exa&itude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  ren- 
fermée entre  des  dalles  de  marbre  an- 
tique grec  de  deux  palmes  de  large  9 
&  -nivellée  par  le  moyen  d'un  cmal  plein 
d'eau.  Elle  eft  ornée  de  figures  qui  re- 
préfentent  les  fignes  du  Zodiaque ,  in- 
duites en  marbre;  on  a  marqué  par 
des  étoiles  de  bronze  ,  les  endroits  de 
la  ligne  qui  répondent  aux  hauteurs  àes 
principales  étoiles  ;  les  diflances  au  Zé- 
nit  y  font  aufÏÏ  en  centièmes  du  rayon 
ou  de  la  hauteur,  <k  chaque  centième 
eft  divifée  en  mille  parties ,  fur  une  pla- 
que encadrée  dans  le  mur.  On  voit  aufîi 
le  long  de  la  méridienne  des  nombres 
qui  marquent  les  portions  ou  les  arcs 

Tome  IV.  Q 
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de  la  circonférence  de  la  terre  en  fe* 
condes  &   en  tierces ,  a  raifon  de  feize 
toifes  pour  une  féconde.  La  même  mé- 
ridienne répond  à  deux  gnomons ,  l'un 
au  midi  ,  &  l'autre  au  nord.   Le  gno- 
mon  auftral  a    61    pieds    &   demi    de 
hauteur  perpendiculaire  ;  l'ouverture  du 
gnomon  a  de  diamètre  la  millième  par- 
tie de  cette  hauteur.  Ce  gnomon  méri-? 
dional  fervoit   non-feulement  pour  ob- 
ferver  le  foleil  &  la  lune ,  mais  encore 
pour  les   étoiles   &   les  planètes  ;  c'eft 
avec  ce  gnomon  que    Bianchini  trouva 
la  latitude  de  Rome  de  410  54'  27 '' 
dans  ce  point-la  ,  &  l'obliquité  de  l'e- 
cliptique  de  230    28'  35',  pour  1703; 
il   s'en  fervit  aufli  pour  faire  un  grand 
nombre   d'obfervations  ,  qui  font  rap- 
portées dans  le  recueil  donné  par  Euf- 
tache  Manfredi  (a).   Le  gnomon  polaire 
ou  feptentrional  a  7 «5  pieds  de  hauteur; 
il  reçoit  le   rayon    de  l'étoile  polaire  , 
&  il  fervit  à  trouver  auiïi  la  hauteur  du 
pôle ,   par    le  moyen  de  cette    étoile. 
Bianchini  décrivit  fur  le  pavé ,  les  traces 
des  parallèles  de  l'étoile  polaire  ,  pour 

(a)  Franc.  Bianchini  Veronenjïs  ,  Aflronomiae  ae 
G-€cgraphi<x  ohfervationes  Jcleçlœ.  V e  ronce ,  i-jyj 
4p<ifoUo. 
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Tefpace  de  800  ans,  par  des  ellipfes 
concentriques ,  dont  la  plus  petite  fer- 
vira  vers  Tannée  2100  ,  l'étoile  polaire 
n'étant  plus  alors  qu'à  un  demi-degré  du 
pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l'étoile 
polaire  ,  par  le  moyen  du  gnomon  fep- 
tentrional ,  on  dirigeoit  une  bonne  lu- 
nette ,  de  manière  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  paflat 
par  le  centre  de  la  croix ,  fixée  à  la 
fenêtre  boréale  de  l'églife  ;  il  y  avoit 
fur  la  lunette  des  pinnules  extérieures 
exactement  parallèles  à  l'axe  optique  de 
la  lunette  ,  avec  lefquelles  on  s'aîignoic 
en  même-temps  vers  l'ellipfe  décrite  fur 
le  pavé  ,  au  point  où  le  rayon  de  l'é- 
toile devoit  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoit  en  tout  temps  obferver  les  deux 
hauteurs  méridiennes  de  l'étoile  polaire  ;. 
l'on  n'étoit  point  obligé  d'attendre  qu'on 
pût  l'apperçevoir  précifément  dans  les 
deux  points  du  méridien ,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire  que  dans  l'hiver  ;  car  l'ayant, 
obfervé  en  trois  points  de  fon  parallèle 
dans  une  même  nuit ,  on  déctivoit  l'el- 
lipfe de  ce  parallèle  ,  &  l'on  en  con- 
cluoit  à  chaque  fois  la  hauteur  du  pôle. 
Cette  méthode  n'eft  point  décrite  ail- 
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leurs  ,  c'eft  pourquoi  j'ai  cru  devoir  en 
donner  ici  quelque  idée. 

M.  Bofcovïch ,  qui  fut  chargé  par  le 
cardinal  Valenti ,  de  vérifier  l'exactitude 
de  cette  méridienne,  y  apperçut  quel- 
ques imperfections  ;  il  trouva  quinze  fé- 
condes d'erreur  au  folftice  d'hiver;  il 
remarqua  que  la  ligne  n'eft  pas  droite, 
que  les  divîfions  n'en  font  pas  parfai- 
tement égales ,  que  l'échelle  qui  devroic 
être  divifée  en  i  ooo  parties ,  n'eft  di- 
vifée  qu'en  900.  Il  examina  aufîi  le 
niveau  de  la  ligne  ,  mais  il  trouva  que 
ce  niveau  n'avoit  pas  changé  fenfible- 
xnent.  Le  P.  Afclepi  y  a  fait  vers  1779  , 
diverfes  obfervations ,  pour  déterminer 
la  diminution  de  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique  ;  mais  les  réfultats  étoient  fort  iné- 
gaux. 

S.  BéRnardo  aile  Terme  Dloclc- 
^zane  ,  églife  des  Bernardins ,  avec  un 
couvent  qui  fut  commencé  en  1598  ,  par 
Catherine  Sforza  ,  comteffe  de  Santa 
Fiora ,  fur  une  partie  des  thermes  de 
Dioclétien  ;  elle  fit  changer  en  même 
Temps  une  des  tours  de  ces  thermes  , 
en  une  petite  églife  ,  qui  eft  ronde  % 
Ôc  fort  bien  décorée  ;  mais  la  voûte  e<ft 
ornée  de  çaifïbns ,  qui  faute  d'avoir  été 
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arrêtés ,  comme  dans  la  voûte  du  Pan- 
théon,  à  une  certaine  hauteur,  devien* 
rient  extrêmement  petits  ,  lorfqu'ils  ap- 
prochent du  fommet  ou  de  l'œil  de  îa 
voûte  qui  donne  du  jour  a  cette  églife; 
cependant  ils  ne   font  pas  un  mauvais 
effet  :  fur  cet  œil  on  a  mis   afTez  mal- 
à- propos  une  lanterne.    On  remarque 
huit  grandes  ftatues  de  {lue  ;  elles  font 
de  Camille  Mariani    &   du  Moro.   Le 
grand  autel  eft  orné  de   quatre  colon» 
nés  de  verd  antique  ;  a  la  gauche  de  cet 
autel  eft  le  tombeau  du  P.   Jean  de  la 
Barrière  ,  de  Touloufe  ,  réformateur  de 
Tordre  de  S.  Bernard  ,  &  fondateur  des 
Feuilîans  ;  à  droite  le  tombeau  du  car- 
dinal PaiTionei ,  de  forme  circulaire.  On 
voit  dans  le  jardin  du  couvent  beaucoup 
de  mafures  ,  qui  font  les  reftes  des  ther- 
mes de  Dioclétien. 

LA    GRANDE    FONTAINE    DE   TER*    Fontaine  4c 

MINI  (a),  qui  eft  fur  le  mont  Vimi-Tcrrai,,i- 
nal ,   près  des  Chartreux  ,   eft  une  des 
trois  fontaines  prodigieufes  que  l'on  ad- 
mire à  Rome  ,   ck  l'un  des  plus  grands 
ouvrages   de  Sixte-Quint.    On  l'appelle 

(a)  Ce  mot  vient  de  Terme  ,  à  caufe  desthtrme$  çni 
régnent  le  lonjj  de  cette  placs.  ' 
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aurli  quelquefois  la  fontaine  de  Moïfe. 
Elle  eft  formée  par  une  eau  appellée 
acqua  Felice.  C'eft  la  plus  élevée  de 
toutes  les  eaux  que  les  Romains  avoient 
fait  venir  à  Rome  ;  on  voit  encore  les 
anciens  acqueducs  hors  de  la  porte  S. 
Jean  ,  en  allant  à  Frafcati  &  à  Marino; 
c'eft  une  partie  de  l'eau  qu'on  appelloit 
aqua  Claudia  ,  qui  étoit  réputée  la  meil- 
leure ,  après  Vaqua  Martia,  comme  nous 
l'avons  dit  page  1 24. 

L'aqueduc  de  Vaqua  Claudia  ,  fert 
encore  a  conduire  V acqua  Felicc  ,  qui 
eft  cependant  plus  bafTe  ;  il  entre  vers 
la  porte  majeure  ;  une  partie  règne  le 
long  des  murs  de  la  ville  _,  &  Ton  en 
a  muré  les  arcs  pour  fermer  l'enceinte. 
La  commençoient  des  arcs  faits  par  Né- 
ron ,  dont  on  voit  encore  les  reftes  juf- 
qu'auprès  de  IVglife  de  S.  Jean  &  S. 
Paul  (  au  midi  de  la  Caria  Gjhlla  )  , 
où  pouvoit  être  le  point  de  partage  ; 
l'eau  fe  diitribuoit  delà  au  mont  Aven- 
tin  &  au  mont  Palatin  ,  for  des  arcs 
dont  on  voit  encore  quelques  relies 
clans  la  vallée  qui  eft  entre  le  Ccelius 
&  le  mont  Palatin.  Sixte-Quint  prit  des 
eaux  au  bas  du  village  de  la  Colon n a  , 
neuf  lieues  à  l'orient  de  Rome  ,  un  peu 
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au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fe  divi- 
fent  en  différentes  petites  branches  en 
fortant  d'une  colline  qui  s'appelle  Monte. 
Rininino;  elles  croifïent  par  l'addition 
de  quelques  autres  qui  s'y  réunifient  au 
bas  du  monticule  ,  &  descendent  dans 
une  campagne  plus  bafîe  ,  jufqu'au  fief 
appelle  Pantano  ,  où  elles  reçoivent 
100  pouces  (a)  d'une  bonne  eau  que 
le  pape  Urbain  VIII  raflembla  dans 
un  immenfe  réfervoir.  Ce  réfervoir  tû 
entouré  de  pluiieurs  autres  plus  petits  , 
définies  à  recevoir  les  parties  d'eaux  les 
plus  homogènes  &  les  plus  pures.  Ces 
eaux  ainli  puiiflçes  ^  coulent  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  marbre  ,  ap- 
pellée  Fiftola  Urbana  ,  &  delà*  paflènt 
dans  le  conduit  principal  Condotto  Macf- 
tro  ;  elles  vont  enfuite  à  l'endroit  appelle 
Montefalcone ,  où  elles  reçoivent  d'au- 
tres fources  ,  mais  peu  abondantes.  L'a- 
queduc qui  porte  tout  le  volume  des 
eaux  réunies ,  a  ordinairement  deux  pieds 
de  large  &  fix  de  haut  ;  il  efi  quelque- 
fois a  70  pieds  fous  les  collines ,  quel- 
quefois au  fommet  des  arcades  dans  les 

(a)  Une  pouce  d'eau  un-  ]  le  diamètre  efi  deyj  lignes. 
lia  ,  eCt  ce  qui  fort  par  une  ]  V.  le  chapitre  des  meiutes 
©uvercurc  circulaire   dont]  de  Rome. 
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vallons.  Les  anciennes  conduites ,  dont 
on  voit  les  reftes  vers  la  via  Prenejlina  , 
ne  furent  prefque  d'aucun  ufage  pour 
Sixte  V  :  car  les  nouvelles  ont  une  di- 
rection prefque  toujours  différente ,  du 
moins  jufqnes  dans  le  voifinage  de  Ro- 
me ,  eu  elles  rencontrent ,  par  intervalle  , 
l'ancien  aqueduc. 

Sixte  -  Quint  fit  diftribuer  ces  eaux 
au  Capitole  ,  au  Quirinal ,  au  mont  Pin- 
cio  ;  enfin  il  fit  élever  le  monument  ou 
la  grande  fontaine  qu'on  voit  à  la  place 
de  Termini.  Cette  fontaine  eft  bâtie  en 
travertin  ,  ornée  de  marbres ,  de  granité , 
&  de  colonnes  ioniques ,  fur  les  deflins 
du  cavalier  Fontana  ;  mais  l'architec- 
ture n'eft  pas  bonne  ,  l'attique trop  élevé, 
les  colonnes  trop  maigres,  ce  qui  fait 
mettre  cet  édifice  au  rang  des  ouvrages 
médiocres. 

Il  y  a  dans  cette  fontaine  trois  ni- 
ches; dans  celle  du  milieu  efl  une  ftatue 
demi-coloiîale;  elle  repréfente  Moyfe  , 
qui  frappant  le  rocher  en  fait  fortirun 
fleuve  d'eau  ;  elle  eft  de  Profpero  Bref- 
ciano ,  &  tient  de  l'école  de  Michel- 
Ange,  Cette  figure ,  quoique  lourde  & 
courte  ,  a  un  grand  cara&ere ,  la  tête  a 
beaucoup  de  majefré. 
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Sous  les  deux  arcades  des  cotés  font 
deux  bas-reliefs  ;  celui  de  la  droite  re- 
préfente  Aaron  qui  conduit  le  peuple 
d'Ifraël ,  pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent ,  il  eft  de  J.  B. 
délia  Porta  ;  celui  de  la  gauche  repréfente 
Gédéon  qui  conduit  fon  armée  au  bord 
de  l'eau  pour  lui  procurer  le  rafraîchiiTe- 
ment  dont  elle  avoit  befoir.  ;  il  eft  de 
Flaminio  Vacca  ;  ces  bas-reliefs  ne  font 
pas  très-bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de 
cette  fontaine  ,  tombent  dans  de  belles 
conques  de  marbre  ,  fur  le  bord  des- 
quelles font  des  lions,  deux  en  marbre 
blanc  ,  &  deux  en  bafalte  ,  qui  jettent 
auffi  de  l'eau  a  gueule  -  bée  ;  les  deux 
lions  de  marbre  font  les  moindres ,  mais 
les  deux  lions  Egyptiens  de  bafalte,  qui 
font  au  milieu  ,  font  très-beaux  &  même 
les  meilleurs  qui  foient  a  Rome  ,  après 
ceux  du  Capitole.  Il  y  a  deffus  leurs 
plinthes  des  hiéroglyphes  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aux  deux  autres. 

La  fontaine  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu'on  éleva  dans  Rome  ;  celle  de 
•  Trévi ,  &  celle  de  S.  Pierre  in  Montorio 
font  encore  les  feules  qui  puifTent  le  lui 
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diiputer  ,  pour  le  volume  d'eau  &  pour 
la  grandeur  de  la  décoration;  mais  la 
fontaine  de  Trévi  eft  d'une  bien  meil- 
leure architecture.  Sixte  -  Quint  voulut 
donner  à  la  fienne  un  nom  qui  lui 
avoit  été  cher  avant  ion  élévation  ,  & 
on  i'appelle  aqua  Fclicc  ;  ce  pape  s'ap- 
pelloit  en  eriet  Fdlcc  Pcrretti,  Voici 
l'infcription  de  cette  fontaine  :  Sixtus  V 
Font.  Max,  Piccnus ,  aquarn  ex  agro  co- 
lumnœ  via  Prœneftina  firàjhorjum  ,  mul- 
tarum  collcclionc  vcnarum  ,  duclu  finuofo 
à  receptaculo  mil,  lo  ,  à  capite  mil,  ,22  , 
fdicemqiie  de  nominc  ante  Pontifie  S.xit, 
Cœplt  Pontif,  an-  L  abjolvitlil,  1^87. 
On  en  peut  voir  la  figure  avec  celles  des 
26  principales  fontaines  de  Rome,  dans 
l'ouvrage  de  Sandrart,  intitulé  :  Romano- 
rum  Fontinalia  ,  ôc  dans  plufieurs  autres 


ouvrages. 


Les  greniers  d'abondance  ,  ou  rvla- 
gafms  de  blé ,  font  auprès  des  Char- 
treux ,  &  de  la  fontaine  de  Termini  ; 
ils  on»  été  faits  aufli  fur  les  thermes 
de  Dioclétien  ,  ce  fut  Grégoire  XIII  qui 
les  fit  bâtir  ;  mais  ils  ont  été  augmen- 
tés par  Clément  XI  qui  a  fait  faire  un 
grand  corps  de  bâtiment  fur  les  def- 
ilns  de  Carlo  Fontana.  Il  y  a  aufîi  près 
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delà  un  oléaire  ou  magaiin  pour  les 
huiles. 

Le    lieu    du  fuppîice   des  Veftales  ,  supplice  des 
Campus  fceleratus  ,  étoit  près  de  Porta  Vei  a  eS* 
Coltina  ,  laquelle  étoit  un  peu  au  -  de- 
dans de  Porta  Salara.  Cet  emplacement 
étoit  au-deda>ns  des  murs  ,  &  a  droite 
lorsqu'on  fortoit  de  Rome  ,  vers  le  com- 
mencement du  rempart  de  Servius  :  c'eft 
fous  ce  rempart  qu'étoit  l'antre  terrible 
où  l'on  enterroit  toutes  vives  les  Vefta- 
les  qui  avoient  failli  :  c'étoit  par   une 
efpece  de  refpecl:  pour  ces  Vierges  fa- 
crées ,  qu'on  ne  vouloit  ni  répandre  leur 
fang ,  ni   les  toucher  comme  des  cou- 
pables ordinaires  ;  la  confidération  dont 
elles    jouifToient    étoit    extrême  ,    elles 
avoient  même  le  privilège   de  délivrer 
un  criminel  que  l'on  menoit  au  fuppîi- 
ce ,  s'il  fe  rencontroit  fur  leur  pafTage^ 
&  que  ce  fût  par  hazard  :  mais   quand 
elles  s'étoient   rendues   indignes  de    ce 
refpecl:,   leur  fort  n'étoit  que  plus  ter- 
rible ;   Pinaria  fut  la  première  qui  l'é- 
prouva ,   l'an  de  Rome   171.  On  peut 
voir  dans  l'hiitoire  Romaine  de  Rollin  , 
&  dans    le   voyage  de  M.  l'Abbé    Ri- 
chard, la  peinture  affreufe  de  ce  fup- 
pîice. 
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porte  pie.  Porta  Pi  a  eft  celle  que  l'on  trouve 
au  bout  de  la  grande  rue  qui  va  de 
Monte  Cavallo  aux  quatre  fontaines  : 
elle  eft  au  nord-eft  de  la  ville  ;  on  croit 
que  c'étoit  autrefois  Porta  Nomentana  ; 
voyez  page  105.  On  l'appelle  porte  S. 
Agnès  ,  à  caufe  de  l'ancienne  eglife  de 
S.  Agnès  qui  en  eft  à  une  demi-lieue, 
su-dehors  des  murs ,  &  dont  nous  par- 
lerons bientôt.  Il  n'y  a  que  la  partie 
intérieure  de  cette  porte  qui  foït  déco- 
rée ,  &  ce  fut  Michel  -  Ange  qui  en 
donna  les  deflins  ;  on  y  voit  de  la  fer- 
meté, mais  c'eft  une  architecture  bizarre 
&  mal  afibrtie  ;  il  n'y  a  aucun  membre 
d'architecture  qui  ne  foit  tronqué  :  la 
forme  de  la  porte  n'eft  ni  carrée  ni 
ronde  ;  elle  fe  termine  à  pans  par  le 
haut ,  ce  qui  eft  très-défagréable  :  il  y 
*  beaucoup  de  dureté  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage. 

A  coté  de  cette  porte  on  voit  con- 
tre le  mur  deux  croifées  qui  font  anflî 
de  Michel- Ange  ;  elles  ne  font  point 
<iu  tout  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
l'ajuftement  en  eft  mâle,  mais  lourd  , 
quoiqu'il  y  ait  des  perfonnes  qui  les 
eftiment. 
Sainte  Agnè*.      Sant'    AGNESE  ,  fuori    di    Porta 
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pia  ,  ancienne  églife  qui  fut  élevée  par 
Conftantin  ,  a  la  prière  de  fa  fœur  fainte 
Confiance  \  elle  étoit  occupée  autrefois 
par  des  Religieufes  Béne'diétines  ,  que 
le  Pape  Jules  II  tranfporta  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ville  ,  pour  les  garantir  des 
infultes  des  troupes  ennemies  :  elles  ont 
été  remplacées  par  des  Chanoines  ré- 
guliers de  S.  Sauveur.  Le  Pape  Hono- 
rius  -I  orna  cette  églife  de  mozaïques. 
Pie  -Y  y  fit  faire  un  tabernacle  de  mar- 
bre qui  efl  orné  de  quatre  colonnes  du 
plus  beau  porphyre  ,  &  un  autel  enrichi 
de  pierres  dures  ,  fous  lequel  repofe  le 
corps  de  fainte  Agnès.  L'églife  eft  fou- 
tenue  par  de  belles  colonnes  antiques  de 
marbre ,  cannelées  :  la  nef  a  deux  or- 
dres l'un  fur  l'autre,  On  voit  dans  une 
chapelle  a  gauche  un  beau  candélabre 
antique ,  de  marbre  blanc  ,  dont  les 
ornemens  font  très  précieux.  La  ftatue 
de  la  Sainte  eft  d'un  albâtre  oriental ,  qui 
refTemble  à  de  Tagathe  ;  on  y  a  fait 
une  tête ,  des  pieds  &  des  mains  de 
bronze  doré  ,  qui  font  modernes.  On 
voit  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement , 
au-defîus  du  Tabernale  ,  une  tête  du 
Sauveur  ,  par  Michel-Ange  ,  à  laquelle 
on  trouve  un  plus  grand  caraclere  qu'à 
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celle  qui    efi    dans  l'cglile   de  la   Mi- 
nerve. 

On  defcend  dans  cette  églife  par  un 
efcalier  de  32.  marches  de  beau  mar- 
bre ;  cet  enfoncement  montre  que  cette 
églife  eft  ancienne  ,  tk  que  les  ruines 
ont   exhaufTe  le  terrein  tout  autour. 

Santa  Costanza  ^petite  églife  voi- 
fme    de  fainte    Agnès ,  fur   la    Strada 
Pia.   Plufieurs  auteurs  croient  que  c'é- 
toit    un  temple  de   Bacchus   (  V.    M. 
Eottari ,  Koma Soterranea  ,  T.  3.  ).  On 
y   voit  à  la  vérité  autour  de  la  voûte, 
une  très-ancienne  mozaïque  qui  repré- 
fente  Bacchus  ,  avec  un  grand  tombeau 
de    porphyre   ,    fur    lequel  il  y  a    des 
pampres   de  vignes    &  des  enfans   qui 
jouent  ;  mais  ces  ornemens  s'employoient 
autrefois  même  dans  les  églifes  des  Chré- 
tiens (V.    Bofius    dans  fa  Rome  fou- 
terraine  ,  &    Martinelli  dans  fa  Rome 
facrée  ).    Nardini  croit  que  c'étoit  un 
baptiftere  que  Confbntin  fit  conflruire 
pour  le  baptême  des  deux  Confiances  , 
à  l'imitation  de  celui   de    S.    Jean    de 
Latran.   Ce  baptiftere  fervit  enfuite  de 
maufolée  à  cette  Sainte,  du  moins  Ton 
y  voit  un  tombeau  de  porphyre   de  la 
même  grandeur  &:  de  la  même  forme 
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que  celui  de  fainte  Hélène  ,  mère  de 
Conflantin ,  qui  fe  voit  a  S.  Jean  ,  & 
qui  fut  trouvé  aufTi  dans  un  maufolée 
de  forme  ronde  ,  fur  la  via  Labicana  , 
auffi  éloigné  de  la  porte  majeure ,  que 
fainte  Agnès  l'eft  de  la  porte  Pie.  On 
voit  dans  Ammian  -  Marcellin  que  la 
femme  &  la  fœur  de  Julien  l'Apoftat 
furent  enfevelies  à  Rome  dans  ce  faux- 
bourg  qui  eft  celui  de  la  porte  Pie  :  c'étoit 
probablement  dans  le  même  maufolée 
que  fainte  Confiance  ,  qui  ne  fut  con- 
verti en  églife  qu'en  11^6  ;  alors  le 
Pape  Alexandre  IV  fit  lever  le  corps 
de  fainte  Confiance  pour  le  placer  fous 
l'autel. 

L'églife  de  fainte  Confiance  eft  de 
forme  circulaire  :  elle  coniifte  en  deux 
rangs  de  colonnes  accouplées  fur  la  pro- 
fondeur ,  &  qui  reçoivent  la  retombée 
des  arcades  ouvertes  dans  le  mur  fupé- 
rieur.  Cela  forme  un  grand  bas  -  coté 
dont  la  voûte  eft  ornée  de  comparu- 
mens  avec  des  en  fans  en  mozaïque  an- 
tique ,  mais  dont  le  deffin  &  l'exécution 
font  mauvais.  Ce  bas  -  coté  eft  fermé 
d'un  mur  &  décoré  de  grandes  niches, 
qui  ne  répondent  pas  au  milieu  des  en- 
trecolonnemens ,   &  qui  paroiffent  ce- 
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pendant  y  répondre  ,  lorfque  l'on  entre 
dans  ce  temple  ,  par  un  effet  de  la  com- 
binaifon  du  plan.  L'extérieur  de  ce  tem- 
ple n'a  aucune  décoration  ,  &  n'eft  pas 
d'un  bon  enfemble.  Dans  l'intérieur  ,  les 
parties  du  plan- -font  très-bien,  &  l'élé- 
vation feroit  un  bon'  effet ,  fans  les 
angles  multipliées  de  l'entablement  qui 
fe  profile  fur  chaque  groupe  de  colon- 
nes ;  elles  paroifTent  trop  petites  &  trop 
chargées  par  le  mur  &  la  voûte  qu'elles 
reçoivent.  Il  y  avoit  dans  une  niche  ,  vis- 
à-vis  de  la  porte  ,  un  des  plus  grands 
tombeaux  de  porphyre  que  l'on  con- 
noifTe  :  il  a  fept  pieds  cinq  pouces 
de  longueur  par  en  haut  ,  cinq  pieds 
deux  pouces  par  le  bas ,  cinq  pieds  de 
largeur  ,  trois  pieds  dix  pouces  de  hau- 
teur ,  avec  un  couvercle  de  deux  pieds 
de  haut ,  orné  de  têtes  &  de  guirlan- 
des :  il  ne  nous  eft  point  refté  de  plus 
grand  ouvrage  en  porphyre ,  ni  de  tom- 
beau des  anciens  qui  foit  fi  beau  pour 
la  forme  &  la  grande  manière  ,  dans 
l'enfemble  ,  que  celui-ci  ;  il  eft  fans 
moulures  ,_  les  ornemens  en  font  bien 
placés  &  d'un  bon  choix  :  il  eft  vrai 
que  l'exécution  en  eft  lourde  &  fans 
efprit  ?  mais  elle  eft  encore  fort  extraor- 
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dinaire  fur  une  matière  auifi  dure.  J'ai 
oui  dire  qu'un  des  derniers  Papes  avoie 
eu  le  deffein  d'en  décorer  fon  maufo- 
lée  ,  mais  qu'il  en  avoit  été  détourné 
par  la  nature  profane  des  bas- reliefs  qui 
s'y  voient.  Voyez  ci-devant  p.  36. 

A  un  mille  delà  on  trouve  fur  la 
voie  Salaria  ,  le  Ponte  Salaro ,  autre- 
fois Pons  Salarius  ,  &  plus  loin  Ponte 
Lamentano ,  autrefois  Pons  Nomenta-* 
nus ,  fur  le  Téverone  ou  ancien  Anio , 
à  trois  milles  de  Rome ,  fur  la  via  No- 
mentana  \  c'eft  le  pont  que  Manlius 
Torquatus  rendit  célèbre  par  la  défaite 
du  plus  redoutable  des  Gaulois  ,  Tan 
362.  avant  J.  C. 

Il  y  a  fur  cette  route  une  petite  cha- 
pelle de  la  maifon  Bolognetti  ,  bâtie 
fur  les  defîins  de  Salvi  ,  dont  le  plan 
eft  très- joli ,  les  détails  n'en  font  pas 
auffi  bien. 

Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  facré  ,  MoarSôrS, 
qui  forme  une  efpece  d'amphitéâtre  fur 
3e  bord  de  la  rivière.  C'efl  -  là  que  le 
peuple  de  Rome  fe  retira  495  ans  avant 
J.  C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  l'abo- 
lition des  dettes  que  l'on  faifoit  efpérer 
depuis  long-temps  ;  cet  événement  de- 
vint célèbre  par   la   création  des  Tri- 
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buns  ,  qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
crédit-  plus  confidérable  ,  &  le  rendit 
enfuite  maître  de  la  République. 

Au-delà  du  Ponte  Salaro  ,  dans  l'en* 
droit  où  eft  la  ferme  appellée  la  Ser- 
pentara ,  étoit  le  fuburbanum  Phaontis  , 
la  campagne  de  Phaon  ,  l'un  des  af- 
franchis de  Néron  ,  où  ce  m  on  (Ire 
s'enfuit  &  fe  tua  ,  Tan  68  de  J.  C. ,  a 
l'âge  de  31   ans. 

On  voit  aufïï  près  delà  le  refte  des 
aqueducs  d' A  grippa  ,  qui  viennent  de 
Scilone  ,  &  l'on  y  trouve  des  ruines  de 
bâtimens  faits  du  temps  de  Narsès. 

On  place  ici  ,  mais  par  conjeclure  , 
le  Nympheum  de  l'empereur  Alexandre 
Scvere  ;  c'etoit  un  lieu  de  dclices ,  orné 
de  fontaines  avec  des  falles  où  Tort 
faifoit  des  noces  &  des  ferlins.  Ce  nom 
pouvoit  venir  de  rw»  v»y-<Pi  Nova  nup- 
ta;  mais  on  n'a  rien  de  bien  précis  à 
ce  fujet. 

La  Porta  Salara  n'eft  qua  150  toifes 
de  Porta  Pia  vers  l'occident  :  on  y  va 
pour  voir  la  belle  maifon  appellée  Villa 
Albani  ,  dont  nous  allons  parlée. 

Villa  Albani  ,  belle  maifon  de 
campagne  formée  depuis  quelques  années 
au  nord  -  eft  de  Rome ,  un  peu  au-delà 
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de  Porta  Salara  ,  par  le  Cardinal 
Alexandre  Albani  ,  &  qui  a  pafTé  au 
Prince  Albani  Ton  neveu.  Cette  maifon 
eft  en  grande  partie  l'ouvrage  du  Car- 
dinal ,  même  pour  les  deflins  &  pour 
le  -goût  ;  il  avoit  toutes  les  connoifîàn- 
ces  ,  toute  la  fortune  ,  tout  le  crédit  & 
toute  l'activité  néceiTaires  pour  former 
un  ouvrage  unique  ;  ce  n'étoit  avant  lui 
qu'une  petite  maifon  de  peu  de  confé- 
quence  ,  il  en  a  applani  le  terrein  & 
il  y  a  fait  un  Palais  &  des  jardins  qui 
font  de  toute  beauté.  Il  y  a  fait  l'af- 
femblageJe  plus  étonnant  de  pièces  ra- 
res pour  le  travail  ,  &  précieufes  pour 
l'érudition.  C'eft  la  que  Winkelmann  un 
des  plus  grands  antiquaires  de  Rome  , 
attaché  au  C.  Albani ,  puifa  une  partie 
des  connoiffances  rares  qu'il  acquit  dans 
ce  genre  ,  comme  on  le  voit  dans  fon 
hicloire  de  l'art ,  &  dans  fes  monumcnti 
inediti  qui  contiennent  principalement 
des  pièces  de  cette  riche  collection. 

L'architeéte  que  le  Cardinal  ern- 
pîoyoit  étoit  Carlo  Marchioni  ;  mais 
celui-ci  a  travaillé  principalement  fur 
les  deffins  de  Noli. 

Le  portique  du  rez  -  de  -  chaufTée  eft 
foutenu   par  des   colonnes    de   granité 
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d'Egypte,  &  orné  par  des  ftatues  d'Em* 
pereurs ,  qui  font  fur  des  piédeftaux  où 
il  y  a  des  bas  -  reliefs  antiques  choiiis 
parmi  les  plus  curieux.  La  Pcatue  de 
Domitien  efl  fur-tout  remarquable,  étant 
Tunique  ftatue  de  cet  Empereur  qui  fe 
foit  confervée  entière  à  Rome.  On 
distingue  auffi  une  Diane  lucifere  ,  & 
plufieurs  fphinx  en  bafalte. 

Deux  grands  vafes  d'albâtre  fleuri  , 
de  fept  pieds  de  diamètre  font  placés 
près  du  portique.  Quand  on  e{\  au  mi- 
lieu de  la  colonnade  ,  on  entre  dans 
un  vefîibule  rempli  de  ftatues ,  de  bas- 
reîiefs  &  d'inferiptions  :  delà  dans  une 
chapelle  couverte  de  marbres  précieux 
&  d'ornemens  en  or  ;  l'autel  eu:  formé 
par  un  tombeau  de  granité  rouge ,  dans- 
lequel  repofe  le  corps  de  S.  Anticole , 
Martyr. 

Les  colonnades  latérales  font  formées 
aufîi  par  des  colonnes  de  granité ,  entre 
îefquels  font  placées  des  ïtatues.  Nous 
en  parlerons  a  la  fuite  des  appartenons. 

L'efcalier  efl  orné  de  bas- reliefs  qui 
repréfentent  des  danfeufes  grandes  comme 
nature  ;  Hercule  &  les  nymphes  des 
Hefpérides ,  &c.  On  y  voit  une  petite 
peinture  antique  qui  a  été  gravée  par 
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Pietro  fanti ,  &  un  bas-relief  étrufque 
reprefentant  la  déeflè  prote&rice  des 
petits  enfans. 

Dans  la  première  anti  -  chambre  eft 
placé  un  petit  Faune  tenant  un  outre  ; 
cette  figure  eit  cTun  joli  caractère  de 
deiîîn  :  on  y  a  mis  beaucoup  de  buftes  , 
entre  lefquels  on  remarque  une  tète 
d'un  jeune  Faune  %  qui  parTe  pour  un 
chef-  d'œuvre  de  fculpture.  Dans  un 
petit  cabinet  on  voit  des  paftels  de  la 
JRofalba. 

La  grande  falle  contient  deux  colon- 
nes mafîives  d'un  beau  jaune  antique, 

La  gallerie  contient  un  aiTemblage 
rare  de  ftatues ,  bas- reliefs  ,  de  mozaï- 
ques ,  de  colorïnes  antiques  :  on  y  ad- 
mire fur-tout  une  Pallas  dont  V/inkel- 
mann  a  beaucoup  parlé  dans  fon  hif- 
toire  de  l'art. 

«  Les  monumens  les  plus  confîdéra- 
»  blés  ,  &  Ton  peut  dire  les  feu  1  s  qu'il 
»  y  ait  à  Rome  ,  du  temps  du  haut 
»  fiyle ,  4^0  ans  avant  J.  C.  ,  font, 
si  autant  qu'on  en  peut  juger,  le  grouppe  de 
»  Niobé  ,  (  t.  IL  p.  476  )  &  cette  Pallas 
»  de  la  Villa  Albani ,  mais  qu'il  ne  faut 
»  pas  la  confondre  avec  une  Parlas  plus 
»  ancienne ,  &  du  premier  ftyle ,  qu'il 
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*>  cite  pareillement.  La  première  eft  dî* 
•>  gne  des  grands  flatuaires  de  ce  temps  , 
»»  on  en  peut  juger  d'autant  mieux  qu'elle 
»  a  encore  toute  fa  beauté  primitive. 
»  Elle  eft  aufli  pure,  auffi  brillante  que 
»  fi  elle  fortoit  des  mains  de  l'ouvrier. 
»  La  tête  de  cette  figure ,  indépendam- 
»  ment  de  la  grande  beauté  dont  elle 
»  porte  l'empreinte  ,  a  les  caractères 
»  qu'on  afTigne  a  l'art  pour  le  fiecle  du 
»  haut  ftyle  :  elle  décelé  une  forte  de 
»  dureté  plus  aifée  à  fentir  qu'à  décrire. 
»  On  défireroit  dans  fa  phyiionomie 
w  une  certaine  grâce  qu'on  auroit  pu 
»  lui  donner  par  un  trait  plus  arrondi 
«  &  plus  moëleux  ;  &  c'eft  fans  doute 
»  là  cette  grâce  que  Praxitèle  ,  dans  l'âge 
»  fuivant  de  l'art  ,  360  ans  avant  J. 
3>  C.  fut  imprimer  à  fes  figures.  Celles 
»  du  grouppe  de  Nïobé  portent  une 
»  marque  diitinclive  de  ce  même  flyle  , 
»?  dans  cette  dureté  apparente ,  qui  ca- 
»  ra&érife  auffi  la  Pallas  ,  &  qui  fixe 
»  fon  âge.  »  (  Winkelmann  ,  hift.  de 
l'art,  tom.  II  ,  pag.  241  ).  Cette  mai- 
fon  Albani  renferme  auffi  la  plus  belle 
collection  de  figures  en  bronze  ,  (après 
celle  du  Capitole  ,  )  collection  toute 
formée  par  le  Cardinal  Albani,  On  y 
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.admire  fur-tout  le  bel  Apollon  Sauroo 
tonon  ,  ou  guettant  un  lézard  ,  figure 
dont  Winkelmann  a  fait  mention  plus 
d'une  fois.  C'eti  à  fon  occadon  qu'il 
cite  le  pafTage  de  Ciceron  ,  où  Ton  voit 
qu'une  figure  de  bronze  d'une  médiocre 
grandeur  avoit  été  vendue  120000  fef- 
terces ,  ce  qui  revient  à  30000  livres 
(t.  2.  p-#3os). 

Ino  qui  tient  Bacchus  dans  fes  bras. 
Un  bufte  d'Antinous  ,  qui  fait  hon- 
neur  aux  arts  pour  le    fîecle  d'Adrien 
(hift.  de  l'art,  t.   2.  p.   228  ). 

Un  bel  Antinous  en  bas-relief,  qu'on 
regarde  comme  une  des  chofes  les  plus 
rares  de  cette  collection. 

Les  peintures  de  la  galerie  font  de 
Mengs  ,  &  Winkelmann  en  fait  un 
éloge  fublime.  On  y  voit  aufli  des  mo- 
zaïques  modernes ,  mais  compofees  avec 
des  marbres  véritables  ,  à  la  manière 
des  anciens. 

Les  appartemens  qui  font  des  deux 
côtés  de  la  galerie  font  également  or- 
nés. L'enfilade  qui  eft  fur  la  droite  eft 
un  appartement  de  cérémonie  ,  orné  de 
dorures ,  de  glaces  ,  de  vernis  précieux  , 
avec  autant  de  magnificence  que  de 
goût. 
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La  partie  gauche  cft  terminée  par  na 
cabinet  rempli  de  toutes  fortes  d'anti- 
ques :  ftatues  de  bronze  &  de  marbre  , 
buftes  d'albâtre  ,  bas-reliefs ,  dont  quel- 
ques-uns font  uniques  par  les  documens 
qu'ils  contiennent  ;  vafes  de  porphyre 
rouge  &  d'albâtre  ,  pavé  de  mozaïque 
antique  ,  &c. 

En  redefeendant  pour  aller  dans  les 
jardins ,  on  trouve  aux  deux  bouts  du 
portique  deux  galeries  vitrées  ;  celle  de 
la  droite  eft  remplie  de  ftatues  j  celle  de 
la  gauche  contient  les  buftes  des  plus 
célèbres  perfonnages  de  l'antiquité ,  avec 
les  noms  que  le  cardinal  a  cru  leur 
convenir. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  une  en- 
filade de  petits  cabinets  remplis  d'objets 
curieux  ;  un  fatyre  marfyas  dont  les  jambes 
ont  été  reftaurées  ;  deux  belles  colonnes 
d'albâtre  fleuri  ;  un  bas-relief  reprefen- 
tant  l'hiftoire  d'Alcefte  ;  un  autre  celle 
de  Phèdre  &  d'Hyppolite  :  un  lion  de 
grandeur  naturelle  en  bafalte  ;  une  figure 
d'Agrippine  aiTife ,  femblable  a  celle  du 
Capitole  :  un  grand  vafe  de  plus  de  10 
pieds  de  diamètre  autour  duquel  font 
les  travaux  d'Hercule  :  une  Minerve 
étrufque  :  deux  jolis  vafes  ornés  de  bas- 
reliefs  f 
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reliefs  ,  fur  l'un  des  deux  on  voit  des 
danfeufes  :  un  faune  qui  ôte  les  entrailles 
d'une  vidime  :  une  grande  tête  de  Ju- 
piter en  bafalte  :  plufîeurs  petites  terres 
cuites  ,  une  entr'autres  où  Ton  voie 
UlyfTe  conftruifant  fon  vaifTeau,  &  Pallas 
attachant  les  voiles  :  un  petit  payfage 
antique  ;  deux  Priapes  dont  les  têtes 
font  de  bronze  ,  les  yeux  de  couleurs  : 
ils  font  drapés  d'albâtre  fleuri ,  &  Ton 
diftingue  au  travers  de  la  draperie  le 
caractère  de  Priape. 

Un  petit  Comédien  :  un  Apollon  afïîs 
&  drapé  :  un  petit  enfant  qui  fe  cache 
fous  un  mafque  :  une  petite  fontaine 
antique  :  plufieurs  urnes  de  bafake. 

Au  bout  des  deux  galleries  font  deux 
petits  periftyles  ou  temples  ,  en  face 
l'un  de  l'autre  &  qui  terminent  la  dé- 
coration du  bâtiment  :  celui  qui  eft, 
du  coté  gauche  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  fous  lefqtseiljes  font  placées  de 
jolies  ftatues  :  il  eft  pavé  de  mozaïque 
antique;  au  milieu  dans  un  renfoncement 
eft  une  Diane  d'Ephefe  très -belle  & 
compofée  des  plus  beaux  martrjs.  Sous 
ce  periftyle  eft  un  autel  étrufque  carré  y 
fur  les  faces  duquel  il  y  a  trois  bas- reliefs  ; 
il  eft  d'une  jolie  forme  &  les  membre* 

Tome  IV.  g 
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en  font  bien  profilés.  Le  premier  repré-» 
fente  Mercure  qui  conduit  une  femme, 
il  eft  précédé  de   Bacchus.    Le   fécond 
repréfente  Cérès  ,   Neptune    &   Junon. 
Le  troifieme ,    un   Dieu    qui    marche 
tenant  un  oifeau    au  haut  d'un  bâton  , 
&  deux  femmes  qui  fe  fuivent  en  tenant 
de  grands  bâtons  ;  Tune  tient  l'autre  par 
le  manteau  ;  la  fculpture  en  eft  bonne  , 
les  figures  font  élégantes  ;  il  y  a   de  la 
finefîe  dans  leur  caradere  ,  &  les  dra- 
peries en  font  bien  ajuftées.  Le  périftyle 
qui  correipond  du  côté  droit  eft  com- 
pofé  de  quatre  cariatides  qui  fupportent 
un   entablement  très-riche.   Ces    caria- 
tides furent  trouvées  en  17615  fur  la  voie 
Appia  hors   la  porte  S.  Sébaftien  dans 
une  fouille  qu'on  fit  a  la  villa  Strozi  ; 
elles  furent  achetées  par  le  C.  Albani  ; 
le  ftyle  &  le  travail  en  font  grecs,  comme 
le    prouve    une  infcription    qui    porte 
qu'elles  furent  faites  par  Criton  &  Ni- 
colos. 

En  defcendant  de  la  terraffe  dans  le 
parterre  on  voit  deux  renfoncemens  fy- 
métriques  dans  chacun  defquels  eft  une 
fontaine  ornée  d'une  ftatue  de  fleuve  & 
d'une  belle  urne  en  granité  ;  l'entable- 
,ment  eft  fupporté  par  quatre  canefore* 
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(a)  du  plus  grand  ftyle  .  &  de  la  plus 
rare  beauté  ;  ces  fontaines  font  le  der- 
nier ouvrage  que  le  cardinal  lit  dans 
cette  maifon.  Sur  la  gauche  du  parterreeft 
un  petit  bâtiment  où  l'on  remarque  un 
grand  Àntinoiis ,  égyptien ,  &  de  grands 
vafes  antiques;  c'efi  la  queft  le  billard 
où  l'on  voit  aufli  de  très-jolies  ftatues. 
Dans  une  pièce  voifine  ornée  d'ara- 
befques  eft  une  jolie  Diane  d'Ephefe  * 
&  dans  un  petit  cabinet  un  magnifique 
bas-  relief  étrufque. 

En  face  du  palais  on  a  fait  une  vafté 
galerie  circulaire  en  portiques  ornée 
-de  granité  ;  fous  ces  portiques  on  voit 
une  infinité  de  colonnes ,  de  buftes ,  de 
ftatues ,  entre  lefquelles  on  remarque' 
particulièrement  un  Efope. 

Cette  galerie  donne  entrée  à  nn  petit 
veftibule  orné  de  ftatues  égyptiennes» 
De  chaque  coté  font  deux  petits  cabinets 
ouverts,où  Ton  voit  aufli  des  ftatues  égyp- 
tiennes les  plus  magnifiques ,  entr'autres 
l'Antinous  ailis  en  albâtre  oriental  tranf- 
parent  \  le  même  en  marbre  rouge  ;  un 
ofiris ,  un  orus ,  une  ifis ,  une  chouette 
de  bafalte  ayant  le  phallus  fur  la  tête» 

(a)  Vierges  qui  portoienc  des  corbeilles  e?ans  les  féie*fr, 

Pij 
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De  ce  veftibule  on  entre  dans  une 
falle  en  arabefques ,  dont  le  plafond  a  été 
copié  d'après  Jules  Romain  ;  cette  falle 
eft  ornée  de  ftatues  ,  de  bas  -  reliefs , 
de  ftucs ,  de  mozaïques  ;  c'eft-là  qu'efl 
le  beau  bas-relief  qui  repréfente  Tri^ 
maîcion  ,  fuivi  de  Comédiens  ;  il  entre 
dans  la  falle  du  banquet  où  un  ami  & 
une  femme  couchés  fur  un  même  lit , 
l'attendent  ;  ce  bas-relief  eft  femblable 
à  celui  du  palais  Farnefe ,  &  auiïi  bon. 

On  defcend  enfuit e  dans  un  portique 
orné  de  ftatues  &  de  bas-reliefs ,  où 
l'on  voit  un  tombeau  de  marbre  blanc 
où  Ton  a  repréfente  un  héros  ,  &  fa 
femme  à  qui  l'on  remet  des  armes  ,  & 
à  qui  l'on  apporte  des  préfens;  il  y  a 
de  jolies  intentions  dans  les  figures  „ 
mais  elles  font  un  peu  courtes  de  pro^ 
portion ,  &  l'exécution  en  eft  lourde, 

Au  milieu  du  parterre  il  y  a  un  grand 
haiTIn  élevé  d'un  pied  &  demi  ,  au  centre 
duquel  efl  un  focle  ,  fur  lequel  font 
pofés  quatre  vieux  Silvains ,  ou  quatre 
figures  d'Atlas,  qui  portent  fur  leur  dos 
un  grand  balTin  de  granité  ,  de  forme 
circulaire  &  applatie  :  les  Silvains  ont 
les  deux  mains  fur  les  hanches ,  la  tête 
hufféQ  fur    i'eftomac  ?  qu'ils    couvrent 
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entièrement  de  leurs  barbes  ;  ils  ont 
aura*  les  cuiiTes  garnies  de  poils ,  en 
forme  de  tablier  ,  &  des  peaux  de  che- 
vreaux fur  leurs  épaules.  La  composition 
de  ce  morceau  eft  très-bonne  ^  le  goût 
de  l'exécution  eft  dans  la  manière  étruf- 
que  ,  les  torfes  en  font  bien  ;  mais  les 
jambes  qui  font  reftaurées  font  trop 
lourdes ,  &  ne  répondent  pas  aux  ca- 
ractères des  corps  ;  elles  font  tort  aux 
figures.  Le  focle  eft  contourné  &  de 
mauvaife  forme. 

Les  bofquets  &  les  parterres  de  ces 
jardins  ,  quoique  dans  un  efpace  peu 
étendu  ,  renferment  plus  de  200  pièces 
d'antiquité  ,  fbtues  ,  colonnes  ,  autels 
&  tombeaux  }  plufieurs  pavillons ,  plu- 
fieurs  bafîins ,  &  même  un  obéliique 
égyptien.  Il  y  a  un  temple  de  Jupiter, 
Une  falle  voûtée ,  foutenne  par  deux. 
grandes  colonnes,  dont  une  eft  d'albâtre 
fleuri  d'une  feule  pièce.  Enfin  le  car- 
dinal Albani  a  fait  de  cette  maifon  de 
campagne  un  lieu  de  délices  ,  qui  peut 
le  difputer  à  celles  qui  ont  été  formées 
par  une  fuite  de  princes ,  &  ornées 
pendant  un  fiecle  par  les  curieux  qui 
les  ont   pofTédées.  Mais  aufïi  perfonne 
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navoit  des  yeux  aufïi  fins  que  lui  pour 
découvrir  les  belles  chofes. 

Dans  cette  partie  des  environs  de 
Rome  ,  on  remarque  pluiieurs  maifons 
de  campagne  ,  fur-tout  la  villa  Chlgi  , 
bâtie  avec  richefTe  &  avec  élégance 
par  le  cardinal  de  ce  nom  ;  villa  Bolo- 
gnctti ,  villa  Patrl^i ,  remarquables  paf 
l'agrément  de  leur  fituation  ;  villa  Va- 
lenti,  où  le  cardinal  miniftre  fe  délaf- 
foit  de  fes  travaux  politiques  ;  elle  eft 
actuellement  poffédée  par  la  maifon 
Sciara  Co tonna. 

CHAPITRE    XII. 

BJone  di  Trevi  ,•  Quartier  de  Trevi 
&  de  Monte  Cavallo. 

J  je  fécond  quartier  de  Rome  ,  qui  eft 
au  nord  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  ,  tire  fa  dénomination  de  la 
grande  fontaine  de  Trévi  (  marquée  u ,  )  $ 
îi  commence  dans  le  cours ,  à  la  rue 
appellée  Riprefa  de  Barbcri  ,  &  palTant 
vers  la  colonne  trajane  (N°.  34.)  pas 
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la  montée  de  Magnanapoli ,  &  par  la 
Strada  Papale  ,  va  aux  quatre  fontaines 
(  marquées  d  )  ,  k  la  porte  Pie  ,  à  la 
porte  Salara  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  revient  par  la  place  Barbe- 
rini  (  marquée  a  )  ,  le  collège  de  Na- 
zaret ,  l'égoût  appelle  del  Bufalo  ,  S. 
Claude  des  Bourguignons ,  Tare  de  Car- 
bognano ,  &  la  place  Sciara  dans  le 
cours. 

La  grande  fontaine  de  Trévi  ^  qui  Fontaine 
donne  fon  nom  à  ce  quartier  ,  eft  for- 
mée par  les  eaux  de  Vagua  Virginis  , 
qui  avoit  fa  fource  k  huit  milles  de  Rome, 
entre  le  chemin  de  Tivoli  &  celui  de 
Paleftrine  ,  vers  la  ferme  de  Salona  ; 
l'acqueduc  avoit  14.  milles  de  longueur 
&  fut  fait  par  Agrippa,  19  ans  avant 
J.  C.  On  l'appelloit  Vierge  k  caufe  de 
fa  pureté  ,  ou  ,  fuivan_t  quelques  auteurs , 
parce  qu'elle  avoit  été  montrée  k  des 
foldats  par  une  jeune  fille. 

Cet  aqueduc  paflè  vers  le  pont  délia 
Mentana  ,  &  fe  pliant  k  gauche  pour 
fuivre  le  penchant  de  la  montagne  juf- 
qu'à  la  vigna  del  Papa  Ginlio ,  il  entre 
à  Home  près  du  Muro  Torto  ,  qui  eft 
au-defTus  de  la  porte  du  Peuple ,  & 
vient  au   bas  de    la  Trinité   du  Mont 
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(  marquée  F  )  ,  où  il  fe  partage  en  deufr 
branches  pour  aller  par  les  anciennes 
conduites ,  à  la  fontaine  de  Trévi ,  & 
le  long  de  la  Strada  de  Condoîîu  Cet 
aqueduc  autrefois  fourni flbit  de  Feau  en 
abondance  dans  tout  le  quartier  du 
champ  de  Mars,  &  les  arcs  alloient 
depuis  l'endroit  où  eft  la  fontaine  de 
Trévi  ,  jufqu'à  celui  où  eft  le  féminaire 
Romain  ;  c'étok-là  qu'étoit  le  château 
d'eau  ,  ou  le  point  de  partage.  Dans 
les  fondations  de  Féglife  de  S.  Ignace , 
on  trouva  une  partie  de  cet  édifice, 
i.crufté  de  marbre,  &  orné  de  colonnes 
de  même  matière.  On  peut  voir  dans 
Pline  (L.  36.  c.  1^.  )  combien  Agrippa, 
îorfqu'il  et  oit  édile  ,  embellit  la  ville 
jde  Rome;  il  fit  élever  dans  îe  cours 
•d'une  année  105  fontaines  jailîifTantes  y 
700  réfervoirs3  130  châteaux  -  dVau  , 
avec  300  ftatues  de  marbre  ou  de 
bronze  -y  mais  l'eau  vierge  fat  un  de  fes 
ouvrages  leà  plus  importans. 

La  fontaine  de  Trévi  eft  ainfi  ap- 
pellée  ,  parce  qu'elle  avoit  trois  bouches , 
par  lesquelles  l'eau  fortoit  avec  majefté. 
Les  aqueducs  ayant  été  endommagés 
par  les  ravages  des  Barbares ,  la  ville 
de  Rome  fut  privée  de  ces  eaux  juf qu'au 


Chap.  XII.  Romefec.  quart.  345 
temps  de  Nicolas  V  &  de  Sixte  IV, 
qui  commencèrent  à  rétablir  les  aque- 
ducs ;  Pie  IV  acheva  en  1568;  les 
bouches  par  lefquelles  ces  eaux  arri- 
vaient, étoient  alors  difpofées  fans  or- 
nemens,  avec  une  fimplicité  champêtre. 
Clément  XII  voulut  décorer  cette  fon- 
taine :  il  fit  faire  a  l'un  des  côtés  du 
palais  Conti  ,  fur  les  defîins  de  Nicolas 
Salvi  ,  le  grand  édifice  qu'on  y  voit 
actuellement  ;  il  fut  terminé  fcHis  Benoît 
XIV  ,  ck  perfectionné  encore  fous  le 
pape  Ganganelli  ,  comme  on  le  volt 
par  les  trois  infcriptions  fuivantes. 

Clemens  XII  Pont.  Max.  Aquam  Vir~ 
ginem  copia  &  falubritate  commcndatam 

■cultu  magnifico  ornavit  ,  anno  Dom, 
173 "^  ,  Pont.  VI.  Sur  la  corniche,  Per- 

fccit  Benediclus  XIV.  Pont.  Max.  & 
au-defTus  de  la  niche  du  milieu ,  Pofitis 

Jîgnis  &  Anaglyphis  Tabulis  jujfu  dé- 
mentis XIII,  Pont.  Max.  opûs  cum 
omni  cultu  àbfolutum  A.  D.  ij6i. 

Cette  fontaine  eft  de  Suivi,  archi- 
tecte. Elle  eft  compofce  de  trois  corps 
d'architecture  ,  &  d'un  foubaiïèment  po- 
fant  fur  une  mafïè  de  rochers  ;  l'eau 
fort  d'entre  les  pierres  &:  par  la  bouche 
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pratiquée   fous  la  conque  de    Neptune, 
Elle  tombe  dans   un  grand  badin  ,  au- 
tour duquel  eft  un  trotoir  enfoncé  au- 
deflbus  du  niveau  de  la  rue ,  de  fix  à 
fept  marches ,  mais  fermé  par  de  gran- 
des bornes  &  une  ample  barrière  ,   qui 
occupe  prefque  toute  la   place.  L'on   y 
trouve  le  foir  une  fraîcheur   délicieufe 
pendant  l'été  ,  &  c'eft  une  promenade 
pour    les    perfonnes    du    quartier.    La 
maiTe  générale  de  cet  édifice  eft  belle. 
L'abondance  des  eaux  lui  donne  un  grand 
air  de  majefté. 

L'avant-corps  eft  formé  par  un    arc 
de  triomphe    avec    quatre  grandes  co- 
lonnes corinthiennes  ;  l'arcade  du  mi- 
lieu eft  une  niche  ,  ornée  de  petits  caif- 
fons ,  avec  un  archivolte  porté  fur  quatre 
petites  colonnes  ioniques.   Cette   niche 
contient  une  grande  figure  de  Neptune 
dans  une    conque   marine   traînée    par 
des    chevaux  marins  ,    que    conduifent 
des  tritons.  Ce  morceau  de  fculpture  a 
été  modelé  par  Maini ,  &  exécuté    en 
inarbre  par  Pierre  Bracci.  Il  porte  fur 
le  milieu    des    rochers ,  &  en  occupe 
environ  les  deux  tiers;  les  arrieres-corps 
font  ornés  de  pilaftres  corinthiens ,  en- 
tre lefquels  font  des  croifées. 
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Dans  les  deux  niches  latérales ,  il  y 
a  des  ftatues  de  marbre  qui  expriment 
la  Salubrité  &  la  Fécondité  ;  elles  font 
de  Philippe  Valle.  Au  -  defïus  de  la 
corniche  il  y  a  quatre  autres  ftatues; 
l'Abondance  des  rieurs ,  par  AugufKn 
Corfini  ;  la  Fertilité  des  campagnes  , 
par  Bernardino  Ludovifi  ;  les  RichefTes 
de  l'automne ,  par  le  cavalier  Queiroli* 
l'Agrément  des  prairies ,  par  Barthe- 
lemi  Picellotti.  Les  deux  renommées 
qui  foutiennent  les  armes  de  Clément 
XII  ,  font  de  Paul  Benaglia  ;  on  y  voit 
aufli  des  bas-reliefs  ;  mais  en  général  la 
fculpture  de  cet  édifice  n'eft  pas  belle. 
Quant  à  la  cornpofition  générale  ,  on 
peut  dire  qu'elle  eft  bonne  ;  l'avant-corps 
y  domine  bien  ,  l'architedure  même  a 
quelque  mérite  ;  les  rochers  y  font  bien 
traités  &  bien  ajuftés  dans  les  détails  ; 
les  eaux  ont  des  mouvemens  bien  natu- 
rels ,  quoiqu'elles  ne  faflènt  pas  une 
marie  générale.  La  conque  de  Neptune 
eft  dans  un  bon  mouvement  &  biei* 
tournée  ;  cependant  on  auroit  peine  i 
fuppofer  quelle  eut  pu  être  conduite 
fur  cette  place  :  il  vaudroit  mieux  qu'au 
lieu  de  niche  l'on  vit  le  Neptune  for- 
tir  de  fon  palais ,  porté  dans  fa  conque 
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flottant  fur  l'eau.  Il  y  a  des  connoif- 
feurs  qui  trouvent  que  l'architecte  s'eft 
éloigné  en  général  du  caraclere  qui 
convient  a  une  fontaine  }  en  introdui- 
fant  une  décoration  corinthienne  des 
plus  riches  ,  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ruftique ,  qui  eft  la  partie  du  defîbus 
..en  rocher.  D'ailleurs  ces  rochers  ne  font 
pas  afTez  confîdérables ,  &  devroient  do- 
miner l'édifice  comme  dans  le  petit 
temple  de  Tivoli ,  plutôt  que  d'en  être 
dominé. 

Les  colonnes  de  l'avant- corps  étant 
fort  efpacées  &  prefqu'ifolées  ,  l'archi- 
tecte a  été  obligé  de  faire  refauter  l'en- 
tablement a  chaque  colonne  pour  éviter 
d'avoir  des  plates-bandes  aufli  faillantes 
&  d'une  aufïi  grande  étendue  ;  mais 
cela  produit  toujours  un  effet  maigre, 
&  faux  pour  l'ufage  des  colonnes  ;  d'ail- 
leurs l'infcription  placée  dans  la  frife  de 
l'avant-corps  fe  trouve  interrompue  &: 
iiivifée  en  trois  parties  par  ces  faillies, 

"Les  arrieres-corps  étant  liftes  &  fans 
faillies,  fèmbïent  plus  confidérables  que 
le  corps  du  milieu  eft  fubdivifé;  Par- 
ûhitecte  auroit  évité  ce  défaut  en  faifant 
fes  arrieres-corps  d'une  autre  architec^ 
ture  j  au  lieu  qu'ils  font  décorés  de  pi» 
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îaftres  du  même  ordre  ,  entre  lefquels 
font  ajuftées  des  croifées  lourdes  par 
leur  mafîè  ,  &  maigres  par  leurs  détails; 
ce  qui  ôte  le  caractère  de  (implicite 
qui  convient  à  ce  genre  d'édifice.  Les 
ornemens  de  ces  croifées  font  lourds  ,  & 
les  membres  en  font  plus  failîans  que 
ceux  même  de  l'ordre  ,  ce  qui  ne  laifîe 
aucun  repos.  Un  fécond  rang  de  croi- 
fées eft  placé  aux  dépens  de  l'architrave , 
qui  en  eft  interrompue  à  chaque  croi- 
fée ,  ce  qui  choque  les  règles  de  l'art. 
La  niche  du  milieu  dans  laquelle  eft 
Neptune  ,  auroit  été  mieux  s'il  n'y  avoit 
pas  eu  de  colonnes  ni  de  caillons ,  qui 
forment  une  efpece  de  petit  tabernacle  > 
&  empêchent  la  figure  de  briller  faute 
de  repos.  L'attique  de  l'avant-corps  ne 
fe  lie  nullement  avec  celui  de  l'arriérer 
corps  qui  eft  beaucoup  nop  bas ,  &  entre 
trop  peu  en  comparai  fon  avec  l'entable- 
ment qui  eft  au-delTous.  Ce  défaut  eft 
d'autant  plus  frappant ,  que  les  figures 
qui  font  fur  les  colonnes  paroifîent  plus 
hautes  que  cet  attique ,  &  fans  une  ba- 
îuftrade  qui  forme  une  efpece  de  fécond 
attique  ,  leurs  têtes  fe  feroient  découpées 
fur  le  ciel. 

Les  armes  qui  font  au-deffus  afïbm- 
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ment  l'archite&ure  ,  elles  font  auili  hautes 
que  l'attique,  &  l'entablement  pris  féparé- 
ment,  ce  qui  forme  trois  parties  prefque 
égales.  Le  fôubafTement  qui  eft  ruftique 
eft  d'un  ftyle  très-maigre  ;  Ton  auroit 
pu  s'en  paffer ,  puifqu'on  avoit  des  ro- 
chers fervant  de  bafe  à  tout  l'édifice. Quant 
aux  rochers  ,  on  pourroit  dire  qu'ils  font 
d'une  petite  manière  ,  relativement  aux 
figures  &  a  l'architecture  qui  eft  au- 
defTus  :  l'arrangement  en  eft  trop  fym- 
mctrique.  Enfin  il  manque  à  l'effet  total 
de  cet  édifice  d'être  dégagé  ,  le  terrein 
fur  lequel  il  eft  placé  eft  beaucoup  trop 
bas ,  &  la  place  trop  petite  ,  pour  un 
monument  aufîi  confidérable  (a). 

Auprès  du  collège  Nazaréen  (  mar- 
qué e  ) ,  l'on  voit  dans  la  cour  d'une 
maifon  ,  un  entablement  a  fleur  de  terre  , 
fur  la  frife  duquel  eft  une  infcription  , 
où  il  eft  dit  que  l'empereur  Claude  a 
reftauré  cet  aqueduc.  Sous  les  deux 
extrémités  de  l'entablçment ,  paroifTent 
deux  chapitaux  de  pilaftres  doriques, 
entre  lefquels  il  eft  à  préfumer  qu'il  y 


(a)  G'cft  le  défaut  qu'on 
trouve  à  l'académie  de  chi . 
rurgie  ,  qui  eft  un  des 
beaux  édifices   de   Taris  ; 


nnis  oa  efpére  y  voir  quel- 
que jour  uie  place  digne 
de  ce  beau  moaument» 


ClîAP.  Xîî.  Romefec.  quart.  3^1 
a  une  arcade  ions  laquelle  on  paiToit , 
mais  qui  eft  entièrement  comblée.  On 
remarque  du  grand  dans  ce  fragment  ; 
les  profils  ont  du  caradere  ,  mais  peu 
de  correction. 

SS.    VlNCENZO    ED    ANASTASIO  , 
eft  la   paroifTe  papale ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
s'étend  fur  l'emplacement  du  palais  pon- 
tifical de  Monte  Cavallo  ,  (  marqué  v  ). 
Le  cardinal   Mazarin  qui  avoit  été  de 
>cette  paroifTe  ,    &  qui   devint  cardinal 
titulaire  de   cette  églife  ,   la  fit  rebâtir 
en    entier  ,  avec    une   belle    façade  de 
travertin  &  deux    ordres  de  colonnes  , 
corinthiennes    &   compofites ,   dans  un 
goût  fmgulier ,  de  l'invention  de  Martin 
Lunghi  le  jeune  ;  il  fit    mettre  fur  la 
porte  fes  armes  avec  cette  infcription  : 
Anno    Jubilœi   1650,  à  fundamentis 
excrit  Jullus  S.  R.  E.  Card.  Ma^ari- 
nus.  On  conferve  dans  cette  églife  les 
cœurs  de  quinze  papes  décédés  dans  le 
palais  quirinal ,  depuis  Sixte  V,  comme 
on  le  voit  dans  les  deux  infcriptions  de 
la  tribune.  Cette  églife  eft  deflervie  par 
des  religieux  appelles  Chierici  Regolari 
Minori ,  dont  la  congrégation  fut  établie 
en  1  «588  ,  par  le  P.  Auguftin  Adorno^ 
noble  Génois,  &  Jean  François   Ca- 
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raccioli  ;  elle  fut  approuvée  par  Sixte- 
Quint.  Grégoire  XIV,  en  i^f  i  ,  dé- 
clara ces  pères  participans  des  privi- 
lèges de  tous  les  autres  ordres  religieux  , 
&  Spécialement  de  ceux  des  Théatins  (a). 
Un  peu  au-delà  de  cette  églife  ,  dans 
la  grande  rue  qui  commence  à  côté 
de  la  fontaine  de  Trevi ,  on  voit  une 
infcription  mife  du  temps  de  Sixte* 
Quint  ,  fur  une  maifon  où  il  établît , 
en  i «5 86,  la  première  manufacture  de^ 
draps  &  de  teintures  qu'il  y  ait  eu  à 
Rome. 

PALAZZO  CavALIERI  ,  bâti  fur 
les  deflins  du  Borromini  :  il  y  fit  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu 
d'efcalier  ,  &  par  laquelle  on  va  très- 
facilement  jufqu'au  haut  du  bâtiment, 
Cet  exemple  a  été  fuivi  dans  plufieurs 
endroits  ,  même  dans  des  édifices  con- 
sidérables ,  tels  que  le  palais  Barberini. 
Jardins  de  Les  jardins  de  Lucuiîus  étoient  pro- 
ullus.  bablement  derrière  la  fontaine  de  Trevi , 
vers  S.  Jofeph  &  S.  André  délie  fratte , 
(  marqué  e  )  ,  quoique  d'autres  les  pla- 


(a)  V.  Al'ler:us  Mlreus 
de  regularil us  in  Ccnven 
tu  viventV'us,  Hyppoliti 
jMaracci  de' fondât criMa- 


rïani.    P,  Bonanni  orâi- 
nu  m  Reliai  ofcrum  "€dt<t- 

logudfsu.i.  N%a$. 
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cent  à  la  villa  Médici.  Àu-defTous  de 
ces  jardins  étoient  les  aqueducs  de  l'eau 
vierge  ,  qu'Agrippa  avoit  fait  conftruire 
{ our  fes  thermes  &  pour  fes  jardins , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

S.  Giovanni,  de  Maroniti ,  col-  Collège  «fo 
lége  des  Maronites  ou  des  Syriaques ,  MaronilC5' 
fe  trouve  fur  une  petite  place  à  gauche  , 
en  allant  par  la  rue  neuve.  Les  Maro- 
nites font  ainfi  appelles  du  nom  de  faint 
Jean  Marone  ,  qui  fut  un  célèbre  abbé 
de  leur  nation.  Ce  collège  fut  fondé 
en  i,)84  par  Grégoire  XIII,  &  aug- 
menté confidcrabîement  par  la  (uccef- 
lion  du  cardinal  Antoine  CaraiFa  $  il 
renferme  1  ^  jeunes  Maronites  qui  étoient 
fous  la  diredion  des  Jéfuites ,  &  qui 
alloient  aux  clafles  du  collège  romain  ; 
on  y  a  mis  des  prêtrej  féculiers  ,  &  les 
écoliers  vont  à  la  propagande ,  comme 
ceux  des  autres  collèges  où  l'on  élevé 
des  miflionaires.  Ils  font  entretenus  pen- 
dant tout  le  temps  de  leurs  études ,  après 
quoi  on  les  renvoie  dans  leur  pays  pour 
contribuer  a  y  maintenir  la  foi  catho- 
lique. Quoiqu'ils  vivent  au  mont  Liban 
&  dans  d'autres  endroits  du  Levant ,  où 
les  Jacobites  &  les  Neftoriens  ont  pris 
le  delTuSj  ils  ne  laifTent  pas  d'y  con- 
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ferver  la  religion   dans  toute  fa  pureté. 

Le,  collège  des  Maronites  dont  nous 
parlons  a  produit  des  hommes  diftin- 
gués  par  leur  favoir  &  leur  piété  j  on 
y  célèbre  l'office  divin  ,  fuivant  le  rit 
fyriaque  ,  plufieurs  fois  l'année  ,  le  jour 
de  la  fête  du  Saint ,  le  Dimanche  des 
Rameaux ,  le  Vendredi  Saint  &  le  neuf 
Mai ,  jour  de  la  fête  de  faint  Jean 
Marone. 

Santa  Maria  de'  Fugliensi  , 
petite  églife ,  appellée  aum*  délia  Neve, 
avec  un  petit  hofpice  qui  fert  de  loge- 
ment au  procureur  général  des  Feuillans 
ou  Bernardins  réformés  ,  de  la  congré- 
gation de  France. 

Santa  Concezione  de  PP.  Ca~ 
puccini,  églife  (  marquée  Z  )  qui  fut  fon- 
dée par  le  Cardinal  François  Barberini , 
capucin ,  frère  du  pape  Urbain  VIII. 
La  réforme  des  Capucins  ayant  été 
commencée  par  le  P.  Matthieu  Bafli  ou 
Bafchi ,  d'Urbin  ,  cordelier  ,  en  1 5  24  , 
ces  pères  habitèrent  d'abord  à  Sainte- 
Croix,  près  de  Monte  Cavallo  ,  jus- 
qu'au temps  d'Urbain  VIII ,  qui  les 
plaça  dans  l'endroit  dont  nous  parlons , 
&  donna  Sainte-Croix  pourfervir  d'églife 
nationale  aux  habitans  de  Lucques,  qui 
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fe  trouvent  a  Rome  ;  on  appelle  celle- 
ci  Santa  Crocc  de  Lucheji ,  comme 
nous   le  dirons  dans  la  fuite. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
de  beaux  marbres  ,  &  d'un  tabernacle 
de  pierres  fines  ;  le  corps  de  S.  Juftin , 
philofophe  &  martyr ,  repofe  fous  l'au- 
tel. Près  delà  eft  le  tombeau  d'Alex. 
Sobieski,  fis  du  roi  de  Pologne,  qui 
mourut  à  Rome  en  17 14.  Le  maufolée 
eft  de  Rufconi ,  qui  lui  -  même  a  été 
enterré  dans  cette  églife.  Le  tableau  de 
la  Conception  eft  de  Lanfranc  ;  celui 
de  S.  Michel  eft  du  Guide,  il  a  été 
gravé  fupérieurement  par  Frey.  Saint 
Antoine  qui  refîufcite  un  mort ,  eft 
d'André  Sacchi,  aufTi-bien  que  le  tableau 
de  la  Vierge ,  accompagnée  d'un  faint 
Evêque.  La  Nativité  de  N.  S.  &  celle 
de  la  Vierge  ,  font  de  Lanfranc,  La 
converfion  de  S.  Paul ,  eft  de  Pierre  de 
Cortone,  Au-delTus  de  la  porte  de  l'églife 
on  voit  le  carton  de  Giotto ,  qui  fervit 
de  modèle  à  la  fartïeufe  mozaïque  de  la 
nacelle  ,  placée  fous  le  portique  de  faint 
Pierre. 

Au  milieu  de  Péglife  eft  le  tombeau 
du  cardinal  fondateur  ,  qui  y  fut  en- 
terré en  1614  ,  avec  cette  épitaphe  phi- 
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lofophiqne    &    chrétienne  :  Hic   jacet 
pulvis ,  cinis  &  nihiL 

Villa    Ludovisi  \    Piombino   ou 
Buoncompagni ,  belle  maifon  de  cam- 
pagne   du  prince    de    Piombino  ,    qui 
touche  les  murs  de  Rome  ,  entre  porta. 
PLnciana  &  porta  Salara*  Elle  fut  bâtie 
par   le  cardinal  Louis  Ludovifi ,  &  ce 
fut  le  Dorniniquin  qui  donna  le  defîin  du 
bâtiment  ;  il  eft  orné  audehors  de  ftatues 
&  de  bas-reliefs  antiques  ,  &  renferme 
au -dedans  une  collection  de  morceaux 
précieux  :  voici  les   plus  remarquables. 
Dans  la  féconde  falle  du  cafin  ,  une 
belle  ftatue  de  Mars  en  repos  ;  il   eft 
afïïs  &  a  le  pied  gauche  fur  fen  calque  ; 
il  tient  fon  cpée  d'une  main  ,  il  a  l'autre 
fur  fon   genou  gauche ,  qui  eft  relevé  ; 
vers    fon  pied  droit   eft    un    Amour; 
fon  bouclier  eft  a  côté  de  lui.  Le  nez  > 
la   main  droite  ,  la   poignée    de  l'épée 
&   le    pied    droit   de   Mars ,  ainfi  que 
la  tête  de  l'Amour  ont  été  reftaurés  par 
le  Bernin.  Cette  figure  de  Mars  eft  bien 
compofée ,  l'attitude  en   eft  excellente  ; 
elle  eft  d'un  grand  caradere  de  deflïn, 
fans  être  de  la  pureté  des  belles  antiques. 
Les  deux  bras  ne  font  pas  correctement 
articulés  dans   les  épaules  ;  la  tête  i  eft 
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belle  &  d'un  caraélere  mâle ,  &  ce- 
pendant traitée  avec  légèreté  ;  le  travail 
en  eft  pur,  &  le  peu  de  draperie  qui 
y  eft ,  eft  d'un  très-bon  goût  :  mais 
l'enfant  ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  ftatae  de  femme  ,  grande  comme 
nature  ,  de  l'école  Florentine  ,  repré- 
tentant  une  baigneufe  ;  elle  a  un  pied 
fur  un  petit  autel  triangulaire  3  &  s'ef- 
fuie  le  fein  ;  cette  figure  eft  joliment 
oompofée ,  mais  très-maniérée  ;  le  tra- 
vail en  eft  fec ,  &  les  mains  font  mau- 
vaises. 

Dans  la  troifieme  chambre ,  une 
figure  antique  de  femme  plus  grande 
que  nature ,  bien  drapée  ;  mais  dont  la 
tête  ,  i'eftomac  ,  un  bras  &  les  mains 
font  mal  reftaurés. 

Au-defTus  de  cette  ftatue  il  y  a  un 
beau  bas  -  relief  de  marbre  rouge  d'E- 
gypte ,  repréfentant  une  tête  de  Bac- 
chus ,  dont  les  yeux  &  la  bouche  étoient 
troués  pour  rendre  des  oracles.  On  y 
trouve  un  beau  ftyle  ,  quoique  les  con- 
tours foient  roides  &  l'exécution  très- 
feche. 

Dans  la  quatrième  chambre  a  droite ,    Papitîus. 
un   grouppe  célèbre  ,  que  quelques  -  uns 
ont   cru   reprçfenter  Fauftine  avec  forç 
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Gladiateur  favori  ;  mais  qui  pafTe  ordi1 
nai rement  pour   être  Papirius    qui    fait 
femblant  de  révéler  a  fa  mère  le  fecret 
de  l'Etat ,  &    qui   la    trompe    par  une 
faufle    confidence     (  voyez    la    féconde 
édition  de  l'Hiftoire  de  l'Art  ) .  Cet  ou- 
vrage porte  le  nom  grec  de  Ménélas  ; 
fils  de  Stephanos  ,   fculpteur   grec.  On 
remarque  dans  Papiria    l'expreilion    de 
l'avide  curiofké  &  de  l'attention  impa- 
tiente ,  &   dans  le   jeune  homme  l'air 
fou  mois  de  quelqu'un  qui  ment  en  defTous 
pour  garder    fon  fecret ,  en  lui  difant 
qu'il   a    été   queftion   de    donner  deux 
maris  à  chaque  femme.  Ces  deux  figures 
font  droites  ;  elles  ont  bien  l'air  de  fe 
parler  &  forment  un  grouppe  dont  les 
attitudes  font  très  -  naturelles ,  ainii  que 
les    draperies.    Les  caractères    de    têtes 
font  excellens  ;  les  cheveux  bien  traités 
&   le  defîin  en  général  fort  pur  ;  mais 
il  manque    dans   le    jeune    homme  un 
certain  choix  de  nature  d'adolefcent.  Le 
bras  de  Papirius,  &  celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reûaurés  ,  &  ne  font 
pas  beaux. 
Aria&Pa:-      Aria  &  Psetus  ,    grouppe  également 
*tts*  célèbre.  Paetus  fondent  fa  femme  d'une 

main  dans  l'inftant  où  elle  tombe,  après 
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s'être  donné  le  coup  de  la  mort  ,  &c 
de  l'autre  il  s'enfonce  le  poignard  dans 
la  gorge  ,  au  -  deiTus  de  la  clavicule. 
D'autres  croient  que  c'eft  Fulvius ,  favori 
d'Augufte  ,  qui  fe  tue  du  même  poignard 
avec  lequel  fa  femme  vient  de  fe  tuer 
après  avoir  eu  la  foiblefîe  de  révéler 
un  fecret  important.  Ce  grouppe  eft 
bien  compofé  ,  l'homme  eft  dans  un 
beau  mouvement  pour  le  développement 
des  mufcles.  La  femme  qui  a  perdu  la 
vie  indique  parfaitement  en  tombant , 
un  corps  qui  ne  refpire  plus.  Le  carac- 
tère de  defîin  en  eft  mâle  ;  les  expref- 
fions  en  font  belles  &  bien  naturelles  ; 
on  voudroit  cependant  un  peu  plus  de 
nobleiTe  dans  le  caractère  de  l'homme  ; 
on  fouhaiteroit  auffi  que  le  corps  fût 
moins  court ,  les  genoux  moins  gros  & 
les  jambes  mieux  en  proportion  ;  enfin 
que  ces  enfembles  fufTent  meilleurs  ; 
les  quatre  bras  font  alTez  bien  reftaurés. 

Un  fénateur  aflis  :  fur  fon  habit  eft 
le  nom  de  l'artifte ,  Zéno  ,  fils  d'Attis  9 
d'Aphrbdifîum  (V.  Winkelmann). 

Pluton  qui  enlevé  Proferpine  ,  grouppe 
du  Bernin  ;  l'exécution  en  eft  bonne  ; 
mais  les  deux  figures  font  trop  tour- 
mentées dans  leurs  attitudes.  Le  Plutôt 
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a  les  reins  rompus,  fa  figure  eft  outrée, 
fans  caractère  ,  fans  noble-fte  ,  fans  ex- 
prefîion ,  &  mal  defîînée  ;  la  femme  n'eft 
pas  mieux  ;  elle  tient  beaucoup  ,  pour 
le  caractère  ,  de  la  Daphné  du  même 
maître. 

Dans  un  petit  cafin  placé  vers  le  milieu 
du  jardin  ,  au  fallon  du  rez- de- chauffée, 
eft  un  plafond  à  frefque  du  Gucrchin  , 
dont    le    tableau  du   milieu  repréfente 
l'Aurore  fur  fon  char  ,  qui  répand  des 
fleurs  ;  elle  eft  traînée  par  deux  chevaux 
de    couleur  ifabelle;    un  petit    Amour 
tient  une  couronne  &  un  autre  une  cor- 
beille ;  elle  eft  précédée  de  la  rofée  & 
des  étoiles  perfonniriées ,  qui  fe  diflipent 
a  fon  arrivée  -,  elle  a  derrière  elle  Titon 
devenu  vieux ,  &:  dont  un  Amour  en- 
lève le  manteau.  M.  Cbchin  décide  qu'il 
n'y  a    point  de  peinture   à  frefque  qui 
approche  de   celles  du   Guerchin  ,  que 
Ton  voit   à   la  Villa   Ludovifi ,    &    à 
Plaifance,  (T.  II  ,  p.   189  ).  Ce  pla- 
fond de  l'Aurore  eft  aulTi  eftimé,  pour 
le  moins ,  que  celui  du  Guide ,  au  pa- 
lais Rofpigliofi -,  la  compofition  en  eft 
également  grande  &   belle  ,    &  le  ton 
de  couleur  plus  vif.   On  peut  cependant 
lui  reprocher  que  le  Titon  n'a  pas  l'air 

d'un 
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d'un  beau  vieillard  ,  tel  qu'auroit  dû  être 
l'amant  de  l'Aurore  dans  fa  vieillerie  ; 
il  femble  peint  d'après  un  mendiante 
L'Aurore  n'eft  point  cara&érifée  &:  n'a 
point  afTez  de  grâces. 

Dans  une  des  lunettes  ou  croifées  fein-* 
tes,  le  point  du  jour  eft  repréfenté  pas 
un  jeune  homme  ailé ,  tenant  un  flam- 
beau d'une  main  &  des  fleurs  de  l'au- 
tre. Il  eft  bien  colorié  &  d'un  beau  ca- 
ractère de  deflin  ;  mais  les  draperies 
font  d'un  mauvais  choix  ;  les  ailes  font 
bien  peintes  &  refîemblent  parfaitement 
à  la  plume. 

Dans  la  lunette  qui  eft  vis-à-vis ,  la 
Nuit  figurée  par  une  femme ,  qui  s'eft 
endormie  en  lifant ,  elle  a  près  d'elle 
deux  enfans  endormis;  on  y  voit  une 
chauve-fouris  qui  s'envole ,  &  un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuit  , 
quoiqu'éclairée  par  la  lueur  d'une  lampe 
eft  traitée  comme  fi  elle  l'étoit  par  le 
jour  ;  l'enfant  qui  eft  à  fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ;  le  tout  eft 
très-naturel  ,  mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l'appartement  du  premier  étage 
un  plafond  à  frefque  du  Gucrchin ,  re- 
préfentant  une  Renommée  fonnant  de 
la  trompette  &  portant  un  rameau  d'O* 

Tome  IV.  Q 
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livier;  l'attitude  de  la  figure  eft  bïe» 
développée ,  &  les  draperies  ,  quoiqu'en. 
trop  grande  quantité ,  font  bien  ajuftées 
pour  une  femme  qui  vole ,  la  couleur 
en  eft  aufli  fort  belle.  Ce  plafond  eft  en- 
core plus  eftimé  que  celui  d'en-bas  ,  étant 
rendu  dune  manière  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en 
defcendant ,  il  y  a  une  tête  de  femme  en 
marbre  demi-colofTale  portant  le  diadè- 
me ,  d'une  belle  proportion  &  de  grande 
manière. 

On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifi ,  deux 
ftatues  d'Apollon  &  d'Efculape ,  une 
tête  en  bronze  de  l'empereur  Claude; 
un  bufte  de  Pyrrhus  ;  un  Gladiateur  ; 
un  bas-relief  de  manière  grecque  ,  qui 
repréfente  Olympie  ,  mère  d'Alexandre 
le  Grand  ;  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
une  table  faite  d'une  pierre  finguliere  & 
précieufe.  Une  figure  de  Sextus  Marius  ; 
un  Apollon  ;  Heraclite  &  Démocrite  ; 
Virginius  qui  fe  tue  ;  une  tête  colof- 
fale  en  bas-relief;  une  idole  de  Bac- 
chus  ;  une  belle  ftatue  de  Marc-Aurele  ; 
une  autre  ftatue  de  porphyre ,  dont  la 
tête  eft  de  bronze  ;  un  Apollon  ;  un 
Antonin,  &  un  grand  mafque  d'une  pierre 
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plus  rouge  &  plus  vive  que  le  porphyre; 
une  pétrification  humaine  finguliere  ,  & 
plufieurs  autres  curiofités. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovifi  ont 
plus  d'un  mille  de  tour ,  &  ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  paiïe ,  par  Le  No- 
tre :  aufli  les  regarde-  t-on  comme  les 
plus  beaux  de  Rome.  On  y  voit  un  la- 
byrinthe ,  des  badins ,  des  jets  d'eaux  i 
de  grandes  allées ,  &  beaucoup  de  fta- 
tues.  Les  percés  en  font  agréables ,  &  les 
points  de  vues  gracieux  ;  mais  Ton  n'y 
reconnoît  pas  un  plan  général ,  ni  des 
parties  dominantes.  Le  bofquet  des  fta- 
tues  fut  deffiné  par  le  Dominiquin ,  & 
Ton  a  loué  fon  goût  pour  les  ornemens 
de  (lue  ,  qui  accompagnent  ces  composi- 
tions ,  comme  on  le  voit  dans  Bellori , 
Vite  de   PittorL 

Les  allées  font  bien  variées ,  elles  font 
formées  la  plupart  de  cyprès ,  de  lau- 
riers ,  &  de  chênes  verds  ou  leccini. 
Une  des  allées  a  pour  point  de  vue  un 
tombeau  entre  quatre  grands  cyprès  r 
portés  en  partie  fur  quatre  colonnes  do- 
riques fans  bafe ,  &  fur  un  maflif  qui 
eft  derrière  :  la  malTe  générale  du  tom- 
beau ,  &  la  pofition  où  il  eft ,  font 
très-bien  :  l'effet  n'en  feroit  pas  heu- 
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reux  ,  fans  le  matonage  des  murs  de  la 
ville  qui  paffent  derrière  &  qui  lui  fer- 
vent de  fond  :  au-defïbus  efï  un  fatyre 
debout  ,  qu'on  dit  être  de  Michel- An- 
ge, mais  qui  ne  répond  pas  à  la  réputa^ 
tion  de  cet  auteur. 

Au  bout  d'une  autre  allée  efl:  une 
figure  de  femme  demi-coloffale  ,  dont 
les  draperies  font  bien  entendues ,  maïs 
dont  la  tête  &  les  bras  ne  font  pas  bien. 

Un  bafïin  dans  lequel  un  Triton  jette 
de  l'eau  d'une  manière  indécente  ;  la 
figure  ni  la  fontaine  ne  valent  rien. 

En  entrant  dans  le  labyrinthe  on 
trouve  une  falle  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  un  Siiene  couché  ,  qui  n'eit.  pas 
bon,  &  une  figure  de  femme  ;  celîe-cï 
eft  dans  une  attitude  très-naturelle ,  te-* 
nant  une  bourfe  d'une  main  &  une  pe- 
tite palme  de  l'autre  ;  mais,   l'exécution 


n'en  vaut  rien, 


non 


Tire  «le  Ju-  Auprès  de  la  porte  d'entrée  ,  à  Périr 
coîgnurs  d'un  mur  ,  une  tête  de  Junon 
demi-'c.olofîale  \  ç'eft  une  des  plus  belles 
têtes  de  l'antique  pour  la  noble'fle ,  le 
gracieux  &  la  belle  proportion  de  toutes 
les  parties. 

Les  ftatues  que  Ton  peut  encore  citer 
dans  ces  jardins ,  font  deux  Rois  barba- 
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tes  prifonniers,  un  Silène  appuyé  fur 
un  outre  ;  un  Satyre  &  un  Faune  groupe 
pés  ;  Néron  6c  Leda  ;  une  grande  tête 
d'Alexandre  Sévère;  une  ftatue  de  Né- 
ron en  habit  facerdoral  qui  eft  curieufe  ; 
une  ftatue  de  Mercure  avec  des  femmes 
qui  regardent  le  Ciel  ,  on  ne  fait  fi  ce 
font  des  Sibylles  ou  des  Mufes  ;  une  tête 
colofTale  de  Néron  en  marbre  avec  les 
cheveux  hérilTés ,  elle  repréfente  peutr 
être  l'apparition  funefte  de  quelque  di- 
vinité malfaifante  ;  un  Satyre  appuyé  fur 
une  urne  où  il  y  a  un  mariage  en  bas- 
relief;  un  tombeau  où  eft  repréfente* 
une  bataille  entre  les  Romains  &  les 
Perfes  ;  l'ouvrage  parolt  du  temps  d\A.<- 
lexandre  Sévère. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  ces  jardins 
cm  obélifque  Egyptien  de  28  pieds  de 
long ,  qui  venoit  du  cirque  des  jardins 
de  Salufte  dont  nous  allons  parler  ;  Clé- 
ment XII  le  fit  tranfporter  fur  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran  où  il  fe  propofoit 
de  le  faire  élever,  mais  il  y  efl  encore 
à  terre  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Xa  place  de  Salufle  ,  Forum  Salufliï ,' 
étoit  à  peu  près  là  on  efl:  Féglife  de  la 
Vidoire  (  marqué  G  )  ;  la  maifon  de  Sa- 
lufte  étoit  fur  cette  place. 

Q  m 
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J-ardins de  Sa-        LES     JARDINS    DE     SaLUSTE    tOll- 

¥le»  choient  a  fa    maifon  ;   ils  furent   faits 

avec  l'argent  rapporté  de  la  préfeclure 
d'Afrique ,    obtenue    par  la   faveur  de 
Céfar  ;  ils  étoient  hors  des  murs ,  par- 
tie au-deiTus  de  fainte  Sufanne  (  mar- 
qué H  )  ,  &  de  la  Vi&oire ,  partie  fur 
le  mont  Pincio,  près  de  porta  Salara9 
«'étendant  jufques  vers  le  cirque  de  Flore. 
Ces  jardins  étoient  un  des  endroits  les 
plus  curieux  de  la  ville  de  Rome  ,  &  les 
empereurs  y  alloient  comme  a  une  des 
promenades   les  plus  délicieufes.    Nous 
voyons  dans  le  treizième  livre  des  an- 
nales de  Tacite ,  que  Néron  s'y  retira 
en    venant  un   foir  du   Pont  Milvius. 
Eufebe  dans  fa  chronique  ,  nous  dit  que 
l'empereur   Nerva  y  mourut  ;  Vopifcus 
raconte  que  l'empereur   Aurclien    n'ai- 
moit  pas  à  habiter   fur    le  Palatin  ,  il 
fe  plaifoit  beaucoup   plus    dans  les  jar- 
dins de  Salufte   &   de  Domina  ;  il  y 
fit  con {bruire  un  portique  où  il  fe  pro- 
menoit    à   cheval,    c'cft    probablement 
pour  cela  que  ces  jardins  furent  renfer- 
mes dans  la  nouvelle  enceinte  d'Auré- 
lien  ;  a  l'égard  du  portique  d'Aurélien  , 
on  en  voit  les  refles  dans  des  jardins  qui 
font  dans  la  vallée  au-deflbus  de  la  Vic- 
toire, 
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Ces  jardins  de  Salufte  &  ceux  de  Lu- 
<:ullus ,  dont  nous  avons  parlé  ,  firent 
donner  le  nom  de  Collls  Hortulorum , 
à  la  colline  qui  eft  appellée  aujourd'hui 
Monte  Pincio  ,  a  caufe  d'un  fénateur 
Pincius  qui  y  avoit  fon  palais. 

Le  cii que  des  jardins  de  Salufte  étok 
probablement  au-delà  de  porta  Coltina, 
dans  le  vallon  qui  eft  entre  le  Pincio 
&  le  Quirinal.  Les  veftiges  de  ce  cir- 
que ont  fubfifté  long-temps  ,  avec  un 
obélifque  égyptien  ;  on  y  célebroit  les 
jeux  "d'Apollon  ,  quand  le  cirque  de  Fia- 
minius  étoit  inondé  par  le  Tibre,  comme 
en  le  voit  dans  Tite-Live  ;  voila  pour- 
quoi S.  Jérôme  &  le  vénérable  Bede 
difent  qu'il  y  eut  fous  l'empereur. Claude 
160  Chrétiens  martyrifés  ,  dans  un  hip- 
podrome ,  hors  de  la  porta  Salara, 

Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dê- 
ferts  actuellement ,  fur- tout  de  ce  côté- 
là  ,  étoîent  couverts  de  bâtimens  dont  iî 
ne  refte  pas  le  moindre  veltige  ;  mais  à 
quel  endroit  que  Ton  fouille  même  au- 
jourd'hui ,  l'on  eft  fur  d'y  retrouver  les 
reftes  de  ces  anciens  édifices  :  le  cardi- 
nal Zélada  ,  étant  auditeur  de  Rote  ,  occu* 
poit  continuellement  des  ouvriers  à  fouil- 
ler dans  un  clos  qui  lui  appartenoit  hois 

Qiv 
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de  la  porta  Salara  \  il  leur  donnoit  à 
chacun  xmjcudo  ou  cinq  livres  cinq  fous 
par  femaine  ;  les  briques  &  les  pierres 
que  l'on  en  tiroit ,  fuffifoient  feules 
pour  l'indemnifer  des  frais  ,  &  il  avoit 
de  "plus  toutes  les  médailles ,  itatues  , 
infcriptions  &  autres  curiofités  qui  s'y 
rencontroient. 

Après  avoir  vu  les  environs  de  porta 
Salara  ,  nous  reviendrons  du  côté  âes 
Chartreux  pour  voir  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  rue  qui  conduit  des  quatre 
fontaines  a  la  porte  Pie  ;  la  partie  mé- 
ridionale de  cette  rue  a  été  comprife 
dans  la  defcription  du  premier  quartier. 

La  VlTTORlA  (  marquée  G  )  ,  faînte 
Marie  de  la  Victoire  ,  églife  des  Car- 
mes, fondée  en  i6o<)  ,  avec  un  couvent , 
pour  l'inflrucHon  des  hérétiques  ou  des 
nouveaux  convertis  ;  le  nom  qu'elle  porte 
eft  venu  de  la  victoire  que  Ferdinand  II, 
empereur ,  remporta  fur  les  hérétiques  , 
&  de  la  conquête  de  l' Autriche  qu'il  fit 
en  162.1  ,  par  le  fecours  de  Max i mi- 
lien  ,  duc  de  Bavière  ,  qui  comman- 
doit  fes  troupes.  On  y  conferve  une 
image  de  la  Vierge  qui  fut  apportée  d'Al- 
lemagne dans  ce  temps-là  ,  autour  de 
laquelle  il  y  a  beaucoup  de  pierres  pré-- 
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eîeufes  &  d'offrandes  considérables  ,  fai- 
tes par  les  empereurs  &  par  d'autres 
princes ,  à  l'occafion  de  différentes  vic- 
toires remportées  principalement  contre 
les  Hérétiques  ,  les  Turcs  &  autres  en- 
nemis de  la  foi.  On  en  a  eonfacré  la 
mémoire  tout  autour  de  l'églife  (  Ciac- 
conlo ,  T.  IV).  On  y  célèbre  fur-tont 
la  fête  du  nom  de  Marie  ,  qu!innocentXI 
inftitua  lorfque  le  liège  de  Vienne  eut 
été  levé  le  12  fertembre  1 683  9  ck  celle 
de  Lapante  ,  T.  III ,  p.  543. 

La  façade  de  cette  églife  eft  de  J.   B. 
Soria ,    le  îefte  eft   de    Maderno.    Ce 
fut  ,  en  creufant  les  fondemcns  du  por- 
tail ,   que    Ton    trouva  le  fameux   Her- 
maphrodite   de  la  vile  Borghefe,  que 
le    cardinal    Scipion   Borghefe    acquit , 
en  pavant    2.7  mille  feudi ,  c'eft-a-dire, 
les  frais  de  la  conftrudion  toute  entière 
de  ce  portail.  L'intérieur  de  l'églife  eft 
du    Bcrnln.  T  e    plan   en  eft  bien  pro- 
portionné, l'églife  eft  décorée  d'une  ef- 
pece    d'ordre    corinthien  ;    elle    eft  en 
général  trop  chargée  d'ornemens  ;  mais 
tres-riche   en  marbres   &   en    dorures , 
&  fur-rout  en  albâtre  de  Sicile  ,  qui  eft 
fort  beau. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  droite  > 

Qv 
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on  voit  un  tableau  du  Dominiquin  , 
repréfentant  S.  François  qui  reçoit  l'en- 
fant Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 
figure  n'eit  ni  noble,  ni  bien  deftinée; 
l'enfant  a  bien  un  earaclere  de  vérité  ; 
mais  il  a  l'air  fâché  ,  comme  s'il  n'étoît 
pas  content  d'aller  dans  les  bras  du  re- 
ligieux; le  S.  François  eft  fort  beau. 
La  Gloire  a  de  la  couleur  ,  mais  on 
trouve  dans  les  autres  tableaux  du  Do- 
miniquin des  gloires,  qui  furpafTent  en 
beauté  celle  de  ce  tableau. 

Dans  la  neuvième  chapelle  à  gauche  , 
il  y  a  une  Trinité  du  Gucrchin ,  tableau 
froidement  compofé  ;  les  Anges  font 
placés  trop  fymmétriquement  à  coté  du 
Père  Eternel.  La  figure  du  Chrift  eft 
belle  ,  mais  trop  roide.  Les  Anges  qui 
font  derrière  lui  font  trop  fur  une  même 
ligne;  il  y  a  néanmoins  dans  ce  morceau 
des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle  ,  un  petit  ta- 
bleau du  Guide  ,  placé  très-défavanta- 
geufement  fur  une  porte  ;  il  repréfente 
un  Chrift  en  croix  ,  &  S.  Jean  &  la 
Vierge  ,  qui  font  debout  en  bas. 
sainte  Thé-  La  figure  de  fainte  Thérefe ,  du  Ber- 
rcfe ,  du  Ber-  nin  ,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  ce  grand 
artifte,  eft  dans   la  croifée  à  gauche» 


van 
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La  Sainte  eft  repréfentée  dans  l'extafe 
de  l'amour  divin  ,  avec  la  plus  vive  ex- 
preflion  (a).  Un  Ange  qui  refïèmble  à 
un  Amour  ,  tient  d'une  main  une  flèche 
&  de  l'autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  fein  ,  &  la  regarde  en  louriant.  Quand 
la  figure  de  fainte  Thérefe  feroit  nue  , 
elle  ne  feroit  pas  plus  lîcentîeufe  :  l'Ange 
a  l'air  du  plus  hardi  petit-maître  *  &  la 
Sainte  femble  pafïionnée  jufqu'à  l'éga- 
rement. La  tête  de  l'Ange  eft  d'une 
fi  ne  (Te  fingulîere  ,  &  celle  de  fainte  Thé- 
refe parfaitement  belle  ;  mais  les  dra- 
peries de  la  Sainte  font  trop  chiffo- 
nées  (b). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
bufte  fait  auffi  par  le  Bernin  ,  repréfen- 
tant  le  Cardinal  Frédéric  Cornaro  9 
qui  fit  décorer  cette  chapelle  à  fes  frais  ; 
on  y  a  mis  dans  la  fuite  cinq  autres 
Cardinaux  de  la  même  famille, 

A  la  troifieme  chapelle  ,  à  gauche  , 


(a)  Ste.  Thérefe  religieuse 
ïfpagnole  ,  Réformatrice 
des  Carmélites,  morte  en 
1582,  eft  célèbre  par  fes 
cxtafes ,  fes  révélations  ,  &: 
fes  ouvrages  qui  refpirent 
l'amour  divin- 

(b)  On  peut  voir  l'éloge 
qu'en    fait  M.  l'abbé   Ri- 


chard ,  Tome  V,  p.  47  jv 
"Winkelmann  en  faifoit  peu 
de  cas  ,  par  le  vice  d'ex- 
preiCon. 

On  dit  qu'il  y  a  un  ta- 
bleau du  Guide  tout  fera- 
blabkj  à  l'abbaye  deGtotta 
Serrata. 
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fainte  Lucrèce  &  fainte  Gertrude  ,  du- 
Guerchin  :  elles  prient  Dieu  à  côté  Tune 
de  l'autre,  La  fainte  Lucrèce  eft  lourde 
&  d'un  caractère  de  tète  commun  ;  l'ap- 
plication de  fainte  Gertrude  à  fa  lecture 
eft  bien  rendue  ;  la  couleur  d'ailleurs 
en  eft.  vigoureufe.  Les  deux  anges  de 
la  gloire  font  très  -  gracieux ,  mais  le 
fond  du  tableau  eft  d'un  bleu  un  peu 
dur ,  &  il  n'y  a  pas  de  génie  dans  la 
compofition. 

Santa  Suzanna  ,  couvent  de  Ber- 
nardines qui  eft  tout  près  de  la  vicloire 
&  de  la  fontaine  de  Termini  ;  c'étoït 
autrefois  la  maifon  de  S.  Gabinius,  père 
de  fainte  Suzanne  ,  &  frère  du  S.  Pontife 
Caius  qui  confacra  cette  églife  l'an  290. 
Léon  III  la  rétabrk  l'an  800 ,  &  Sixte 
IV  en  1470:  le  cardinal  Rufticucci  , 
vers  l'an  1600,  y  fit  faire  une  belle  fa- 
çade en  travertin  ,  il  fit  orner  la  voûte 
de  dorures  ,  &  les  murailles  de  pein- 
tures par  Baltazard  Crcce  ,  de  Bologne. 
Le  portail  de  funte  Suzanne  eft  un  des 
plus  jolis  de  Rome  ;  il  eft  décodé  d'un 
ordre  comporte  fur  un  corinthien,  le 
tout  couronné  d'un  fronton  ,  mais  le 
fronton  eft  furmonté  d'une  baluftrade  , 
qui  ne  fait  pas  un  bon  effet.  La  diftribu?- 
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tîon  du  plan  du  premier  ordre  eft  bon- 
ne ;  quant  au  fécond  ordre  ,  on  auroit 
pu  fupprimer  l'avant  -  corps ,  qui  inter» 
rompt  l'entablement.  Les  deux  arriéres- 
corps  qui  accompagnent  ce  portail  ,  fans 
ordre  d'architecture,  le  ioutiennent  bien. 
La  porte  dans  le  premier  ordre  eft  trop 
grande ,  &  Ton  ajuftement  trop  charger 
L'ajuftement  de    la  croifée    du  fécond 
ordre   a  trop    de   relief  ,    n'étant    que 
dans  un  ordre  en  pilaftres  :  les  niches 
qui  font  à  côté  tombent  aufli    dans  le 
même  défaut.  Dans   l'intérieur  il  n'y  a 
rien  à  remarquer,  fi  ce  n'eft  les  ftalîes 
des  religieufes ,  qui  font  des  plus  belles 
qu'il  y  ait  a  Rome.  A  la  citerne  qui  eft 
dans  leur  jardin  il  y  a  des  pilaflres  &  un 
architrave  en  marbre  ,  faits  par  Michel- 
Ange,  du  moins  les  religieufes  ailurent 
qu'on  le  trouve  configné   dans  les  ar- 
chives de   leur  couvent. 

Piazza  BAPvBERiNA  ,  ou  Piajja 
Grimana  ,  (marquée  a)  place  qui  tient 
au  palais  Barberini  ,  du  côté  du  nord  ; 
elle  eft  d'une  bonne  forme  ,  allez  bien 
percée  parles  rues,  mais  elle  eft  dans 
un  quartier  peu  fréquenté  ,  &  les  édifi- 
ces en  font  pauvres.  Cette  place  eft  dé- 
corée par  deux  fontaines  qui  fout  très- 
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Fontaine  du  bien.  Celle  du  Triton  qui  efl:  dans  le 
moa'  milieu  de  la  place  ,  efl  du  Bernin  ;  elle 
représente  quatre  dauphins  qui  foutien- 
nent  une  grande  coquille  au-defTus  de 
laquelle  s'élève  un  triton  qui  de  fa  con- 
que jette  de  l'eau.  L'idée  de  cette  fon- 
taine efl:  très-ingénieufe  &  très -bien 
rendue ,  mais  il  fort  trop  peu  d'eau 
de  la  conque  du  triton ,  pour  pouvoir 
rendre  l'effet  que  le  Bernin  avoit  en 
vue ,  &  qui  fait  H  bien  dans  la  gra- 
vure. 
Fontaine  des      La  fontaine  des  trois  mouches  ,  qui 

moules.        gfl.  dans   un   des   CQ'ns  de  la  place   Bar_ 

berini  ,  efl:  aufïi  du  Bernin  ;  elle  eft 
compofée  d'une  fimple  coquille  ouverte  7 
fur  la  charnière  de  laquelle  font  po- 
fées  trois  abeilles  qui  jettent  de  l'eau  , 
ce  font  les  armoiries  de  la  maifon  Bar- 
berini.  Cette  fontaine  efl:  du  Bernin  ; 
elle  efl  trèsfimple  de  compofition  ,  faite 
de  peu  de  chofes ,  &  cependant  très- 
belle. 


S\w/3 


Chap.  XIII.  Palais  Barberinî.  37^ 


CHAPITRE    XIIL 

Suite  du  fécond   Quartier,  Palais 
Barberinî  &  Jes  environs» 

JL  alazzo  Barberinî  ,  le  palais  du 
prince  de  Paleftine  ,  (  marqué  b  )  eft 
l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  vaftes 
palais  de  Rome  ,  avec  de  grands  jar- 
dins dont  remplacement  forme  une  ifle 
qui  a  plus  de  cent  toifes  en  tous  fens , 
quoique  dans  le  fein  de  la  ville  ,  &  fur 
le  mont  Quirinaî.  Ce  palais  eft  de  Tar- 
chiteâfure  du  cavalier  Bernin  ,  &  fut 
fait  vers  le  temps  du  pape  Urbain  VIII  r 
qui  étoit  de  la   maifon  Barberinî  (a). 

La  porte  principale  donne  fur  la 
grande  rue  que  Sixte- Quint  fît  aligner , 
&  qu'il  appella  Strada  Felice» 

Le    bâtiment    eft    compofé   de  trois 


(a)  Tl  y  en  a  une  grande  I  "Romce  ,  1É42  &  1647  9  m- 
defeription  fous   ce   titie  1  folio  On  y  voit  les  gravures 
JEdes  B arbe rince  ad Qui-  \  des  voûres  &  des  iiatucs, 
rinalem  à   comité  Hiero-  1  donc  ce  palais  eft  oraé, 
njmo     Tetio     defeript*.  ] 
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grands  corps-de-logis  ,    dont  un  étoît 
autrefois  de  la  maifon  Sforza  ,  qui  avoit 
donné  "Ion  nom  à  la  place  voi me ,  ap- 
pellée   actuellement    Pia^a  Barbcrina, 
Les  trois  corps-de-lo^is ,  du  côté  de 
l'entrée  ,  font  deux  pavillons  &  un  ar- 
riere-corps  ;  ces  pavillons  font  de  trois 
étages  d'arcades  ,  ornées  de  colonnes  do- 
riques ck  ioniques ,  &  de  pilaftres  corin- 
thiens.  La  dccoration  des  pavillons  tfl 
maigre  &  fans  relief  :  les  ordres  du  corps 
du  milieu  n'ont  aucun  caractère  ,  &  les' 
arcades  font  ornées  d'archivoltes  &   de 
petits  triangles ,  oùTont  des  mouches  ,  & 
des  panneaux  dans  1$;  alettes  au  bord  des 
trumeaux  ,   le   tout  de   petite   manière. 
Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  l'architec- 
ture  de  ce  palais  confiée    dans  la  dis- 
tribution d'un  portique  régnant  fur  toute 
la  longueur  de  l'arriere-corps  ;  il  va  en 
rétréciffant    jufqu'à   une    arcade  qui   eft 
dans  le  fond  du  bâtiment  ,  ck  a  travers 
laquelle  on  a  pour  point  de  vue  les  jar- 
dins ,  &  une  fontaine  ornée  d'une  (laitue 
d'Apollon.  La  dccoration  de  ce  portique 
a  trop    de    mouvement   dans   les  corps 
qui  la  compofent  ,  &:  Tarchittcle  ne  de- 
voit  pas  dégrader    les  arcades  pour   les 
mtttre  en  peripecLve  ,  puisqu'elles  s'y 
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mettent  d'elles-mêmes  dans  la  nature. 
Ce  défaut  étoit  familier  au  Bernin ,  qui 
a  décoré  cet  ouvrage  :  le  Boromini  en 
avoit  donné  les  plans. 

Sur  la  voûte  de  la  grande  falle ,  au 
premier  étage  ,  on  admire  une  des  plus 
belles  peintures  de  Pierre  de  Cortone  ; 
cet  ouvrage  le  fit  regarder  comme  lé 
premier  peintre  de  fon  temps  :  Bloè'mars 
en  a  donné  les  gravures  dans  le  livre 
intitulé  JEdes  Barberinœ  \  il  le  difpute 
aux  plus  fameux  ouvrages  de  peintures  9 
pour  l'étendue ,  l'invention ,  l'ordonnan- 
ce ,  la  richefTe  &  la  grande  exécution. 
Le  fujet  de  ce  beau  plafond  de  Pierre 
de  Cortone  ,  eft  le  triomphe  de  la  gloi- 
re ,  exprimé  par  des  attribut*  de  la  mai- 
fon  Barberini  ;3  la  gloire  eft  accompa- 
gnée de  quatre  vertus  9  &  de  figures 
allégoriques  ,  avec  de  très-beaux  orne- 
mens.  La  puifïànce  eccléfîaftique  fermé 
le  temple  de  Janus  ,  chafïè  les  Eumé- 
nides ,  &  ordonne  aux  Cyclopes  de  for-* 
ger  des  armes  &  de  l'artillerie  pour  îa 
sûreté  des  états  de  l'cglife  ;  tout  cela 
étoit  relatif  au  pape  Urbain  VIII  ,  qui 
régnoit  alors  (  vers  Fan  1630.  ).  La 
voûte  eft  fuppolée  percc'e  à  jour  en  cinq 
endroits ,  dont  chacun  forme  un  tableau 
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différent.  Celui  du  milieu  y  &  dont  la 
forme  eft  très-longue  ,  a  pour  fujet  prin- 
cipal les  armes  des  Barberins ,  élevées 
dans  le  ciel  par  les  vertus ,  fous  les  yeux 
de  la  providence  qui  eft  environnée  du 
temps  ,  des  parques ,  de  l'éternité  quî 
porte  une  couronne  d'étoiles ,  &:  de  dif- 
férentes divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  repré- 
fente  Minerve  qui  terraffe  les  Titans. 
Dans  le  fécond  ,  la  volupté  eft  d'un 
côté  ,  Silène  de  l'autre  ,  la  religion  & 
la  foi  font  au  milieu.  Dans  Je  troiiie- 
me  ,  Hercule  qui  tue  les  harpies  ;  on 
y  voit  l'abondance  ,  la  juftice  dans  le 
ciel  ,  &  la  charité  en  bas.  Dans  le  qua- 
trième ,  les  forges  de  Vulcain  font  d'un 
côté  ,  de  l'autre  eft  la  paix  qui  va  fer- 
mer le  temple  de  la  guerre  ,  au  bas 
duquel  Mars  eft  enchaîné  ;  la  renom- 
mée publie  la  paix.  Dans  le  milieu  , 
deux  femmes,  dont  l'une,  repréfente  i'é- 
glife ,  &  l'autre  la  prudence.  Pierre  de 
Cortone  a  développé  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  génie  du  côté  de  la  com- 
pofition  ;  il  y  règne  une  belle  intelli- 
gence de  clair-obfcur ,  &  h  couleur 
en  eft  admirable.  Le  deffm  n'en  eft 
pas  fini ,  cependant  il  eft  plus  correct 
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que  dans  aucun  autre  ouvrage  de  ce 
maître.  On  y  voit  de  beaux  caractères 
de  têtes ,  particulièrement  dans  les  fem- 
mes. Les  figures  de  ftucs  &  les  orne- 
mens  qui  décorent  les  angles ,  font  d'une 
parfaite  imitation ,  &  cet  ouvrage  a  dû 
faire  regarder  le  Cortonc  comme  le  pre- 
mier peintre  de  goût. 

Il  y  a  dans  ce  palais  une  copie  exacle 
&  de  la  dernière  fidélité  du  fameux 
tableau  de  la  transfiguration  de  Raphaël , 
qui  eft  à  S.  Pierre  in  Montorïo  ;  cette 
copie  eft  de  Carie  Napolitain  ;  quoiqu'en 
général  on  ne  trouve  pas  dans  les  co- 
pies ,  même  les  plus  belles ,  le  feu  de 
l'original ,  il  y  a  des  traits  dans  l'hif- 
toire  de  la  peinture ,  qui  prouvent  qu'en 
peut  faire  une  copie  parfaite  :  Raphaël 
même  fe  trompa  en  voyant  celle  que 
Jules  Romain  avoit  faite  d'un  de  fes 
tableaux,  La  copie  dont  nous  parlons 
eft  noire  à  la  vérité  ,  mais  d'ailleurs 
très-bien  faite.  Dans  le  temps  qu'on 
vendoit  beaucoup  de  chofes  dans  ce 
palais ,  un  feigneur  françois  voulut  ache- 
ter cette  copie  :  on  en  demandoit  7000 
fequins  ,  ou  plus  de  7^000  livres ,  en 
prétendant  la  donner  à  bien  bon  compte  : 
on  vouloit  même  que  cette  copie  fût 
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au-deflus  de  l'original  ,  ajoutant  que  le 
Toi  de  France  avoit  voulu  l'avoir  :  c'eft 
parmi  le  peuple  de  Rome  le  dernier 
degré  de  louange  &  d'hyperbole. 

On  voit  dans  ce  palais  deux  buftes 
fameux  de  Marins  &  de  Sylla  ,  une 
belle  tête  de  Jupiter  ,  trois  grands  ta- 
bleaux ,  qui  font  le  feftin  des  dieux  , 
Ariane  &  Bacchus  de  Roirianelli,  £t 
là  bataille  de  Conftantin  contre  Maxen^ 
ce  ,  par  Carie  Napolitain  ,  copie  du 
tableau  de  Jules  Romain  qui  eft  au  Va- 
tican. 

Dans  la  première  chambre  a  droite  j 
il  y  a  deux  buftes  de  jaune  antique  ; 
une  tête  fort  rare  d'Alexandre  le  Grand  ; 
une  d'Anligone.-  Dans  la  féconde ,  une 
tête  d'Adrien  *  &  une  de  Septime  Sé* 
vere  en  bronze  ;  le  portrait  du  pape 
Urbain  VIII  ,  par  A.  Sacchi.  Dans  la 
troifieme  ,  une  Diane  chafïèrefïè  ,  dont 
le  corps  eft  d*agathe  orientale  ;  une 
petite  ftatue  de  Diane  d'Ephefe  ,  une 
Vierge  du  Titien. 

Dans  l'appartement  qui  eft  du  côté 
du  jardin  ,  on  voit  d'abord  un  S.  Se- 
baftien  de  Lanfranc  ;  Loth  avec  fes 
filles  ,  d'André  Sacchi  }  un  facrifice  , 
par  Pierre  de  Cortone  5  deux  apôtres  [9 
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de  Carie  Maratte  ,  une  Vierge  9  du 
Pérugin  :  dans  les  pièces  drivantes ,  un 
beau  tableau  de  Noé  ,  par  A.  Sacchi  ; 
une  tête  de  Jules  Céfar  ,  en  pierre  d'E- 
gypte ;  une  de  Scipion  l'Africain  ,  de 
jaune  antique  ;  un  buite  d'Urbain  VIII , 
en  porphyre  9  dont  la  tête  eft  en  bron- 
ze ,  fait  fur  les  deflins  du  Eernin  ;  une 
Hérodias  du   Titien. 

Dans  la  dernière  pièce  il  y  a  une 
belle  fontaine  de  bronze  ,  fur  laquelle 
eft  une  Vénus  9  des  buftes  antiques  de 
Néron ,  de  Septime  Sévère  ,  &c.  une 
chafTereiTe. 

Dans  une  des  chambres  ,  on  remar- 
que un  plafond  peint  à  frefque  par  A. 
Sacchi  ,  repréfentant  différentes  vertus 
triomphantes  fur  le  globe  de  la  terre  ; 
îa  penfée  eft.  mal  rendue  ,  la  composi- 
tion en  eft  aride  ,  fans  effet ,  &  la  cou- 
leur foible.  On  y  trouve  cependant  de 
bons  caractères  de  têtes  ,  &  la  couleur 
en  eft  afïèz  pure. 

t  Un  petit  enfant ,  du  Guide  ,  à  frefque  , 
repréfentant  un  fommeil ,  tableau  en- 
levé de  defîus  le  mur  ,  &  qui  méritoïfc 
qu'on  le   confervât. 

L'appartement  du  rezrde-chamTée  eft 
compofé  de  neuf  pièces  ?  qui  toutes  cou- 
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tiennent  des  chofes  précieufes  ;  une  fon* 
taine  avec  quatre  colonnes  couplées  io- 
niques de  granité ,  lefquelles  forment 
une  diftribution  agréable.  Un  tableau 
de  Raphaël ,  repréfentant  fa  maitrefTe. 
C'eft  une  belle  brune ,  il  Ta  peinte  un 
peu  découverte  ,  un  bracelet  au  bras  , 
à  la  manière  des  antiques ,  fur  lequel 
Raphaël  a  écrit  fon  nom  ;  ce  tableau 
dont  plufieurs  connoifTeurs  font  beau- 
coup de  cas ,  eft  peint  d'une  manière 
très-feche. 

Une  charité  du  Guide,  d'une  aflèfc 
belle  couleur. 

Une  fainte  famille  du  Parmefan  ,  où 
il  y  a  une  belle  pâte  de  couleur ,  & 
de  l'agréable  dans  la  manière  de  defïï- 
ner,  mais  fans  correction. 

Une  vierge  avec  l'enfant  Jefus  ,  de 
Léonard  da  Vinci  ;  la  vierge  paroît  être 
le  portrait  d'une  petite  fille  ;  les  om- 
bres en  font  noires  ,  tout  y  eft  fec  & 
maniéré. 

Une  décollation  de  S.  Jean,  par  le 
Valentin  :  elle  n'eft  ni  bien  defîinée, 
ni  noblement  compofée  ,  mais  il  y  a 
une  belle  pâte  de  couleur. 

Une  belle  vue  du  pont  &  du  château 
S.  Ange  &  de  S.  Pierre ,  par  Laurini  , 
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d'une  couleur  admirable ,  &  où  il  y  a 
beaucoup  de  grâces. 

Un  beau  tableau  du  Guide  ,  repréfen- 
tant  faint  André  Corfini  :  il  tient  beau- 
coup de  Raphaël  pour  la  (implicite  de  la 
composition  ,  il  eft  fin  de  couleur  }  on  Ta 
exécuté  en  mozaïque  dans  la  chapelle 
Corfini  ,  a  S.  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bufte  du  Bernin ,  repréfen- 
tant  le  portrait  du  cardinal  Barberin  ; 
il  eft  fculpté  comme  Vandick  peignoit  ; 
rien  n'en  approche  pour  la  finette  ,  la 
précifion  des  méplats ,  &  la  vérité  de 
la  peau. 

Un  bufte  d'Evéque  tenant  un  calice  9 
beau  tableau  par  le  Guide. 

Un  petit  bas-relief  antique  de  mar- 
bre, dont  les  têtes  font  reftaurées  , 
repréfentant  une  Cerès  &  une  Mufe  ;  ce 
qui  en  refte  d'antique  eft  beau ,  les  fi- 
gures font  d'une  jolie  proportion ,  & 
les  draperies  bien  jettées. 

La  mort  de  Germanicus,  par  le  Pouf" 
fin  ;  ce  tableau  eft  d'une  belle  ordon- 
nance ,  plein  des  plus  belles  expreffions  ; 
on  peut  dire  que  le  Poufïin  y  a  peint 
le  fentiment  :  il  eft  d'ailleurs  bien  co- 
lorié ,  &  parfaitement  defliné  ,  mais  il 
a  beaucoup  changé. 
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Un  bulle  colofTal  d'Adrien  ,  dont 
la  tête  efl  de  bronze,  la  cuiraiTe  &  le 
manteau  d'un  marbre  veiné  de  rouge  ? 
la  tête  feule  efl  antique  &  très-belle. 

Un  fatyre  malade  ,  par  le  Bernin  ; 
il  Ta  repréfenté  couché  fur  le  dos,  d'an 
air  fouffrant.  Cette  figure  a  beaucoup 
d'expreflion. 

Le  bufle  d'une  jeune  perfonne  de  la 
maifon  Barberini ,  par  le  Bernin  ;  c'efl 
un  chef-d'œure  de  délicateffe ,  pour  le 
travail.  On  y  admire  en  particulier  une 
fraife  de  dentelles ,  un  collier  de  perles  , 
des  broderies ,  &  une  mouche  pofée 
delTus ,  &  rendue  avec  tant  de  vérité  f 
qu'on  efl  tenté  de  la  charTer.  Un  fculp- 
teuf  qui  n'auroit  que  ce  mérite  feroit 
peu  eftimable ,  mais  quand  il  fait  mettre 
cette  délicatelle  de  travail  dans  un  ou- 
vrage beau  en  lui-même  ,  il  le  rend 
par- la  bien  plus  précieux. 

Agar  dans  le  defert  avec  l'ange  qui 
lui  ordonne  de  partir ,  par  Mola  ;  ta- 
bleau d'une  grande  finefîê  de  couleur  1 
la  tête  d'Agar  efl:  trèb-belle  ,  elle  eft 
entièrement  dans  la  demi»teinte. 

La  vierge  qui  regarde  dormir  l'en- 
fant Jefus,  par  le  Guide  ;  tableau  peint 
avec  une  grande  délicateffe  de  tons. 

Une 
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Une  portion  d'autel  antique ,  de  forme 
circulaire  ,  où  il  y  a  un  bas-relief;  ce 
font  trois  baccantes  ,  d'un  très-beau  tour. 
Une  Junon  ,  itatue  antique  de  10  à 
1 1  pieds  de  haut ,  dont  les  deux  bras 
manquent  :  la  tête  en  eft  belle  ,  &  les 
draperies  en  font  bien  rendues  &  bien 
ajuftées. 

Une  mozaïque  antique  ,  trouvée  dans 
le  fameux  temple  de  la  fortune  ,  a  Pré- 
nefte  :  ce  tableau  eft  d'un  très  -  bon 
ftyle ,  &  exécuté  avec  de  très  -  petits 
Cailloux',  il  repréfente  l'enlèvement  d'Eu- 
rope ,  &  fes  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pierre  de  Cortone  £ 
repréfentant  Jacob  &  Laban  qui  fe  ré- 
concilient ,  &  jurent  fur  les  victimes 
qu'ils  facrifient ,  d'être  toujours  amis  : 
fujet  bien  rendu;  les  femmes  y  font  gra- 
cieufes  ,  &  la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troifieme  palier  du  grand  ef- 
calier ,  un  gros  lion  antique  ,  de  marbre 
blanc  en  bas-relief  demi-ronde-boflè  , 
dont  les  deux  jambes  font  reftaurées  i 
il  a  été  enlevé  d'un  tombeau  ;  il  eft 
fott  beau  &  travaillé  d'une  manière  très- 
large  :  ce  roi  des  animaux  y  paroît 
d'une  majefté  terrible  (  Hifl.  de  VarU 
u  II.  p.  158.) 

Tome  IV*  K* 
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Dans  un  fallon  ovale  ,  ii  y  a  quatre 

niches   qui  le  décorent  ,   &  dans  l'une 

de  ces  niches  une   jolie   figure  antique 

de  marbre,  repréfentant  un  jeune  homme 

nud  ,  fon  manteau  jette  derrière  lui  : 

il  tient  d'une  main  un  bâton  ,    &    de 

l'autre  une  patere  ;  cette  figure  en:  d'une 

belle  proportion  ,  &  les  contours  en  font 

coulans. 
^Faune  qui       Le    faune     ^    d(m     eft/    fe   pjus    ^ 

lebre  de  toutes  les  ftatues   antiques    de 

ce  palais  ;  c'eft  une  figure    grecque  du 

plus  beau  choix  de  nature  ,  bien  com- 

pofée  :  les  membres  en  font  heureufe* 

ment    contraftés  ,  le   repos  y   eft  bien 

exprimé  ,  les  chairs  &    la  peau  y   font 

parfaitement  rendu  es.  Les  deux  jambes 

&  un  bras  ont  été  reftaurés  par  le  Bernin, 

Un  petit  autel  triangulaire  ,  fur  lequel 

il  y  a  trois  jolies  petites  figures   debout 

en  bas- relief,  l'une  représentant  Igia , 

déefîe  de  la  famé  ;  l'autre  Ifis ,  tenant 

h  fleur  du  Lotus  ;  la  troifieme  efl  Mars, 

Un  autre  autel  triangulaire  ,  où  il  y 

a  de  même'  trois  jolis  bas-reliefs  ,    re  - 

préfcntant  Jupiter  ,  Junon   &  un  jeune 

homme  qui  tient  une  coupe  ,    &   qui 

conduit  un  bélier  qu'il  va  facrifier. 

Deux  frefques  antiques  :  la  première 
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eft  Rome  tenant  fur  fa  main  le  génie 
de  cette  ville.  Elle  a  été  trouvée  lorfque 
Ton  a  fouillé  les  fondemens  du  palais 
Barberini  ;  la  tête  en  eft  noble  >  d'un 
caractère  doux  &  grand  ,  la  difpofition 
de  fes  draperies  eft  bien  entendue ,  & 
le  tout  eft  d'une  couleur  qui  eft  bonne , 
fans  être  bien  vigoureufe. 

La  féconde  eft  une  Vénus  trouvée  au 
Monte  Grano  ,  hors  de  la  porte  faint 
Laurent.  La  figure  eft  antique  ,  hors 
la  tête  qui  a  été  repeinte  par  Carie  Ma- 
râtre ,  ainfi  que  les  trois  enfans  &  les 
accefToires.  Cette  figure  eft  d'une  belle 
manière  de  defîiner  ,  &  fa  couleur  eft 
dans  la  manière  du  Titien. 

Un  joli  petit  bas-relief  antique  ,  re- 
préfentant  trois  bacchantes  qui  vont  fa~ 
crifier. 

Une  efpece  de  frife  de  marbre  en 
bas-relief,  repréfentant  un  mort  quon 
porte  fur  le  bûcher  ,  &  dont  on  ne  doit 
faire  cas  que  pour  TexprefFion. 

Un  petit  autel  antique  triangulaire  , 
avec  trois  figures  de  bas-relief  r  repré- 
fentant un  Silène  qui  porte  un  panier 
fur  fa  tête ,  &  qui  tient  un  tympanon  ; 
une  bacchante  tenant  un  morceau  de 
chevreuil  &  un  couteau  ,  &  une  autrç 
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femme  qui  va  facrifier ,  tenant  une  cor-* 
bcille  de  fruits  d'une  main  ,  &  de  l'autre; 
un  flambeau. 
Madeleine  du      Une   Madeleine  du  Guide  ,   tableau 
«aide,  fameux  ,  dont  le  cara&ere  eft  très-beau  , 

les  draperies  bien  faites  &  ajuftées  Am- 
plement ;  la  couleur  en  eft  délicate, 
mais  un  peu  grife.  Cette  Madeleine  du 
Guide  me  rappella  cette  autre  également 
célèbre  des  Carmélites  du  fauxbourg  S. 
Jacques  à  Paris  ,  où  le  Brun  voulut 
peindre  mad.  de  la  Valiere  fous  la  forme 
de  Madeleine  pénitente  :  il  me  femble 
que  celle  du  Guide  n'eft  pas  auffi  pa- 
thétique ,  auffi  touchante  ;  elle  n'infpire 
pas  l'amertume  ,  la  douleur  ,  le  ferre*- 
nient  de  cœur  qu'on  éprouve  en  voyant 
Celle  de  le  Brun ,  qui  ofe  a  peine  lever 
les  yeux  vers  le  ciel  pour  demander 
miféricorde ,  &  qui  pleure  ,  pour  ainfi 
dire ,  avec  des  larmes  de  fang. 

On  y  remarque  encore  un  chrifl:  mort, 
du  Carrache ,  &  un  du  Barocci  ;  une 
vierge  ,  de  Maratte  \  un  portrait  de 
Cola  de  Rienço  ;  un  Septime  Sévère 
en  bronze;  une  figure  de  Narcifïè  en 
marbre  ,  qui  eft  comptée  au  nombre  des 
fameufes  ftatues  ;  un  bufte  de  la  Com- 
teflè  Mathilde ,  quelques  bas-reliefs  qui 
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repréfentent  des  ducs  de  Milan  ,  &  quel- 
ques buftes  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à  frefque  du  fameux  çy- 
clope  qu'Annibal  Carrache  a  peint  au 
palais  Farnefe;  un  enfant  peint  à  fref- 
que par  le  Guide  ;  une  figure  d'Urbain 
VIII  en  terre ,  formée  avec  le  feul  fe- 
cours  du  tad  ,  par  Jean  de  Gambafi 
aveugle  -,  du  moins  il  y  a  mis  cette  épi- 
graphe :  Giovanni  Gambajio  cieco  feciî  ; 
on  dit  cette  figure  très  -  reiTemblante  ; 
un  portrait  de  Raphaël ,  que  l'on  croit 
peint  par  lui-même  ;  une  Madone  que 
ion  dit  être  du  même  maître  ;  un  por- 
trait du  card.  Ant.  Barberini  ,  par  A. 
Sacchi ,  plufieurs  portraits  par  le  Titien 
&  le  Padouanino, 

La  bibliothèque  formée  pat  le  card.' 
François  Barberini ,  eft  publique  :  on 
y  compte  plus  de  60  mille  volumes  , 
outre  plufieurs  milliers  de  manufcrits 
précieux  ralTemblés  par  Léo  Allatius  , 
dont  le  P.  Ducerceau  a  publié  la  vie 
en  1734.  Le  catalogue  fut  imprimé  en 
1681.  On  y  voit  une  grande  fuite  de 
camées ,  de  pierres  gravées  ,  de  bron- 
zes antiques ,  de  médailles  ;  un  médail- 
lon d'or  de  Gallîen  ,  qui  pefe  deux  on- 
ces ,  portant  Mars  fur  le  revers  ,  une 
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balance  antique  pour  les  gros  poids  , 
un  clou  de  bronze  du  portique  d'Agrip- 
pine  ,  un  cafque  de  bronze  où  eft  le  nom 
d'un  foldat  ,  une  très-ancienne  infcrip- 
tion  en  bronze  ,  où  il  eft  parlé  de  la 
paix  entre  Rome  &  Tivoli ,  un  vafe 
que  Ton  croyoit  être  d'agathe  orientale , 
mais  qui  paroît  être  une  composition  : 
on  y  a  repréfenté  i'apothéofe  d'Alexan- 
dre. 

L'une  des  montées  de  ce  palais  eft 
faite  à  vis  &  en  pente  douce  fans  mar- 
ches ,  elle  pafle  pour  être  du  Rorrommi , 
comme  celle  du  palais  Cavalieri  ,  dont 
nous  avons   déjà  parlé. 

Il  y  a  fur  un  fbîTé  oui  entoure  ce 
palais ,  un  pont  ,  dont  les  deux  arches 
(bût  foutennes  dans  le  milieu  par  deux 
èolonnes  de  granité  d'ordre  corinthien. 
La  partie  qui  eft  du  coté  de  la  maifon  a 
été  ruinée  exprès  en  conftruifant  ,  & 
l'on  a  affeclé  de  contrefaire  dans  le 
lefte  des  calîlires  &  des  lcfardes.  Ce 
pont  eft  d'un  goût  très -maigre  ;  c'eft 
une  fenraifie  du  Bcrnin  ,  qui  n'a  point 
rcufli  :  cependant  bien  des  perfonnes  la 
citent  comme  une  chofe  admirable. 
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CHAPITRE    XIV. 

Suite  du  premier  Quartier  de  Rome} 
Palais  Pontifical  de  Monte  Ca* 
vallo. 


L 


A  place  du  palais  pontifical  quip4f  « 
elt  a  Monte  Lavallo  ,  (  marquée  z  )  eit 
dans  une  très-belle  lltuation  :  les  points 
de  vue  en  font  grands  ,  les  bâtîmens 
nobles  ,  mais  Ta  forme  eft  très  irrégu- 
liere  ,  &  *a  fençdjpç  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu n'eft  pas  bonne- 

G'eft  fur  cette  place  ,  en  face  de  la 
Strada  Pia ,  que  font  deux  grouppes  de 
marbre  de  proportion  coloffale  :  ce  font 
deux  chevaux  tenus  chacun  par  un  jeune 
homme  qui  femble  le  dompter.  Ces  deux 
grouppes  font  un  très-bon  effet  ;  ils  ont 
fait  donner  au  palais  pontifical  Je  nom 
vulgaire  de  Monte  Cavallo.  Conftantin 
les  avoit  fait  venir  d'Alexandrie ,  6c 
Sixte-Quint  les  fît  tirer  des  ruines  des 
Thermes  de  Conftantin,  par  les  foins 
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de  Fontana  ;  il  les  fit  reftaurer  &  met- 
tre en  place  avec  de  grands  piédef- 
taux  où  font  les  quatre  infcriptions  fui-* 
vames.  Les  deux  premières  font  des 
infcriptions  anciennes  qu'on  a  trouvées 
fur  leurs  bafes ,  &  les  deux  autres  font 
des  infcriptions  modernes  qu'on  y  a 
jnifes  dans  le  temps  de  leur  refiau- 
ration. 

Phidias  nobilis  fculptor,  ad  artificii 
■prœfïantiam  deelarandam  9  AUxandri 
Bucepkalum  domantis  effigicm  è  murmu- 
re exprejjit* 

Praxiteles  fculptor  ad  Phidiœ  cemu- 
lationem,  fà  monumenta  ingenii  poferis 
telinquere  cupiens ,  ejufdem  AUxandri 
encéphalique  Jigna  ,  fdici  contentiont 
perfecit. 

Sîxtus  V.  P.  M.  Signa  AUxandri 
magni  ,  celebrifque  ejus  Buccphali  ex 
antiquitatis  tejlimonio  Phidiœ  &  Praxi- 
îelis  œmulatione  hoc  marmore  ad  vivant 
tffigiem  expreffa  ,  à  FI.  Qonflantino 
Max.  è  Grœcia  advecla  ,  fuifque  in 
IJurmis  in  hoc  QitirinaU  monte  collo- 
cata  temporis  vi  deformata  laceraque  , 
ad  ejufdem  imper atoris  memoriam  ur- 
bifque    deconm  in  prifïinam  formant 
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rejîltuta ,  A/c  re/70^i  /wjp/ ,  an.  i«s8^. 
P0/2A  /^. 

Sixtus  V.  Font.  M.  colojfea  hœc 
Jtgna  temporis  vi  deformata  reflituit  , 
vcteribufquc  repofitis  infcriptionibus  è 
proximis  Conflantinianis  Thermis  in 
Qidrinalem  arcam  tranflulit.  an.  SaL 
1589.  Pont.  IV. 

Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fiajf 
le  plus  habile  fcuîpteur  d'Athènes.  Ce 
fut  lui  qui  fit  la  Minerve  du  Parthé- 
non  ,  ^t  celle  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  ;  on  ne  connut  jamais  rien 
de  plus  parfait  que  fes  ouvrages  ,  & 
c'eft  avoir  fait  le  plus  grand  éloge  de 
ces  ftatues ,  que  de  les  avoir  attribuées 
à  Phidias  ,  &  à  fon  rival  Praxitèle  : 
mais  Donati  prouve  que  ces  deux  fculp- 
teurs  vivoient  long-temps  avant  Alexan- 
dre ,  &  vers  l'an  450  avant  J.  C.  Si 
donc  ces  figures  repréfentoient  Alexan- 
dre &  Bucéphale  ,  comme  on  le  dit ,  ce 
feroit  mal-a-propos  que  les  Alexandrins 
les  auroient  ornées  des  noms  des  plus 
fameux  fcuîpteurs  d'Athènes.  Il  eft  vrai 
que  Phèdre  nous  apprend  que  cela  fe 
faifoit  fouvent  ;  mais  il  eft  certain  que 
ces  deux  grouppes  n'ont  jamais  repré- 
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fente  Alexandre  &  Bucéphale  \  les  tètes 
d'hommes  nerefTemblent  point  à  Alexan- 
dre ,  ni  cejles  des  chevaux  a  Bueépha- 
le. Vinkelmann  croit  que  ces  deux 
grouppes  repréfentent  Caftor  &  Poilux  , 
&  auront  été  placés  à  l'entrée  de  quel- 
que grand  tombeau ,  comme  nous  voyons 
les  figures  de  Caftor  &  Poîlux  chacune 
avec  un  cheval ,  fculptées  en  bas-relief 
aux  angles  de  plusieurs  farcophages  an- 
tiques ;  tels  encore  que  les  chevaux  du 
Capitole.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
n'ont  jamais  été  faits  pour  être  ifolés , 
comme  ils  le  font ,  &  qu'ils  étoient  en- 
gagés dans  de  l'archite&ure  ;  en  effet 
les  draperies  des  hommes  font  tail  ées 
comme  pour  s'appliquer  à  quelque  cho- 
fe  :  les  deux  parties  correfpondantes 
des  deux  chevaux  que  l'on  voit  quand 
on  eft  au  milieu  des  deux  grouppes ,  ont 
été  refaites  6k  reftaurées  :  les  jambes 
gauches  des  deux  chevaux  n'ont  jamais 
été  finies  en  dehors  ,  6c  les  bafes  qui 
fervent  de  fupports  aux  corps  des  che- 
vaux ne  fe  trouvent  point  au  milieu  , 
mais  tontes  les  deux  beaucoup  plus  re- 
poufTées  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  beau- 
coup d'autres  indices  prouvent  que  ces 
•chevaux  étoient  adofTés  chacun  du  côté 
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qui  n'a  pas  été  fini  ,  à  un  mur  qui  fai- 
foit  un  angle  dont  l'homme  qui  venoic 
en  avant  occupoit  l'autre  face. 

Ain(i  ces  grouppes  ayant  été  reflau- 
rés  de  manière  a  être  entièrement  de 
relief ,  peuvent  bien  offrir  des  difpropor- 
tions  qui  n'exiftoient  pas ,  ou  n'étoient 
pas  fi  frappantes  dans  leur  ancienne  fi- 
tuation.  Il  y  aufli  des  connoifTeurs  qui 
»e  croient   pas   que  les   deux  hommes 
aient  été  faits  pour  être  avec  les  chevaux; 
quoi    qu'il  en  foit  ,  les   figures  d'hom- 
mes font  très-belles  ,    &   doivent   être 
confidérées  comme  un  des  plus  fuperbes 
reites  de  l'antiquité.  Elles  ont  dû  être 
faites  dans  un   temps  où  l'on  cherchoit 
le  grand   &  le  beau  idéal ,   plutôt  que 
les  vérités  de  la  nature.  Ces  figures  des 
deux  hommes ,  toutes  colofTales  qu'elles. 
font  ,  n'ont  rien  d'outré  ,  les  contou  rs 
en  font  coulans ,  tout  y  eft  traité  d'une 
manière  large  qui  devroit  fervir  d'exem- 
ple à  ceux  qui  ont  de  pareils  morceaux 
à  faire  \  on  ne  peut  trop  vifer  a  pro- 
duire un    grand  effet  ,  fans  cependant 
charger   trop.   A  l'égard  des  chevaux  , 
ils  ne  font  pas  aufTi  bons   :  d'abord  on 
les  trouve  trop  petits  par   rapport    aux 
hommes;  ils  font  fans  adion  ,  dans  de 
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mauvais  mouvemens  ,  trës-incorrecls  & 
n'ayant  rien  qui  rappelle  la  nature.  Il 
eft  vifible  qu'ils  n'ont  pas  été  faits  par 
les  mêmes  artiftes  que  les  deux  figures 
d'hommes.  En  1783  on  les  a  retournés 
d'environ  4^  degrés ,  &  l'on  fe  propofe 
de  mettre  dans  le  milieu  l'obélifque 
trouvé  fur  la  fin  de  1781  derrière  S. 
Carlo  al  Corfo  ,  près  de  Ripeta  :  l'on  eft 
obligé  pour  la  reftauration  du  piédeftal , 
de  fcicr  du  granité ,  où  la  journée  d'un 
homme  ne  débite  qu'un  demi  -  pouce. 
Au  bas  de  l'obélifque  il  y  aura  une 
fontaine  ;  M.  Antinori  architecte  ita- 
lien eft  chargé  de   ce  projet. 

Urbain  VI II,  pour  étendre  &  dégager 
cette  place  ,  fit  enlever  les  reftes  d'un 
ancien  temple  qu'on  a  dit  être  le  temple 
du  foleil ,  ou  celui  de  la  fanté  ,  &  qui 
étoit  peu  éloigné  des  ftatues  dont  nous 
venons  de  parler  :  cela  n'empêche  pas 
que  la  place  ne  foit  encore  irréguliere 
Se  petite  ,  elle  ne  répond  point  à  la 
beauté  de  l'édifice  :  &  cependant  les 
grands  bâtimens  qu'on  y  a  faits  depuis 
quelques  années  ne  permettent  pas  d'ef- 
pérer  qu'elle  devienne  jamais  réguliere# 
Cette  place  eft  devant  une  des  portes 
latérales  du  palais  de  Monte  Cavalla  . 
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ce  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la 
principale    entrée  ,    quoique    le   grand 
portail  (bit  dans  la  rue  de   Porta  Fia. 
Le  Palais  Pontifical  de  Monte  Ca- 
yallo  ,    (  marqué  U  )  eft   appelle   aufli 
palais  Quirinal ,  à  caufe  de  fa  fituation 
fur  le  fommet  du   mont  Quirinal.    Ce 
palais  étoit   la   réfidence  ordinaire  des 
derniers  papes.  Ils  avoient ,  pour  ainû 
dire  ,  quitté  le  Vatican  ,  que  fa  fituation 
balle  &  humide  rend  mal  fain  ,  pour 
choifir  une   fituation  élevée  ,   où   l'on 
domine  toute  la  ville  ,  &  où  l'on  ref- 
pire  l'air  le  plus  pur.  D'ailleurs  Ton  y 
a  trouvé  pour  les  bâtimens  &  les  jar- 
dins ,  un  emplacement  vafte  ,   &  l'on 
y  ell  plus  près  de  la  partie  habitée  de 
Rome  ,  ce  qui  eft  d'une   grande  com- 
modité pour  les  gens  d'affaires.  Le  pape 
y  habite  encore  pendant  l'été* 

Paul  III  ,  vers  l'an  1540,  fut  le 
premier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
le  Quirinal  pour  fon  habitation.  Gré- 
goire XII  en  fit  un  palais  plus  con- 
sidérable ,  &  acheta  du  cardinal  d'Eft 
un  grand  jardin  fnué  près  delà.  Fla- 
minio  Ponzio  en  fut  le  premier  ar- 
chitecte ;  Ottavio  Mafcherino  continua 
le  bâtiment  ^  il  fit  faire  l'efcalier  tour- 
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nant,  le  grand  appartement,  le  porti- 
que ,  &  la  galerie  ,  au-defTus  de  laquelle 
efï  l'horloge.  Sixte-Quint  &  Clément 
VIII  firent  continuer  le  bâtiment,  fous 
la  direction  de  Fontana.  Paul  V  y  fit 
ajouter  un  grand  appartement  &  une 
chapelle  fous  la  direction  de  Carie  Ma- 
derno.  Urbain  VIII  acheva  de  l'ifoler , 
en  faifant  entourer  de  murs  tous  les 
jardins.  Alexandre  VII  fit  commencer  , 
pour  les  officiers  de  la  maifon  du  pape  , 
fur  les  deflins  du  Cavalier  Bernin,  un 
grand  bâtiment,  qui  s'étend  aujourd'hui 
à  près  de  180  toifes  vers  l'orient,  du 
côté  de  la  porte  Pie  ,  ayant  été  con- 
tinué par  Innocent  XIII  &  par  Clé- 
ment XII ,  fous»  la  direction  du  Cavalier 
Ferdinando  Fuga. 

La  principale  porte  de  ce  palais ,  qui 
donne  fur  la  rue  ,  eft  ornée  de  deux 
grandes  colonnes  ioniques,  de  marbre  , 
qui  foutiennent  une  tribune  deftinée  aux 
bénédictions  publiques  du  S.  Père  ;  quoi- 
qu'elle foit  de  l'architecture  du  Bernin  , 
elle  n'a  rien  d'intérefïànt.  On  y  a  placé 
les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
d'Etienne  Maderno  &  de  Guillaume 
Bertelot,  &  plus  haut  celle  de  la  Vierge  r 
par  Pompée  Ferrucci. 
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Ce  portail  eft  l'entrée  d'une  grande 
cour  oblongue  ,  qui  a  323  pieds  de  lon- 
gueur &  164  de  large,  environnée  d'un 
portique  ou  d'une  large  galerie  où  tes 
carofîes  peuvent  entrer;  cette  méthode 
extrêmement  commode  eft  trop  négli- 
gée en  France  dans  nos  plus  beaux 
palais;  le  Roi  même  dans  Tes  immenfes 
Châteaux  des  Tuileries  &  deVerfailles, 
ne  peut  pas ,  quand  il  arrive  en  carofTe  , 
defeendre  à  couvert  au  pied  du  grand 
cfcalier. 

Le  portique  de  Monte-Cavallo  efl  très- 
large;  entre  les  arcades  il  y  a  des  pi» 
laftres  d'ordre  dorique,  avec  un  enta- 
blement fans  triglifes.  Sur  le  rez-de- 
chaulTée  s'élève  un  premier  étage  ,  cou- 
ronné d'une  corniche  avec  des  mo- 
dillons. 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft 
belle  &  élégante;  les  portiques  dont  elle 
eft  entourée ,  y  donnent  de  la  majefté  ;  la 
décoration  en  § ft  (impie  &  de  bon  goût , 
mais  fans  aucune  magnificence  ;  ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très-convenable  a  la  gravité  du  Souve- 
rain qui  l'habite.  La  décoration  du  fond 
de  la  cour  eft  formée  par  un  ordre  ioni- 
que ,  qui  ne  règne  point  dans  les  autres 
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côtés  ;  &  quoique  cette  augmentation 
de  richefTe  décide  parfaitement  la  prin- 
cipale entrée  des  appartemens ,  il  feroit 
à  délirer  que  la  décoration  fe  liât  mieux 
avec  les  trois  autres  côtés  de  la  cour. 
La  tour  carrée  de  l'horloge ,  qui  fur- 
monte  le  bâtiment ,  ne  fait  pas  un  bon 
effet  ;  mais  on  y  voit  un  bufte  coloiTal 
de  la  vierge  en  mozaïque  d'après  Carie 
Maratte. 

Au-defïus  de  la  façade  ,  qui  eft  au 
levant,  parallèle  à  la  partie  dont  nous 
venons  de  faire  la  defcription  ,  s'élève 
un  autre  édifice,  qui  en  excédant  le 
toit  &  en  indiquant  beaucoup  de  lo- 
gement ,  donne  au  tout  enfemble  plus 
de  grandeur.  Il  y  a  cependant  des  per- 
fonnes  qui  trouvent  que  cela  ne  fait 
pas  bien  ;  cette  partie  eft  de  Fontana. 

Un  efcalier  majeftueux ,  dont  les  mar- 
ches font  d'une  grandeur  extraordinaire  , 
conduit  au  premier  étage  ;  dans  lequel 
on  trouve  fur  la  gauche  les  appartemens 
du  pape  ,  &  fur  la  droite  la  grande 
falle  Pauline  ,  ou  falle  royale ,  pavée  de 
beaux  marbres  de  différentes  couleurs  , 
&  ornée  de  peintures  qui  repréfentent 
des  hiftoires  de  l'ancien  Teftament. 
La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  cha- 
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pelle  &  la  partie  oppofée  font  de  Lan- 
franc  ;  les  deux  autres  côtés ,  celui  qui 
eft  vers  la  porte  &  celui  qui  eft  vers 
les  fenêtres,  (ont  de  Carie  Vénitien*. 
L'on  y  voit  le  tableau  de  Ste.  Pétronille 
par  le  Guerchin ,  dont  nous  parlerons 
ci-après;  les  cartons  de  Carie  Maratte, 
qui  ont  fervi  pour  des  Mozaïques  de 
S.  Pierre;  &  un  bas- relief  de  Taddeo 
Landini ,  de  Florence ,  où  J.  C.  eft 
repréfenté  lavant  les  pieds  à  fes  Apôtres* 

Les  appartemens  de  ce  palais  fortt 
meublés  de  fimples  tentures  de  velours 
cramoifi ,  avec  des  chaifes  de  bois ,  qui 
reiTembîent  à  de  véritables  coffres  gar- 
nis de  doflîers ,  le  tout  peint  aux  ar- 
mes du  pape. 

La  chapelle  eft  grande  ;  elle  eft  pavée 
de  beaux  marbres  ;  le  plafond  eft  reparti 
en  caillons  de  ftucs  dorés ,  fur  les  defîins 
de  i'Algarde  ,  mais  d'un  mauvais  goût; 
il  y  a  des  ftalles  pour  le  facré  collège  , 
qui  afïifte  à  la  Méfie  toutes  les  les  fois 
que  le  S.  Père  tient  cnapelle.  Les  mu- 
railles font  alors  tendues  de  damas  violet, 
avec  des  galons  d'or  dans  l'intervalle 
des  lez  de  l'étofFe;  il  n'y  a  que  fix 
cierges  fur  l'autel ,  qui  eft  dépourvu  de 
tout  ornement ,  &  quelques  gros  cierges 
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allumés ,  diftribués  fur  la  grille  qui  fépare. 
le  choeur  d'avec   la   nef. 

La  galerie  de  ce  palais  fut  peinte 
fous  Alexandre  VII.  On  y  voit  Thif- 
toire  du  buifTon  ardent  ,  &  la  terre 
promife ,  par  Jean-François  de  Bologne  ; 
le  pafTage  de  la  mer-rouge ,  par  Guil- 
laume Cortefi ,  furnommé  le  Bourgui- 
gnon ,,  il  Borgognone.  Là  rofée  de  Gédéon 
par  Salvator  Rofa  ;  David  &  Goliath , 
de  Lazzaro  Baldi  ;  le  jugement  de  Sa- 
lomon ,  de  Charles  Cefi  ;  i'hiftoire  de 
Cirus  ;  par  Ciro-Ferri  ;  l'Annonciation 
du  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi- 
bles.  Il  y  en  a  un  de  Carie  Maratte, 
qui  occupe  entièrement  l'un  des  fonds 
de  la  galerie  ;  il  renré£—   &  l^uvizç 

de  îa  Vierge.  Quoique  ce  tableau  n'ait 
pas  un  grand  effet,  il  eft  bien  compo- 
fé  5  &  l'on  y  voit  dss  têtes  très-agréables. 

Les  ovales  qui  font  au-delîùs  des 
croifées  repréfentent  aufli  des  fujets  tirés 
de  l'ancien  Teftament,  dont  les  payfa- 
ges  font  touchés  avec  netteté. 

Il  y  a  des  tableaux  précieux  que  Ton 
trouve  répandus  dans  les  appartenons  : 
une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus ,  par 
Carie  Maratte,  il  eft  dans  la  falle  du 
confiftoire  ,  tenant  à  celle  des  chevaux- 
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légers  &  des  Bofïblanti  ;  c'eft  l'origi- 
nal de  la  mozaïque  dont  nous  avons 
parlé.  Ce  tableau  eft  d'une  couleur  gra- 
cieufe  &  les  têtes  en  font  belles. 

Une  Vierge  du  Guide ,  qui  tient 
l'enfant  Jefus  endormi  ;  elle. eft  d'un  beau 
pinceau  •,  la  tête  &  les  mains  de  la 
Vierge  font  admirables ,  &  le  fommeil 
de  l'Enfant  ne  pouvoit  être  rendu  avec 
plus  de  vérité. 

Quatre  tableaux  X André  Sacchi ,  re- 
préfentant  fainte  Hélène  ,  mère  cfe 
Conftantin ,  refïufcitant  un  mort  ;  le 
martyre  de  S.  André ,  J.  C.  portant 
fa  croix,  &  la  décollation  d'un  Saint: 
leur  compofition  eft  en  général  un  peu 
aride  ;  mais  ils  font  d'une  grande  fi- 
neffe  de  teinte ,  &  le  delim  en  eft 
précis. 

La  naifTance  de  la  Vierge ,  par  Pierre 
de  Cortone,  tableau  bien  compofé ,  d'un 
pinceau  gracieux  ,  &  où  le  choix  des 
couleurs  des  draperies  fupplée  pour  l'effet, 
aux  mafïès  d'ombres  &  aux  demi-tein- 
tes que  le  peintre  auroit  pu  employer 
pour  la  magie  du  clair  -  obfcur.  Les 
caractères  des  femmes  qui  tiennent  la 
Vierge  font  rians ,  leurs  coëffures ,  leurs 
ajuftemens  font  d'un    goût  admirable  ; 
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en  un  mot  fi  ce  tableau  a  quelques  légères 
imperfections ,  les  grâces  que  le  peintre 
a  fu  y  répandre  par-tout ,  font  fi  fé- 
duifantes,  qu'elles  les  font  bientôt  oublier, 
&  le  font  même  préférer  à  un  tableau 
froid  ,  auquel  du  coté  de  Fart ,  on  ne 
trouveroit  rien  à  dire.  Il  y  en  a  une 
excellente  copie  à  Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme,  du  Pouffiriy 
très-beau  tableau ,  qui  eft  très-bien  exé- 
cuté en  mozaïque  à  S.  Pierre. 

Le  martyre  des  SS.  ProcefTus  &  Mar- 
tînianus ,  fort  beau  tableau  du  Valcntin , 
auffi  exécuté  en  mozaïque  à  S.  Pierre. 
jâîntc  Pêuo-  De  cous  les  tabieallx  au  palais  pon- 
tifical, il  n'y  en  a  pas  de  plus  célèbre 
que  celui  de  fainte  Pétronille ,  du  Guer- 
chin  ,  dans  la  faîle  royale  qui  conduit 
de  la  chapelle  Pauline ,  à  droite  en  en- 
trant par  la  porte  qui  eft  au  haut  du 
grand  efcalier. 

M.  Cochin  ,  après  avoir  fait  un  éloge 
pompeux  du  Guerchin  ,  des  beautés 
mâles  &  de  la  force  de  fa  peinture , 
s'écrie  :  «Mais  fur-tout  quel  prodigieux 
»>  tableau  que  celui  de  fainte  Pétronille  à 
*>  Rome,  &  que  peut-on  lui  comparer»? 
•  Ce  tableau  eft  en  effet  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Guerchin  ;  il  repré- 


Chap.  XIV.  Monte  Cavallo.  405 
fente  fainte  Pétronille  qu'on  déterre  * 
dans  l'inftant  qu'on  la  tire  de  fa  fofTe ; 
on  la  voit  encore  dans  la  gloire  à  genoux 
devant  J.  C.  Il  y  a  cependant ,  fuivant 
M.  Gougenot ,  bien  des  chofes  à  criti- 
quer dans  ce  morceau  ;  l'effet  en  eft 
manqué,  la  lumière  fe  trouve  entière- 
ment éparpillée  ,  &  les  ombres  en  font 
trop  noires.  Le  Chrîft  n'a  aucune  no- 
blefTe,  &  toute  la  gloire  eft  d'un  ton 
trop  fort  ,  ne  participant  point  de  la 
nature  de  l'air.  L'ordonnance  d'ailleurs 
en  èft  bonne  ;  la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe  ;  la  Sainte  qui  eft  dans  le  ciel 
eft  très-belle ,  aufli  bien  que  celle  que 
l'on  déterre  ;  le  foflbyeur  qui  aide  à 
la  porter ,  fait  bien  pour  l'action  de  ce 
grouppe.  Le  jeune  homme  qui  tient 
la  torche  eft  très-bien  touché;  plus  on 
examine  ce  tableau  plus  on  y  trouve  de 
fceautés   de  détail. 

On  cite  dans  ce  palais  le  martyre  de 
S.  Sebaftien  par  le  Titien  ;  S.  Pierre  & 
S.  Paul ,  dont  les  têtes  font  de  Raphaël^ 
une  transfiguration  par  André  Del  Sarto* 

Dans  les  appartemens-  qui  font  au- 
defTous  de  l'horloge ,  on  voit  une  petite 
galerie  décorée  fous  Urbain  VIII ,  où 
il  y  a  des  vues  &  des  payfages  du  Boc 
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lonois;  &  une  autre  qu'il  a  peinte  con- 
jointement avec  Auguftin  Taifi. 

Dans  les  appartemens  faits  fous  Gré- 
goire XIII ,  il  y  a  plufieurs  pièces  dont 
les  voûtes  font  dorées  &  ornées  de  pein- 
tures ,  du  Cav.  d'Arpino  ;  &  une  cha- 
pelle où  il  a  peint  les  hiftoires  de  faint 
Grégoire  le  grand.  Il  y  a  auffi  quelques 
tableaux  à  l'huile,  qui  font  des  meilleures 
mains  ;  deux  tableaux  du  Zuccheri ,  qui 
étoient  à  Sainte  -  Marie-Majeure  ;  un 
Ecce  Homo  de  l'Albane. 

Un  faint  Jean  -  Baptifte  de  Raphaël , 
qui  étoit  au  collège  des  Maronites  ; 
c'efl  le  même  que  celui  du  Palais- Royal  ; 
il  y  a  plufieurs  copies  de  ce  tableau  ; 
celui-ci  eft  d'une  manière  feche  ,  &  il 
ne  paroît  point  original. 

Du  coté  du  jardin  &  dans  l'appar- 
tement qui  eft  a  l'orient  du  palais  ;  il  y 
a  une  chapelle  particulière  en  forme  de 
croix  grecque  ,  entièrement  peinte  à 
frefque  par  le  Guide.  Les  quatre  pro- 
phètes des  pendentifs  font  bien  compofés 
&  bien  drapés;  mais  les  têtes  en  font 
médiocres.  Le  grand  tableau  vis-a-vis 
de  l'autel  repréfente  la  naiflance  de  la 
Vierge;  il  eit  fin  de  defîin,  mais  (ans 
couleur ,  les  têtes  en  font  trop  jeunes 
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&  prefqtie  toutes  de  même  nature.  Au- 
k  près  de  Fautel  vis-à-vis  la  fenêtre  ,  la 
Vierge  travaillant  entre  deux  Anges , 
à  la  Jayette  de  l'enfant  Jefus  ;  fon  ajus- 
tement eft  fimple,  &  les  petits  Anges 
qui  font  dans  le  haut  du  tableau,  font 
très  jolis. 

Dans  le  plafond  du  fancluaire  il  y 
a  un  Père  Eternel  ,  au  milieu  d'une 
gloire  d'Anges  ,  exécutée  en  camayeu 
jaune ,  ce  qui  ne   fait  pas  bien. 

Le  tableau  de  l'autel  a  été  peint  à 
l'huile  par  le  même  ;  il  repréfente  l'An- 
nonciation ;  le  pinceau  en  elt  aride  , 
&  il  n'y  a  pas  afTez  de  génie  dans  la 
compofition. 

La  falle  où  fe  tient  le  confiftoire 
public  termine  le  contour  de  ce  vafle 
palais  ;  la  voûte  eft  décorée  d'une  belle 
perfpecHve  d'Auguftin  Tafîi  &  de  plu- 
sieurs vertus  par  Orazio  Gentilefchi  ; 
on  y  a  rarTemblé  des  cartons  d'André 
Sacchi,  de  Pierre  de  Cortone  &  de 
Ciro  Ferri  qui  ont  fervi  de  modèles 
pour  les  coupoles  inférieures  de  S.  Pierre 
du  Vatican  ,  &  qu'Innocent  XII  fit 
tranfporter  du  portique  fupérieur ,  ou 
ils  étoient. 

Le  Jardin  de  Monte  Cavallo,  à 
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près  d'un  mille  de  tour  ;  c'eft  un  af- 
femblage  d'allées ,  de  parterres  &  de  po- 
tagers ,  dont  les  formes  font  (Impies 
&  où  l'art  a  eu  peu  de  part  ;  il  eft  en 
général  bien  entendu  ;  mais  fans  aucune 
magnificence. 

En  entrant  par  la  petite  porte,  & 
en  fuivant  l'allée  à  -droite ,  il  y  a  dans 
la  niche  d'une  fontaine ,  une  ftatue  an- 
tique repréfentant  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  fa  lyre;  il  eft  d'une  belle  pro- 
portion ;  mais  la  tète  n'efl  pas  dans  le 
caraclere   que    doit  avoir  un  Apollon. 

Au  fond  de  la  même  allée  au-deflus 
d'une  fontaine,  il  y  a  une  ftatue  anti- 
que de  Junon  Lucine,  dont  le  mou- 
vement eft  bon ,  ainfi  que  l'ajuftement 
général  de  la   draperie. 

Dans  le  bas  du  Jardin  ,  on  voit ,  vis- 
à-vis  d'un  badin,  une  grotte  ornée  de 
bas  -  reliefs  en  mozaïque  &  en  rocail- 
les  ;  on  y  monte  par  un  efcalier ,  à  côté 
duquel  il  y  a  des  gradins  en  rocailles 
formés  par  des  pétrifications  naturelles 
qui  font  fort  convenables  pour  ces  fortes 
d'ufages  ;  ils  font  bordés  de  guéridons, 
defquels  ,  ainfi  que  des  gradins  ,  par- 
tent plufieurs  jets-d'eau  ;  les  mêmes  eaux 
font  aller  un.  cylindre  qui  lève  les  tou- 
che* 
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.ches  d'un  clavier,  &  fait  jouer  un  orgue 
qui  eft  an  fond  de  la  grotte  ;  l'excédant 
de  l'air  qui  fort  des  ventoufes  fùffit  pour 
tenir  lieu  de  fouflet  ;  on  place  même 
fur  une  de  ces  ventoufes  une  petite 
balle  que  le  vent  feul  fait  partir  &  qu'il 
foutient  en  l'air  comme  une  orange 
feroit  foutenue  fur  un  jet-d'eau.  Cette 
grotte  n;eft  pas  d'un  bien  bon  goût  ;  elle 
eft  remplie  de  petits  jets-d'eau  qui  font 
autant  d'attrapes  ;  &  lorfqu'on  veut  fe 
fauver  dans  une  falle  qui  eft  a  côté ,  ort 
y  eft  encore  plus  mouillé. 

Il  y  a  dans  les  hauts  de  ce  jardin , 
au  fond  d'une  allée  un  marbre  blanc 
d'une  belle  forme  ,  dont  tous  les  or- 
nemens  font  un  bon  effet ,  on  y  lit  cette 
ïnfcription  :  Difmanibus  Luciœ  C.  F, 
Telejinœ  facrum.  Il  fert  de  piédeftal 
k  une  urne. 

On  rencontre  un  bofquet  dans  les 
hauts  du  jardin  où  il  y  a  une  jolie  fontaine 
pratiquée  au  milieu  d'un  antre  découvert  r 
formé  par  des  rochers  en  rocailles  fur 
lefquels  croifTent  des  lauriers  ;  cette  grotte 
eft  précédée  d'une  falle  carrée  d'arbres 
touffus  qui  jettent  un  ombrage  épais  fur  ' 
l'entrée  :  cette  falle  en  avant  de  la  grotte 
eft  pleine  d'attrapes-d'eau  ;  mais  les  ro$ 
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binets  font  tellement  difpofés  qu'ils  fof* 
ment  une  efpece  de  corbeille ,  de  forte 
que  ceux  qui  peuvent  arriver  au  milieu 
n'ont  rien  à  craindre.  Le  coup  d'œil 
de  la  grorte  eft  des  plus  pittorefques , 
fur- tout  lorfque  les  rayons  du  foleil  y 
viennent  donner  en  perçant  au  travers 
des  branches  ;  la  Nymphe  qui  eft  fup* 
pofée  prélider  à  cette  fontaine  eft  repré- 
fentée  dans  le  fond  >  &  devant  elle 
fourcille  un  champignon  d'eau. 

Ceft  auiïi  dans  le  haut  de  ce  jardin 
que  Ton  voit  le  cafin  où  le  pape  Lam- 
bertini  avoit  coutume  de  venir  prendre 
fon  café;  c'eft  un  petit  appartement 
qu'il  fit  faire  fur  les  deffins  de  Fuga  dans 
un  goût  anglois  ;  il  porte  le  nom  de 
Cafeaus  (on  écrit  en  anglois  Cqffe'e  houfe,) 
il  eft  orné  de  ftucs  dorés ,  de  grotefques , 
£t  de  tableaux  :  cette  petite  retraite  n'a 
rien  de  remarquable  du  côté  de  l'ar- 
chitecture. L'intérieur  eft  compofé  d'un 
grand  veftibule  au  milieu  de  deux  ca- 
binets. Dans  celui  de  la  droite  en  en- 
trant ,  il  y  a  cinq  tableaux  de  Pompée 
Battoni  9  qui  ctoit ,  en  176^ ,  le  peintre 
de  Rome  le  plus  eftimé  \  celui  du  pla- 
fond repréfente  J*  C.  donnant  les  clefs 
à  S.»  Pierre  en  préfence  des  Apôtres. 
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Les  quatre  autres  dans  des  ronds  re- 
prefentent  les  quatre  Evangéliftes.  La 
couleur  en  eft  bonne  &  vigoureufe  , 
mais  les  têtes  des  Apôtres  font  fans 
noblelTe. 

Il  y  aufTî  deux  payfages  d'Qrifonti 
ou  de  Placido  Coflanzi ,  qui  ne  fon* 
pas  mauvais. 

Dans  le  fécond  cabinet  ,  qu'on  trouve 
de  l'autre  côté  du  veftibule  à  gauche  , 
font  deux  grandes  vues  par  Jean  Pannini  \ 
l'une  repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- 
Majeure,  &  l'autre  la  place  de  Monte 
Cavallo  ;  ces  deux  tableaux  font  har- 
monieux &  d'une  couleur  qui  eft  belle 
fans  être  vraie;  la  difpofition  des  group- 
pes  &  des  perfonnages  qui  font  répan- 
dus fur  la  première  place  eft  très-bien 
entendue,  &  la  fait  paroître  fort  animée. 

Parmi  les  fontaines  de  ce  jardin ,  il 
y  en  a  une  de  porphyre  qui  eft  d'une 
forme  circulaire  &  qui  eft  digne  d'at- 
tention ;  on  compte  auiTi  parmi  les  ftatues 
les  plus  remarquables,  deux  nains  d'E- 
thiopie ou  d'Egypte  ,  une  femme  aflife 
qui  donne  atêter,  &  un  Adrien  nud, 
dans  un  bofquet  ;  tout  eft  d'ailleurs  dans 
ces  figures  de  la  plus  grande  modeftie  : 
on  ne  permet  rien  dans  ce  palais  qui 
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puifTe  donner  l'idée  du  vice.  Sous  le 
règne  du  Pape  Rezzonico  ,  on  pouf- 
foit  la  délicatefTe  au  point  de  faire  voiler 
les  ftatues  qui  font  dans  la  riche  col- 
lection du  Capitole  ,  &  Ton  fit  draper 
la  figure  qui  elt  au  maufolée  de  Paul  III 
à  S.  Pierre ,  comme  je  l'ai  déjà  ob- 
fervé,  T.  III ,  p.  466. 

La  defcente  qui  elt  au  bas  de  ce  pa- 
lais de  Monte  Cavallo  en  face  des  deux 
chevaux  ,  eft  peu  différente  de  l'ancienne 
rue  appel lée  Clivus  Salut is ,  mais  Paul  V 
en  fit  adoucir  la  pente;  on  y  voit  fur 
la  droite  un  bâtiment  neuf  qu'on  a  fait 
reconftruire  pour  fervir  de  logement 
au  Cardinal  Pro-Auditeur ,  au  maître 
de  chambre ,  &  à  d'autres  grands  of- 
ficiers du  palais;  il  touche  à  celui^de 
la  daterie.  A  gauche  on  trouve  des 
logemens  que  fit  faire  Urbain  VIII  pour 
fa  maifon ,  dans  l'endroit  où  étoit  le 
couvent  des  Capucins  ;  on  n'a  confervé 
que  l'églife  dont  nous  allons  parler. 

Santa  Croce  de  Lucchefe,  églife 
nationale  dont  la  République  de  Luc- 
ques  a  Tadminiitration,  comme  la  plu- 

Î)art  des  autres  nations,  qui  ont  à  Rome 
eurs  églifes  particulières.  E  lie  étoit  ap- 
pellée  de  Forbitaribus  &  in  porciîibus  % 
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parce  qu'elle  étoit  près  du  marché  aux 
cochovs  forum  fuarium  ;  elle  étoit  dédiée 
à  S.  Nicolas  de  Bari.  Dans  Tannée  fainte 
1575  >  elle  fut  rebâtie  a  l'honneur  de 
S.  Bonaventure,  cardinal,  de  Tordre 
des  Capucins  ;  mais  ces  Pères  ayant  été 
transférés  dans  le  couvent  de  Capo  le 
café  ,  comme  nous  Tavons  dit  p.  354, 1« 
pape  Urbain  VIII  la  donna  aux  Lucquois 
qui  la  dédièrent  au  célèbre  crucifix  de 
Lucques  appelle  il  Volto  Santo  (  a  )  ; 
ils  y  ont  fait  faire  une  façade  nouvelle  , 
&  ont  décoré  l'intérieur  de  peintures  9 
dont  une  partie  a  été  faite  par  Jean 
Coli  &  Philippe  Gerardi ,  tous  deux 
citoyens  de  Lucques. 

Près  de  cette  eglife  où  commençok 
le  portique  de  Conftantin ,  il  y  avoit 
un  fuperbe  efcalier  qui  conduifoit  aux 
thermes  de  cet  empereur  fitués  fur  le 
Quirinal  ;  &  le  palais  de  Conftantin 
étoit  derrière  Téglife  des  faints  Apôtres;* 
près  du  même  portique. 

\a)  Ve/e*  Jota.  III ,  pag.  04*. 
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CHAPITRE    XV. 

Suite   du   premier  quartier.    Palais 
Colonne ,  &  [es  invirons. 


p 


AIAZZO  COLONNA  ( n°.  15),  par- 
lais du  connétable  Colonne ,  an  des 
plus  vaftes  &  de  plus  riches  qu'il  y 
ait  a  Rome  (  a  )  ,  efl  bâti  au  pied  du 
Quirînal  ,  &  les  jardins  s'étendent  jus- 
qu'au fommet  de  la  montagne  \  fa  (i- 
tuation  dans  la  place  des  SS.  Apôtres , 
eft  une  des  plus  belles  de  Rome  ,  <k 
il  eft  occupé  par  la  plus  illuftre  famille 
qu'il  y  ait  dans  cette  ville.  Il  fut  com- 
mencé par  le  pape  Martin  V  ,  qui  étoit 
de  cette  maifon  ;  mais  il  a  été  aug- 
menté a  diverfes  reprifes  par  les  car- 
dinaux &  les  princes  Colonnes.  Les 
galeries  qui  font  fur  la  place,  furent 
faites  fur  les  defhns  de  Nicolas  Michetti  y 
par  Don  Fabrizio  Colonna.  Le  cardi- 
nal Jérôme,   qui  étoit  camerlingue,    y 

(a)  Le  palais  Borp.hefe  &  le  palais  Doria  ,  fontlesfeivls 
^ui  paroiifent  au-cteiïus  pour  la  richeile. 
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ft  élever  une  grande  façade  ,  construire 
Un  nouvel  efcalier  &  reftaurer  tout  l'inté- 
rieur ;  il  décora  fur-tout  la  partie  des 
derrières ,  qui  eft  fur  la  rue  de  la  Pilote  j 
où  il  y  avoit  déjà  deux  anciens  ponts  , 
ou  arcades  faits  avec  la  permifîion  du 
pape  ;  il  joignit  par  deux  nouveaux  ponts 
le  palais  avec  les  jardins ,  qu'il  orna  de 
buftes  &  de  ftatues.  Il  forma  une  nou- 
velle galerie  ,  qu'il  enrichit  de  colonnes 
&  de  marbres  précieux  ,  fur  les  deiîins 
de  Paul  Pofi.  La  cour  de  ce  palais  eft 
la  plus  vafte  qu'il  y  ait  à  Rome  chez 
des  particuliers  ;  il  n?y  a  rien  (Je  re- 
marquable a  l'extérieur  de  ce  palais  , 
quant  à   l'architeclure. 

Dans  un  des  appartenons  du  rez-de- 
chauffée  ,  à  la  féconde  chambre ,  il  y 
a  fept  belles  marines  de  Ternpefta  , 
peintes  a  frefque  fur  le  mur.  Une  ftatue 
de  Marc-Antoine  Colonne ,  célèbre  ca- 
pitaine qui  fervit  fous  le  papes  Jules  II, 
qui  défendit  Ravenne  en  1 5  1 1  contre 
les  François  ;  qui  commanda  fuccefli ve- 
ndent les  troupes  de  l'empereur  &  en- 
fuite  celles  de  François  I.  &  fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  152,2/  Sept  beaux 
tableaux  de  payfages  du  Ponflin  ,  peints 
à  frefque.  Deux  belles  têtes  de  marbre  5 
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Tune  d'un  jeune  homme  ,  qui  n'a  que 
fes  cheveux;  le  travail  en  paroît  Grec, 
le  nez  en  eft  reftauré  ;  l'autre  eft  un 
MalTinifTa  ,  avec  un  cafque  fur  la  tête. 
Un  bas-relief  d'ivoire  chef-d'œuvre  de 
patience  de  deux  Allemands  :  la  prin- 
cipale partie  repréfente  le  jugement 
dernier. 

Dans  une  autre  pièce  du  rez-de-chauf- 
fée  ,  une  petite  colonne  torfe  de  mai- 
bre  rouge  Egyptien ,  autour  de  laqueîl* 
il  y  a  un  triomphe  ,  avec  une  Pallas 
au-defTus,  dont  la  fculpture  ne  vaut  rien  ; 
1~  colonne  n'a  de  mérite  que  par  la  ra- 
reté du  marbre  ,  &  par  (on  ancienneté. 
On  prétend  que  c'étoit  la  Columna 
Btllica ,  qui  étoit  devant  le  temple 
de  Bellone ,  de  defïus  laquelle  on  dé- 
cachoit  une  flèche  pour  déclarer  la 
guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d'archi- 
tecture ,  par  Luchefmi ,  maître  de  Jean- 
Paul  Pannini  ;  il   eft  fort  beau. 

L'apothéofe  d'Homère  ,  bas  -  relief 
qui  a  été  gravé  par  Bartoll  ;  il  eft 
beau  par  l'intention  des  figures ,  les 
attitudes  &  les  exprefTicns  ;  mais  l'exé- 
cution n'eft  pas  belle  ,  &  la  compofi- 
tion  générale  eft  raauvaife. 
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Un  petit  tableau  de  ruines  d'Arc  hi-: 
te&ure ,  par  Luchefini ,  qui  eft  fort 
bon.  Apollon  &  Daphné ,  du  Poufïin  , 
dans  fa  première  manière  ,  tableau  qui 
a  beaucoup  foufFert  ;  le  dellin  de  l'A- 
pollon  &  des  enfans  eft  fort  beau  :  la 
Daphné  a  l'air  d'un  jeune  homme. 

Quatre  têtes ,  dont  trois  de  femme , 
&  une  d'homme ,  adorant  le  S.  Efprit 
au  milieu  d'une  gloire  de  petits  An* 
ges ,  en  camayeux  jaunes ,  du  Titien  ; 
c'eft  une  compofltion  extravagante;  mais 
ce  tableau  mérite  attention  par  la  beauté 
des  têtes. 

Dans  une  autre  chambre  du  rez-de- 
chaufTée,  on  conferve  foixante-fix  pay- 
fages ,  par  Orifonte  ,  dont  les  plus  beaux 
font  les  quatre  plus  grands;  la  touche 
en  eft  nette. 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi 
aufïi  de  ftatues  remarquables  ;  ^n  y 
diftingue  celle  d'un  roi  barbare  s  un 
bufte  d'Alexandre  ,  &  une  tête  de  Me- 
dufe  en  porphyre.  On  arrive  à  une 
grande  falle  ,  dont  la  voûte  a  été  peinte 
par  Lanfranc ,  &  dans  laquelle  il  y  a 
plufieurs  portraits  d'hommes  iliufrres  de 
la  maifon  Colonne.  Le  grand  appar- 
tement eft  magnifique  pour  les  ameu- 
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blemens.  On  y  remarque  une  Ste  Mar- 
guerite du  Guide ,  tenant  une  petite  croix 
&  ayant  derrière  elle  un  dragon  ;  l'at- 
titude en  eft  (Impie ,  &  la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guide  ;  mais  on  ne 
peut  la  regarder  que  comme  une  belle 
efquiiTe  avancée. 

Une  belle  figure  par  le  Titien ,  re- 
préfentant  Hérodias  qui  porte  la  tête  de 
S.  Jean  ;  le  choix  du  caractère  n'eft 
pas  aufTi  beau  que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen ,  repréfen- 
tant  l'Ange  qui  annonce  aux  bergers 
la  venue  du  Mefîie  ;  les  animaux  font 
très  beaux ,  mais  la  gloire  n'en  vaut 
rien. 

Un  David  du  Guide,  beau  quant  à 
la  couleur  feulement;  mais  dont  le  ca~ 
raclere   &  le  defîin  (ont  mauvais. 

Une  fainte  famille  à' André  del  Sartoy 
qui  t^ent  un  peu  de  la  manière  de  Ra- 
phaël. 

Un  tableau  repreTentant  Céphaîe  & 
Procris ,  par  le  Titien  ;  le  berger  tient 
fes  chiens  en  lelTe  &  il  eft  prêt  à  partir  ; 
Procris  veut  le  retenir  ;  ce  tableau  eft 
d'une  belle  couleur,  &  il  y^a  une  belle 
variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Cé- 
phaîe &  celles  de  Procris  ;  la  femme  eft 
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defîinée  avec  fmefïè,  &  l'expreffion  en 
eft:  très-preîTante  ;  quant  à  la  composi- 
tion ,  il  eut  mieux  fait  d'éviter  le  mau- 
vais effet  que  produifent  trois  jambes 
dans  le  même  endroit  du  tableau. 

Un  grand  tableau  octogone,  peint  à 
gouache  par  le  Titien  ,  repréfentant  l'Ai- 
gle de  Jupiter  qui  enlevé  Ganimede  ;  il 
efl:  très-bien  compofé  &  correctement 
defïïné  j  mais  la  couleur  en  eft  un  peu 
noire. 

Un  tableau  du  Bajfan ,  repréfentant 
deux  Anges  qui  adorent  J.  C.  au  tom- 
beau ,  d'une  fort  belle  couleur. 

Le  plafond  de  cette  chambre  efl:  de 
Benedetto  Lutti\  il  repréfente  un  car- 
dinal à  qui  l'Eglife  accompagnée  de 
toutes  les  vertus,  offre  les  clefs  dans 
un  baffm  ;  fymbole  de  fon  gouverne- 
ment qu'elle  lui  remet  entre  les  mains  \ 
l'ordonnance  en  eft  agréable  ,  mais  la 
couleur  n'en  efl:  pas  vraie. 

De  cette  pièce  on  entre  dans  une 
galerie  ayant  deux  falons  aux  deux 
bouts ,  qui  n'en  font  féparés  que  par 
deux  colonnes  comportes  de  jaune  an- 
tique ,  foutenant  une  plate-bante.  Cette  udk  Galerîe, 
galerie  eft  une  des  plus  belles  qu'il  y 
ait  en  Italie,  eile  a  209  pieds  de  long 
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fur  ^  de  large,  elle  eft  décorée  de 
pilaftres  corinthiens  de  jaune  antique  , 
entre  Iefquels  il  y  a  des  croifées  ,  & 
des  trophées  en  (tues  dorés  ;  la  voûte 
efl  un  ceintre  furbaiflë ,  qui  pofe  fur  une 
corniche  -,  le  tout  enfembîe  fait  un 
bon  effet ,  fans  être  d'un  excellent  goût 
de  décoration  :  la  corniche  eft  un  peu 
lourde.  Cette  galerie  fut  commencée  fur 
les  defTins  à' Antonio  del  Grande,  & 
terminée  par  Jérôme  Fontana. 

Dans  le  premier  falon    qui  précède 
la  galerie ,  on  voit  dix  bons  payfages , 
de  Gafpard   PoufTm  (a). 
Mort  4e  Re-      La  mort  de    Regulus ,    par   Salvator 
plus.  Rofa  ,  tableau  fort    eftimé }    le  peintre 

a  pris  Pinftant  où  l'on  renferme  le  Ro- 
main dans  le  tonneau  hérifîe  de  poin- 
tes &  de  couteaux  ;  la  couleur  en  efl: 
vigoureufe ,  mais  la  lumière  y  papillote. 
Les  grouppes  de  ce  tableau  font  bien 
difpofés. 

Une  belle  marine  de  Salvator  Rofa  ; 
le  reflet  des  rochers  dans  l'eau  y  eft: 
bien  rendu  ,  &  les  figures  de  derrière 
font  traitées  avec  beaucoup  d'efprit. 

(a)  Il  s'appellok  Guafpre  ,  il  étoit  beau  frère  &  élevé 
de  Nicolas  Pouffin,  gentilhomme  îles  Aadelis  ,  more  à 
Rome  en  uej. 
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Un  autre  tableau  du  même  maître , 
repréfentant  un  hermite  qui  prêche  dans 
la  campagne  ;  il  eft  bien  compofé  ;  le 
nuage  qui  eft  derrière  la  montagne 
forme  un  bel  effet. 

Un  payfage  ,  de  Claude  Lorrain  , 
repréfentant  un  lac  avec  de  grands  ar- 
bres fur  le  devant.  Il  eft  bien  fait  ;  mais 
l'archite&ure  qui  s'y  trouve  n'eft  pas 
belle. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie  ,  on  a 
peint;  la  bataille  de  Lépante,  où  com- 
mandoit  Marc- Antoine  Colonne.  On 
remarque  aux  quatre  angles  quatre  pein- 
tures de  Pompée  Battoni  repréfentant 
des  vertus  ;  ces  tableaux  font  d'un  ftyle 
pur  ,  d'une  belle  couleur  ,  &  du  plus 
grand  caradere  de  ce  peintre  ;  on  cite 
cet  ouvrage  comme  un  de  fes  plus  beaux. 
On  y  voit  un  Afîomption  de  Ruhcns , 
dans  fa  première  manière  ;  la  compo- 
fition  en  eft  bonne,  &  la  couleur  en 
eft  rendre   &    agréable. 

Un  S.  François  du  Guide,  où  il  y 
a  beaucoup  *d\x,  relTion. 

Une  fuite  en  Egypte,  du  Guide , 
tableau  qui  a  beaucoup   focffert. 

Une  tabagie  de  Rubens ,  d'un  pin- 
ceau heurté ,  d'une  belle  couleur  5  &  où 
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il  y  a  des  caractères  fingalierement  char- 
gés. 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  dcfert  , 
par  Sahator  Kofa  ;  il  y  a  au  nombre 
de  ceux  qui  l'éc  -utent,  un  payfan  ha- 
billé, pour  ainfî  dire,  comme  un  polichi- 
nelle ;  ce  tableau  eft  vigoureux ,  mais 
trop  rouge  de  couleur. 

Un  tableau  du  Gucrchin ,  repréfen- 
tant  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath  r 
&  les  filles  dfIfraël  qui  viennent  avec 
des  tambours  au-devant  de  lui.  La  cou- 
leur en  efl  bonne  ;  la  tête  du  David 
efl  belle  ;  mais  le  coltume  n'eit  point 
obfervé  dans  ce  tableau» 

Une  Vierge  du  Parmefan  ,  avec  plu- 
fleurs  Saints ,  &  fainte  Marguerite  qui 
prend  le  petit  Jefus  (bus  le  menton  ^ 
pour  le  b^fer  ,  tandis  qu'il  lui  met  la 
main  fur  la  gorge  ;  tableau  peint  faci- 
lement,  &  d'une  belle  pâte,  mais  in- 
correct de  defîin. 

Une  Vénus  de  Paul  Vérortefe  ,  d'une 
très-belle  couleur,  mais  d'une  mauvaife 
compofition. 

Hérodîas  qui  met  la  tête  de  S.  Jean 
dans  un  plat  que  tient  un  efclave  ;  ta- 
bleau du  Guide  ,  gris  &  foibîe  de  cou- 
leur ,  la  compofition  très-ordmaire  j  la 
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tête  eft  très-gracieufe  ;  il  a  été  gravé 
par  Frey,  ainfi  qu'un  facrifice  de  Jules- 
Céfar  ,  par  Carie  Maratte. 

Un  bufte  antique  ,  fur  lequel  on  a 
ajufté  une  tête  de  Jupiter  ,  aufli  antique  r 
ôc  dont  le  bout  du  nez  eft  reftauré. 
Cette  tête  a  beaucoup  de  noblefTe  dans 
le  cara&ere. 

Dans  le  fécond  falon  ,  une  chaffe  & 
une  bataille ,  par  le  Bourguignon  ;  la 
bataille  eft  meilleure  que  la  chafTe ,  & 
d'une  belle  touche- 
Un  homme  qui  boit  dans  un  verre , 
par  le  Titien  ;  l'attitude  en  eft  vraie. 

Un  payfan  qui  mange  des  fèves  ,  par 
3e  Tintoret  :  le  caractère  en  eft  très-boa 
quoique  chargé. 

On  y  voit  aufli  deux  colonnes  de  verd 
antique ,  deux  de  jaune  antique  ,  plu- 
fleurs  tables  de  marbres  précieux  ,. 
blancs ,  noirs  &  coloriés ,  d'albâtre  fleu- 
ri, d'albâtre  agatifé  :  beaucoup  de  ca- 
mées ,  &  d'autres  raretés. 

La  collection  de  tableaux  &  d'anti- 
ques du  palais  Colonne  n'eft  pas  aufli 
confidérable  que  dans  quelques  autres 
palais  ;  mais  de  tous,  les  appartenons 
que  j'ai  vus  a  Rome ,  ce  font  ceux  où  les 
meubles  font  les  plus  riches  &  les  plus 
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neufs.  Le  goût  même  de  Paris  s'y  fait 
remarquer  en  plufieurs  endroits.  Il  y  a 
cependant  quelques  pièces  qui  font  pein- 
tes à  frefque  ,  au  lieu  d'être  tapi  (Fées  ; 
mais  les  tableaux  précieux  qui  couvrent 
les  murailles  valent  bien  la  plus  riche 
tapifTerie.  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
appartemens  n'ont  point  de  parquets  ; 
mais  ce  genre  de  magnificence  n'eft  pas 
recherché  dans  les  pays  chauds.  Je  n'ai 
vu  de  parquets  à  Rome ,  que  dans  le 
falon  de  M.  le  duc  de  Sermoneta,  au 
palais  Chigi ,  &  chez  les  princes  Bor- 
ghefe. 

La  bibliothèque  du  palais  Colonne  re- 
pond a  tout  le  refte  ,  par  fon  étendue 
&  fa  magnificence. 

On  pa(Te  de  plain-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  difpofés  en  terraîTe  vis-à-vis 
du  palais ,  &  qui  font  un  coup-d'œil  fu- 
perbe.  On  voit  à  la  partie  fupérieure  de 
ces  jardin;, qui  répond  a  la  place  de  Monte 
Cavallo  ,  quelques  reftes  des  thermes  de 
Conftantin  ,  &  fui-tout  un  gros  refte 
de  frife  &  d'architrave  corinthien  ,  orné 
de  guirlandes  &  de  ferrons  ,  &  un  gros 
bloc  de  marbre  qui  faifoit  portion  de 
l'entablement  de  quelque  grand  édifice;. 
il  a  douze  pieds  de  long  ,  autant  de  lar- 
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genr  ,  &  onze  d'épaifTeur  ;  les  moulures 
&  les  ornemens  en  font  d'un  très-bon 
goût  ;  la  manière  des  profils  eft  grande  , 
les  modernes  paroiffent  avoir  pris  cet 
entablement  pour  le  modèle  de  celui 
qu'ils  ont  affedé  à  Tordre  compofite. 
On  peut  juger  que  l'édifice  dont  ces 
prodigieux  blocs  de  marbre  ont  été  dé- 
membrés étoit  de  la  plus  grande  ma- 
nière. Quelques  auteurs  ont  appelle  ce 
monument ,  frontifpice  de  Néron  ;  d'au- 
tres ont  dit  que  c'étoit  le  temple  du  So- 
leil bâti  par  Aurélien  -,  Nardini  croit  que 
c'eft  une  partie  du  temple  appelle  JEdes 
jaliLtis ,  qui  fut  refait  fous  l'empereur 
Claude. 

On  remarque  aufîi  dans  ce  jardin  une 
flatue  de  Cybelle ,  une  figure  Romaine 
ayant  au  cou  la  Bulla  ,  &  une  ftatue  de 
Marc-Antoine  Colonne  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  y  voit  une  belle  palifTade  d'oran- 
gers ,  &  pour  l'ordinaire  une  allée  très- 
longue  de  femi-doubles  de  jacinthes  6c 
detulipes  doubles ,  ayant  de  droite  &  de 
gauche  deux  amphithéâtres  de  cinq  rangs 
de  pots  qui  forment  le  plus  bel  effet. 
Jufqu'au  premier  avril  ces  pots  font 
renfermés  entre  des  paiiia fions   feule- 
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ment ,  avec  un  peu  d'air  par  l'ouver- 
ture d'en-haut  qu'on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

Pallazzo  Muti  qui  eft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres ,  eft  celui  où  a  long- 
temps habité  le  roi  Jacques ,  &  où  il  eft 
mort  en  1767.  C'ctoit  aufîi  L'habita- 
tion du  prince  Edouard  fon  fils ,  fi  célè- 
bre en  Europe  par  fon  entreprife  fur 
l'EcofTe  ,  par  fon  courage  &  par  fes  mal- 
heurs. 

SS.  APOSTOLI  (N°.  i6),églifede 
Cordeliers  conventuels  ,  adjacente  au  pa- 
lais Colonne  ;  elle  eft  une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  célèbres  de  Rome  ; 
&  les  auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
balilique.  Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  temps 
de  Conftantin  ;  mais  Martin  V  la  fie 
reconftruire  en  entier  ,  &  elle  a  été  re- 
bâtie dans  ce  fiecle  avec  encore  plus  de 
magnificence  ,  fous  la  direction  du  ca- 
valier François  Fontana  ;  le  pape  Clé* 
ment  XI  en  jetta  la  première  pierre, 
&  il  y  eut  une  médaille  frappée  à  ce 
fujet  en  1701. 

Cette  églife  eft  divifée  en  trois  nefsr 
celle  du  milieu  a  260  pieds  de  long 
&  5  5  de  large ,  elle  eft  d'une  belle 
proportion  ,  décorée  par  un  grand  ordre 
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de  pilaftres  corinthiens  qui  font  fort 
beaux  ,  &  qui  foutiennent  une  voûte  cou- 
verte de  cadres  &  d'autres  ornemens  , 
dans  le  milieu  de  laquelle  le  Baciccio 
a  repréfenté  le  triomphe  de  Tordre  de 
faint  François. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux 
chapelles  ,  font  d'une  belle  grandeur  Se 
bien  proportionnées  ,  par  rapport  aux 
mafîifs  qui  les  portent  ,  mais  les  alettes 
ne  font  pas  alTez  fortes ,  n'ayant  de 
longueur  que  lefrxieme  des  petits  pilaitres 
compofitesqui  ornent  les  bas-côtés  de  cette 
églife.  Le  même  ordre  compofite  qui 
règne  dans  les  bas-côtés ,  devient  d'une 
bonne  proportion  eu  égard  au  grand 
ordre  ,  &  donne  dans  le  fanétuaire  de 
petites  tribunes  qui  font  fort  bien.  Il 
y  a  un  peu  trop  de  mouvement  dans 
le  plan  de  ce  fan&uaire. 

A  l'une  des  chapelles  des  bas- côtés 
à  droite  ,  une  AfTomption  de  Corado 
ou  la  Vierge  s'élève  de  deflus  le  ferpent 
terrafTé  ;  ce  tableau  eft  bien  compofé  , 
il  plaît  au  premier  coup  -  d'œil  ,  mais 
il  perd  a  l'examen  ;  il  eft  gracieux , 
mais  il  n'eft  pas  pur  de  defTin.  Ce  défaut 
fe  voit  fur- tout  dans  la  figure  de  l'Ange 
qui  eft  près  de  la  draperie  de  la  Vierge  y 
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dont    l'attitude    eft    forcée  ;  la  lumière 
y  papillote  ,  &  la  laque  y  domine  trop. 

A  la  croifée  a  droite  ,  S.  Antoine 
de  Padoue  adorant  l'Enfant  Jefus  ,  par 
Benedetto  Luti ,  d'un  bon  accord ,  mais 
un  peu  mou. 

Le  pape  Ganganelli  qui  étoit  de 
cette  maifon  des  SS.  Apôtres  y  a  fait 
faire  deux  chapelles  fort  riches  :  dans 
celle  de  la  droite  eft  un  tableau  de  S. 
Bonaventure  ,  par  Lappicola ,  &  dans 
celle  de  la  gauche  S.  Jofèph  de  Cuper- 
tino  ,  qui  au  moment  de  l'élévation  eft 
élevé  iui-mêrne  en  l'air  en  préfence  du 
duc  de  Brunfwick  ^  celui-ci  eft  de  M. 
de  M.  Cades  «,  jeune  peintre,  qui  promet 
beaucoup.  On  travaille  à  un  maufoiée 
du  même  pape  ,  qu'on  mettra  au-defîus 
de  la  ficriltie  ;  il  y  a  trois  figures  , 
celle  du  pape  entre  la  Tempérance  & 
l'Humilité  :  on  m'écrit  qu'il  eft  digne 
de  la  réputation  de  M.  Canova ,  fculp- 
leur  vénitien  ,  qu'on  a  chargé  de  ce 
travail. 

Dans  la  facriftie  ,  une  Afcenfton  ,  du 
Ricci  ,  bien  de  plafond  ,  mais  dont  le 
Chrift  a  peu  de  nobîefTe.  On  conferve 
dans  cette  églife  plufieurs  reliques  fa- 
meufes» 
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La  confrérie  des  faints  Apôtres  % 
érigée  fous  le  règne  de  Clément  VIII, 
eft  une  des  plus  importantes  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  font  a 
Rome  :  elle  fournit  des  médecins  &  des 
médicamens  à  tous  les  pauvres  malades 
du  quartier  ;  elle  paie  des  logemens  à 
douze  veuves  à  l'honneur  des  douze 
Apôtres  ;  elle  foulage  les  pauvres  hon- 
teux ,  &  diftribue  chaque  année  le  30 
Avril  de  petites  dots  k  un  grand  nombre 
de  pauvres  filles  ;  cet  ufage  de  doter 
les  filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  ; 
c'eft  une  œuvre  de  miféricorde  d'autant 
plus  importante  ,  que  le  climat  porte 
plus  au  défordre  &  à  l'incontinence.  On 
aflure  qu'il  fe  fait  un  monopole  injufte 
dans  la  diftribution  de  ces  dots  ;  une 
fille  qui  s'en  pafleroit  facilement ,  en 
accumule  plufieurs  par  le  moyen  de  fes 
protections  &  de  fes  amis ,  &  fe  forme 
fouvent  un  établifTement  au  préjudice 
de  dix  autres.  Mais  malgré  les  abus , 
l'inftitution  eft  admirable  :  voyez  ce  que 
nous  avons  dit  à  ce  fujet  en  parlant  de 
Turin,  T.  I ,  pag.   173. 

Pallazzo  Bracciano  ,  fitué  fur 
la  même  place ,  vis-à-vis  de  l'églife  des 
jSS.  Apôtres ,  étoit    autrefois  le  palai^ 


43©  Voyage  en  Italie, 

Chigi ,  il  a  été  enfuite  palais  Odefcal- 
•chi  ;  actuellement  il  appartient  à  M.  le 
duc  ce  Bracciano ,  qui  eft  de  la  même 
famille.  Le  plan  en  fut  donné  par  Carie 
Maderno  ;  mais  la  façade  eft  de  l'ar- 
chitecture du  Bernin  :  elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII  qui  étoit  de  la  maifon 
Chigi. 

Cette  façade  eft  décorée  d'un  grand 
ordre  compofite  pofé  far  un  foubafTe- 
ment  ,  dans  lequel  il  y  à  des  croifées. 
Dans  cet  ordre  qui  eft  tout  en  pilaftres 
font  deux  rangs  de  croifées.  La  décora- 
tion du  bas  n'eft  pas  mauvaife  ,  ainfi 
que  la  hauteur  de  cette  partie  par  rap- 
port à  Tordre  ,  mais  tout  le  haut  eft 
trop  divifé  &  l'eft  trop  également.  Les 
croifées  font  ajuftées  d'un  goût  élancé 
&  mefquin  ;  dans  la  frife  de  l'entable- 
ment il  y  a  de  grolTes  confoles  d'un 
mauvais  contour  ;  en  général  cet  enta- 
blement eft  mal  profilé  ,  &  la  quantité 
de  confoles  &  de  caiftbns  qui  font 
entre  fes  parties ,  ne  laiffent  aucun  repos 
à  la  vue.  Les  portes  d'en-bas  font  mal 
ajuftées  ,  ainii  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au- de  (lus.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  en  arcades  foutenues 
par  des  colonnes  doriques  ,  eft  lourd  ; 
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le  haut  où  font  également  des  arcades, 
avec  des  pilaftres  ioniques,  e(t  mefquîn 
&  prefqne  gothique.  Une  partie  de  l'ar- 
chireclure  de  ce  palais  ,  &  fur  -  tout 
l'entablement,  entroit  dans  les  projets 
que  le  Bernin  avoit  faits  pour  le  Louvre. 
On  voit  dans  l'efcalier  un  beau  bufte 
d'Antonin  le  pieux  ;  une  flatue  de  femme 
qui  efl  d'un  beau  travail  ;  l'empereur 
Claude  ,  Apollon  ,  Cérès  ,  deux  bas*- 
reliefs   repréfentant  deux   Saifons. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  la  maifon 
de  Braccianio  un  tréfor  immenfe  de 
tableaux  ;  le  duc  d'Orléans  Régent  en 
acheta  un  très-grand  nombre  qui  font 
a&uellement  à,  Paris  l'ornement  du  Pa- 
lais Royal.  V.  le  Voyage  Pittorefque 
de  Paris ,  par  M.  d'Argenville  ,  &  le 
catalogue  des  tableaux  du  Palais  Royal, 
On  conferve  des  copies  de  la  plupart 
de  ces  tableaux  dans  le  palais  de  Brac- 
ciano. 

Les  appartenons  ont  été  depuis  peu 
décorés  en  arabefques  par  les  meilleurs 
peintres  en  ce  genre. 

Le  cabinet  de  médailles  qui  apparte- 
noit  autrefois  à  la  reine  Chriiline  de 
Suéde  ,  fait  une  des  curiofités  de  ce  palais; 
il  y  a  plus  de  300  médailles  en    or  9 
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argent  &  bronze  ;  on  y  conferve  beau- 
coup de  pierres  rares  &  de  camées , 
dont  Pierre  Bellori  a  donné  la  dcfcrip- 
tion  ;  on  la  trouve  encore  dans  le 
Mufeum  Odefcalchum  1753-  2.  vol. 
in-folio.  On  y  remarque  fur  -  tout  un 
camée  en  agathe  orientale  de  la  plus 
grande  rareté  j  il  a  fix  pouces  de  hau- 
teur fur  quatre  de  largeur ,  &:  repré- 
fente  en  profil  les  têtes  d'Alexandre  le 
Grand  &  de  fa  mère  Olympie.  On  y 
conferve  onze  volumes  de  defîins  ori- 
ginaux des  plus  grands  maîtres ,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  de  Michel-Ange ,  de 
Raphaël,  de  Jules  Romain ,  du  Titien, 
&c.  Une  collection  d'eftampes  des  plus 
célèbres  graveurs,  36  tapiilèries  dont 
12  repréfenteut  Thiftoire  de  Cléopatre 
&  d'Antoine. 

Il  y  avoit  au  rez-de-chauflee  un  bufre 
de  la  reine  ChrifHne,  fait  par  le  ca- 
valier Bernin  ,  mais  on  n'y  retrouve  plus 
rien  qui  rappelle  la  mémoire  de  cette 
princefTe  ,  fameufe  par  fes  vertus  ,  & 
par  fes  défauts, 
«amaldules.  S  AN  ROMUALDO  ,  hofpice  des  Ca- 
maldules ,  avec  une  petite  églife  ,  dans 
la  rue  qui  conduit  de  la  place  des  faints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  XIII  trans- 
porta 
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porta  ces  Pères  dans  cette  rue  ,  lorfqu'il 
fit  faire  le  grand  bâtiment  du  collège 
Romain.  Saint  Romuald  établit  cette 
réforme  de  Tordre  de  Cluni  vers  l'an 
1009  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
(  T.  I.  p.  2.88.  );  elle  fe  foutient  encore 
avec  le  même  efprit  de  recueillement 
&  de  retraite.  Prefque  par-tout  les  Ca- 
maîdules  font  placés  fur  des  montagnes 
écartées  ,  dans  de  belles  fituations ,  mais 
à  des  hauteurs  qui  les  éloignent  de  la 
diiîipation  &  du  commerce  des  villes. 
S.  Gualbert ,  fondateur  de  Tordre  de 
Valombreufe  ,  en  1040,  fut  un  difciple 
de  S.  Romuald.  L'ordre  des  Camaldules 
a  été  dans  la  fuite  fiibdivifé  en  deux 
branches ,  celle  des  Religieux  &  celle 
des  Hermites  \  les  premiers  occupent  la 
maifon  dont  nous  parlons.  Elle  n'efl 
compofée  que  de  quelques  religieux  qui 
réfutent  à  Rome  pour  les  affaires  de 
Tordre. 

Le  tableau  de  S.  Romuald  qu'on  voit ors. Rdmualcî 9 
dans  cette  églife ,  &    qui    eft  d'André  *f£nd*è  5ae° 
Sacchi ,    efl:   compté   parmi    les  chefs- 
d'œuvre  de  la  peinture  a  Rome,  aufïï- 
\  bien   que  la  mort  de  fainte    Anne ,  à 
S.  Carlo  de   Catenari ,  qui  eft  aufli  dji 
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même    maître    (a).  Le  tableau    dont  îl 
s'agit   ici   représente   S.   Romuald   prê- 
chant aux  Camaldules  dans   le   défert  ; 
la  compofition  en  eft  (impie  ,  &  l'atten- 
tion des  religieux  qui  l' écoutent  eft  bien 
exprimée  ;  la  tête  du  Saint  eft  aufti  fore 
belle*   Ce  tableau  eft  très -harmonieux  5 
on  y  admire  l'union  ,  l'accord ,  le  goût 
du  defTin ,  &  la   manière  dont  il   a  iu 
dégrader  iix  figures  de  Camaldules  vê- 
tues de  blanc  ,  dans  lefquelles  il  a  fupplée 
pour  l'effet ,  à  la  différence  des  couleurs 
par  de  beaux  tons   rompus  qui  y  répan- 
dent  une  aménité  admirable  ;  il  n'y  a 
que  le  fond   qui  n'en  eft  pas   heureux. 
Le  grand    arbre  forme  un   corps  trop 
dur  ,  &  les  petits  arbres  des  parties  trop 
maigres ,  qui  en  découpent  défagréable- 
ment   le  fond.  La   petite  pyramide  de 
moines    qu'on  découvre  dans   le    loin- 
tain ,  allant  à  un  calvaire  ,  ne  forme  pas 
un  objet  plus  agréable  à  la  vue.  Ce  beaq 
tableau  a  été   gravé  par  Frey. 


(a)  Ce  grand  peintre  il  éroit  élevé,  il  donnoif. 
naquit  à  Kome  en  1^99  ,  à  fes  figures  beaucoup  d'ex- 
&  il  y  mourut  en  1-666.  preilîon  &  une  (Implicite 
Il  fut  enterré  ,  comme  nous  admirable.  Carie  Maratte  , 
l'avons  dit,  à  faim  Je  n  le  dernier  des  grands  pein- 
de  JLatran.  Plus  grand  def-  j  très  de  l'école  ^omaine* 
fauteur  <jue  l'Albane  doue  )  fut  Ton  meilleur,  élevé. 
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On  remarque  aulfi  Je  martyre  de  S. 
Boniface  ,  par  Paul  Veronefe  (  ce  ta- 
bleau a  beaucoup  fourTert  ) ,  &  la  fuite 
en  Egypte  de  Trefchi. 


CHAPITRE    XVI. 

Partie  méridionale  du  Cours,  * 


E 


in  fortant  de  la  petite  rue  de  faïnt 
Romuald ,  on  entre  dans  le  Cours ,  qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome  ;  elle 
traverfe  la  partie  habitée  de  la  ville 
d'un  bout  a  l'autre  \  elle  fert  de  prome- 
nade publique ,  &  l'on  y  va  en  carroïïè 
tous  les  jours ,  avant  le  dîner ,  &  deux 
heures  avant  la  nuit.  Ceft  aufîi  dans 
cette  rue  qu'on  fait  les  courfes  de  che- 
vaux barbes ,  &  que  les  mafques  s'af- 
femblent  durant  le  carnaval.  Cette  rue 
eft  afTez  étroite  ,  quoiqu'elle  s'élargifïè 
infenfiblement  depuis  la  porte  du  Peuple 
où  elle  commence  jufqu'au  palais  de 
Venife,  ou  de  S.  Marc,  (  n°.  35.) 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  fa- 
tTulles  y  logent,  à  caufe  des  fpe£tacles 
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continuels  qui  s'y  font ,  &  tous  les  palais 
qu'elles  habitent ,  dont  les  grandes  faces 
donnent  fur  cette  rue  ,  la  rendent  la 
plus  belle  de  la  ville. 

Le  Coîfo  eft  fitué  au  même  endroit 
que  la  rue  de  l'ancienne  Rome  ,  appellée 
Via  Lata  ,  qui  s'étendoit  depuis  le  bas 
du  capitole  jufqu'à  la  place  Sciarra  , 
où  commençoit  la  voie  flaminia  ;  on 
en  trouve  des  vertiges  dans  le  palais 
S.  Marc.  Cette  rue  étoit  la  plus  rem^- 
plie  de  monumens  &  d'arcs  de  trions 
phes  ;  celui  de  Domitien  ,  qui  lui  fut 
élevé  à  fon  retour  de  Germanie ,  étoit 
près  de  Ma.cd  de  Cçrvi  ;  il  en  eft 
parié  dans  Martial  : 

^Grande  loci  meritum  teftantur  &  altéra  dona  î 
Star  facer  edomitis  gentibus  arcus  ovans. 
Mart.  8.  64. 

le  champ  d'Agrippa  étoit.  d'ans  cette 
région  ,  ou  vers  la  place  S.  Marc ,  ou 
vers  la  place  des  faints  Apôtres.  On  y 
vcyoit  "aufTi  le  Vicus  Sigillarius ,  où 
étoient  les  Graveurs ,  Orfèvres  ,  Jouail- 
liets,  &  d'antres  boutiques,  où  les  femmes 
ïtlloïerit  volontiers  fe  promener  ;  voilà 
pourquoi  Suétone  9  dans  la  vie  de  Néron  , 
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dit ,  en  parlant  de  Sporus  :  Augufiarum 
ornamentis  excultum  Icâicaque  vectum 
&  circa  convcntus  mercatufque  Grœctce , 
ac  mox  Romce  circa  Sigillaria  ccmi~ 
tatus  eft. 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flami- 
nia  ,  qui  commencent  vers  le  palais 
Sciarra,  conduifoit  jufqu'à  Rimini.  Cette 
grande  route  fut  confiante  par  Caïus 
Flaminius  ,  conful ,  après  qu'il  eut  vaincu 
les  Liguriens  ,  environ  22.0  ans  avant 
J.  C.  comme  fon  collègue  Emilîus  -fit 
faire  la  via  Emilia  ,  de  Rimini  à  Plai- 
fance  ,  qui  étoit  une  continuation  de  la 
première ,  &  qui  alloit  jufqu'aux  con- 
fins de  la  Gaule. 

ACCADEMIA  DI  FRANdA  (n°.  17), 
grand  palais  fur  lequel  on  voit  les  armes 
de  France  ;  il  appartient  au  roi  ,  & 
c'eft  un  monument  de  la  magnificence 
françoife.  Il  étoit  autrefois  a  la  maifon 
Mancini  ,  il  paflà  an  duc  de  Nevers  r 
de  qui  le  roi  l'acheta.  L'archite&ure  eft 
du  cavalier  Rinaldi ,  &  meilleure  que 
celle  du  palais  Doria  qui  eft  vis-à-vis; 
il  n'y  a  de  décoré  que  la  façade  fur  la 
rue ,  qui  l'eft  comme  la  plupart  des  pa- 
lais de  Rome  ;  mais  le  ftyle  de  la  dé- 
coration eft  moitié    italien    &    moitié 
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françois  ;  la  maffe  eft  du  ftyle  italien ,' 
&  le  goût  des  ornemens  eft  françois. 
Le  tout  enfemble  n'eft  ni  beau  ni  laid, 
comme  prefque  tous  les  aHiages  ;  il  y  a 
des  maigreurs  &  des  lourdeurs ,  un  peu 
de  goût,  &  peu  de  fcience. 

Le  bâtiment  donne  du  côté  du  nord, 
fur  des  maifons  du  Cours  &  fur  une 
partie  du  palais  Bracciano  ;  du  côté  de 
Monte  Cavalio ,  il  touche  aufïi  le  palais 
Bracciano  ;  du  côté  du  midi  ou  de 
Campo  Vaccîno ,  il  donne  fur  une 
petite  rue  qui  eft  avant  celle  de  faint 
Komuald  ;  &  du  côté  du  couchant  fur 
le  cours.  La  partie  principale  eft  com- 
pofée  d'un  corps- de-logis  double,  &  il 
y  a  deux  étages ,  fans  compter  le  rez- 
de-chauffée  &  les  mézanines  qui  font 
dans  la  corniche.  A  la  droite  de  la 
cour ,  eft  un  autre  corps-de-logis ,  auiTi 
double.  Le  fond  de  cette  cour,  &  le 
côté  gauche  font  occupés  par  les  atte- 
liers  des  fculpteurs. 

Au  rez  -  de  -  chauffée  a  droite  ,  on 
trouve  les  fales  d'académie  d'été  & 
d'hiver  ,  où  l'on  pofe  le  modèle ,  & 
une  fale  où  font  les  plâtres  de  la  ftatue 
équeftre  de  Marc-Aurele  &  de  plufienrs 
autres  antiques  -,  d'autres  falles  où  font 
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cntafîes  les  uns  fur  les  autres  les  plâtres 
des  bas- reliefs  de  la  colonne  trajane  , 
&c.  enfuite  des  remifes  &  des  écuries, 
A  gauche  ,  font  les  fales  a  manger  des 
élevés.  Tout  le  premier  étage  fur  la 
rue  ,  appelle  l'appartement  du  roi  ,  eft 
rempli  de  modèles  en  plâtre  des  plus 
belles  ftatues  de  Rome  &  de  Florence  j 
telles  que  le  Laocoon  ,  l'Apollon  ,  l'An- 
tinous ,  le  Torfe  ,  l'Hercule  Farnefe  , 
le  Gladiateur  &  l'Hermaphrodite  de  la 
ville  Borghefe  ;  le  Sauveur  de  Michel- 
Ange  ,  le  Méléagre  du  palais  Picchini  ; 
la  Vénus,  le  Faune 4  les  Luteurs  ôc 
l'Efpion  ,  de  la  galerie  de  Florence. 

Le  direcleur  de  l'académie  occupe 
tout  le  fécond  étage  ,  compofé  d'envi- 
ron vingt  grandes  pièces.  Les  élevés 
font  logés  au-deiTus ,  &  leurs  chambres 
n'ont  que  la  hauteur  de  la  corniche  ;  il 
feroit  à  fouhaicer  qu'ils  euiTent  de  grandes 
pièces,  &  un  plus  beau  jour,  que  le 
premier  étage  qui  eft  inhabité  fut  moins 
magnifique,  &  qu'on  n'eut  pas  exilé  les 
élevés  fur  la  corniche  ;  ils  auroient  plus  de 
commodité  dans  leur  travail  ;  d'ailleurs 
la  rue  du  Cours  eft  trop  bruyante  pour 
une  maifon  d'étude. 

L'établiffement  de  l'académie  de  France 

Tiv 


440  Voyage  en  Italie, 
à  Rome,  fut  fait  en  1666;  il  eft  com- 
pofé  d'un  dire&eur  &  de  douze  pen- 
iionnajres  ;  ce  font  les  élevés  qui  ont 
remporté  les  prix  de  peinture  ,  de  fcuîp 
ture  &  d'architeéhire  a  Paris.  Cette 
maifon  coûte  environ  3^  miile  livres 
par  année  aux  roi  ;  mais  elle  a  été  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  perfedion 
du  goût  en  France,  &  il  ne  s'eft  point 
fait  de  plus  bel  établifTement  fous  Louis 
3CIV,  pour  la  gloire  du  royaume  &  h 
progrès   des  beaux  arts  (a). 

Il  eft  forti  de  cette  maifon  des  fujets 
du  plus  grand  mérite  ;  plufîeurs  fe  font 
diitingués  a  Roraeïtavant  leur  retour  en 
France.  C'eit  un  très-grand  objet  d'é- 
mulation pour  ceux  qui  efperent  à'y 
aller,  &  au  mois  d'Août  1784  nous 
avons  vu  partir  M.  Drouaïs  qui  venoit 
de  remporter  le  premier  prix  de  pein- 
ture par  un  tableau  de  la  Chananéenne 
admiré  avec  enthoufiafme  par  fes  rivaux 
&  par  fes  maîtres. 

MM.  Veugle  ,  de  Troy  ,  Natoire  , 
Halle  ,  Vien ,  ont  été  les  derniers  direc- 
teurs de  cette  académie ,  &  M.  Vien 
a  été  remplacé,  en  1781  ,  par  M.  La- 
fa)  V.  l'efTai  de  M.  Al&arotti,  fu*  l'Académie  de 
fjaûce  à  Komc, 
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grenée  ;  depuis  la  mort  de  M.  Natoire 
on  a  fixé  à  fix  ans  l'exercice  de  cette 
place  de  directeur. 

On  tâche  de  rafïèmbler  dans  cette 
maifon  tout  ce  qui  peut  fervir  à  inftruire 
nos  élevés  &  à  leur  former  le  goût  ;  il 
y  a  un  modelé  vivant  d'après  lequel  ils 
defîinent  tous  les  foirs  ;  &  ils  fe  répan- 
dent dans  les  églifes  &  dans  les  palais 
de  Rome ,  où  ils  vont  copier  &  étudier 
a  loifir  les  chefs-d'œuvre  des  arts  ;  on 
leur  envoie  à  dîner  quand  ils  font  à 
une  trop  grande  difrance  ;  &  le  direc- 
teur eft  chargé  de  leur  procurer  toutes 
les  facilités  dont  ils  ont  befoin  pour 
leurs  études  ;  les  Italiens  &  autres  étran- 
gers font  reçus  dans  la  maifon  pour 
delîiner  avec  lespenlïonnaires  de  France, 
d'après  le  modèle  &  le  nud  ;  &  l'aca- 
démie de  France  leur  eft  auili  utile  à 
cet  égard  que  celle  du  Capitole.  Les 
architectes  ayant  fans  ceffe  àes  mefures 
à  prendre,  M.  de  la  Condamine  fît 
établir  fur  le  balcon  un  étalon  exact  de  la 
toife  de  France  ,  dont  la  longueur  eft 
terminée  par  deux  cylindres  de  porphyre. 
pALÀZZoDORlÂouPd/72/?/;(n°.  19.), 
fitué  dans  le  cours  ,  fait  un  des  bâti- 
mens  les  plus  vaftes  ■&■  les  plus  remar- 
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tqnables  de  cette  rue  magnifique  ,  maïs 
l'architecture  en  eft  bizarre ,  particu- 
lièrement du  côté  du  cours.  Cette  fa* 
çade  eft  de  Valvafîbri. 

La  maffe  dont  l'architecle  auroit  pn 
tirer  parti ,  eft  diviféeen  plufîeurs étages, 
ornée  de  croifëes ,  dont  les  formes , 
les  profils  &  les  ornemens  font  du  goût 
le  plus  extravagant.  Ce  palais  a  trois 
portes  ornées  de  granité  dont  les  cha- 
piteaux font  formés  par  des  fleurs  de 
lis.  Les  deux  autres  portes  font  décorées 
de  colonnes  de  chipolin  ,  &  les  chapi- 
teaux formés  comme  les  précédens.  Cette 
idée  ne  produit  à,  l'œil  que  des  formes 
gothiques. 

L'intérieur  de  la  cour  eft  remar- 
quable ;  il  y  a  deux  ordres  d'architec- 
ture. L'ordre  du  rez-de- chauffée  eft  do- 
rique, &  forme  un  périftyle  public  ,  qui 
donne  de  la  magnificence  à  ce  palais. 
L'ordre  fupérieur  eft  compofite  ;  il  eft 
engagé  dans  le  mur  de  la  galerie  qui 
règne  dans  fon  pourtour,  &  renferme 
une  partie  des  tableaux  de  ce  palais. 
Dans  les  entrecolonnemens  il  y  a  des 
croifées  ajuftées  du  même  goût  que  celles 
de  la  façade  &  qui  font  un  mauvais 
rempliflage  pour  les  arcades  du  premier 
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étage ,  fans  cela  cette  archite&ure  feroit 
es  plus  agréables.  Le  côté  de  ce  palais 
qui  fait  face  au  collège  Romain  ,  eft  d'un 
goût  plus  fage  ;  cette  partie  eft  du 
Borromini. 

Le  prince  Doria  ,  actuellement  pofTef- 
feur  de  ce  palais ,  a  hérité  aufïi  d'une 
immenfe  collection  de  tableaux  que  les 
princes  Pamfïii  y  avoient  ralTemblés 
depuis  un  fiecîe.  Ceux  qu'on  y  admire 
fpécialement ,  font  les  fuivans. 

Un  Turc  à  cheval  regardant  une  pièce 
de  gibier  ,  peint  d'une  grande  vérité  ; 
mais  les  fonds   du  tableau  ont  change'. 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouf- 
(m  ,  qui  représente  un  chemin  &  h 
mer  dans  le  fond  ;  il  eft  bien  feuille; 
les  terrains  en  font  beaux  &  l'effet  en 
eft  jufte. 

Un  grand  payfage  a  l'huile  du  même 
peintre  ,  fur  le  devant  duquel  il  y  a 
une  fuite  en  Egypte  :  fort  bon. 

Deux  beaux  tableaux  de  Claude  Lor- 
rain ,  l'un  repréfentant  un  payfage ,  dans 
le  coin  duquel  il  y  a  un  palais  ;  le 
pendant  eft  un  autre  payfage  où  il  y 
a  une  grande  cafeade  ck  un  moulin  ;  la 
couleur  en  eft  vraie  ,  &  la  perfpedive 
aérienne  y  eft  bien  entendue  i  les  figures 
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dans  l'un     &    dans  l'autre  ne  font  pas 
bonnes. 

Une  defcente  de  Croix  ,  de  Salviati  \ 
dont  l'idée  eft  la  même  que  dans  celle 
de  Voîterre  ,  les  caractères  des  femmes 
qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  font 
grands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
couleur  ,  mais  il  a  peu  d'effet  ,  &  les 
caractères  n'ont  pas  en  général  une  grande 
expreflion. 

Quatre  beaux  payfages  d'Ànn.  Car- 
rache  ,  de  forme  ceintrée  ;  dans  le  pre- 
mier on  voit  une  Afiomption  ;  dans 
le  fécond  le  Chrift  qu'on  porte  au  tom- 
beau ;  il  a  beaucoup  noirci  ;  dans  le 
rroifïeme  ,  dont  le  fite  eft  très  -  beau  , 
une  fuite  en  Egypte  ;  dans  le  quatrième  , 
une  Adoration  des  Rois ,  dont  la  corn- 
polîtion  n'eft  pas  bonne  ,  mais  où  il  y 
a  de  belles  têtes  &  des  beautés  de 
détail. 

Une  Madeleine  duCaravage,  afïife; 
elle  eft  fort  jolie  ,  mais  elle  a  l'air  d'une 
fille  du  commun.  L'attitude  en  eft  naïve 
&  la  couleur  belle  &  claire  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  familier  à  ce  maître. 

Le  portrait  d'Innocent  X ,  par  Diego 
de  Silva  ,  efpagnol ,  fort  beau  &  peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ;  mais  il   de- 
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mande  à  être  vu  de  loin  par  rapport 
à  la  manière  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Madeleine  ,  de  Feti  ;  elle  a  le 
coude  appuyé  fur  un  livre,  &  médite 
fur  une  tête  de  mort  ;  l'effet  en  eft 
piquant,  elle  eft  de  la  plus  belle  pâte 
de  couleur. 

Une  fainte  Famille  du  Parmefan  ,  où 
il  y   a  un  joli  effet. 

Le  portrait  d'une  femme  habillée  en 
noir  ,  ayant  une  fraife  autour  du  col 
&  tenant  fes  gants  ,  par  Vandyck.  Elle 
eft  très  -  laide  de  vifage  ,  mais  peinte 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  par  Holbein  ^ 
peint  avec  une  grande  déiicatefîè  de 
tons  &  beaucoup  de  vérité  ,  mais  d'une 
manière  feche  ;  il  repréfente  un  homme  à 
grande  barbe  vêtu  de  noir  [  tenant  d'une 
main  un  œillet,  &  de  l'autre  une  bourfe. 

Une  des  chambres  eft  remplie  de  «57 
tableaux  qui  ne  repréfentent  que  des 
oifeaux  ;  ils  font  peints  avec  beaucoup 
de  vérité  ,  &  fur  des  fonds  xrès-noirs  ; 
le  peintre  eft  inconnu. 

Quatre  payfages  d'Herrnan  d'Italie  (a), 

(a)  Son  nom  était  Swa- 1  plusieurs  uUleaux  en  com- 
Hevelt  ,  il  fut  difciplc  de  j  mu  1  avec  Ton  maître  ,  &a 
Claude  Lorrain  ,  &  mourut  i  grave  beaucoup  de  planches 
àiUmie  en  16.90.  11  a  fait]  à  l'eau- for  te. 
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deux  de  ces  payfages  font  octogones 
&  deux  reclan  gl  es  ;  le  plus  beau  repré- 
fente  un  pont  fur  lequel  paflent  trois 
vaches  &  un  payfan  qui  les  conduit  ;  il 
tient  beaucoup  de  la  manière  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à 
téter  au  petit  Jelus  ,  faite  dans  le  temps 
que  Rubens  étoit  à  Rome. 

Un  bon  payfage  d'Herman  d'Italie ,' 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypte. 

Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce 
Aldobrandine  ,  par  le  Pouflin  :  on  dit 
que  c'en1  cette  copie  qui  le  décida  dans 
le  genre  qu'il  adopta. 

Bacchus  defcendant  de  fon  char  pour 
confoler  Ariane  de  la  perte  de  Théfée  : 
tableau  du  Titien  ,  d'une  belle  couleur , 
mais  l'attitude  du  Bacchus  eft  manquée  , 
îe  grouppe  des  faunes  &  des  bacchan- 
tes qui  le  fuivent  eft  très-beau  ;  il  y  a 
entr'autres  une  jeune  bacchante  jouant 
des  crotales  ,  qui  eft  très  -  jolie.  Ce 
tableau  eft  fameux ,  mais  il  a  beaucoup 
fouffert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée , 
la  moitié  en  eft  peinte  ,  &  l'autre  eft 
en  grifaille. 

Un  feftin  ,  ou  noce  de  village,  de 
Teniers ,  vrai  comme  la  nature  ,  pour   . 
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la  composition ,  la  couleur  &  le  deflin. 

Une  vierge  du  Guide  :  elle  eft  en 
prières  devant  l'enfant  Jefus  endormi  7 
ce  tableau  eft  fin  de  couleur. 

Une  belle  tête  d' Annibal  Carrache. 

Un  paradis  terreftre  du  Breughel.  Le 
payfage  eft  trop  verd  ,  mais  les  animaux 
font  d'une  vérité  &  d'un  frais  étonnant  7 
il  y  en  a  peu  d'aufïi   beaux. 

Un  concert  du  Carrache  ,  afïez  bon  j 
où  Ton  voit  une  petite  fille  qui  chante  : 
action  bien  rendue  ,  quoique  difficile  à 
exprimer. 

Pan  ,  montrant  a  jouer  de  la  flûte  à 
Apollon  ,  par  Annibal  Carache  ;  il  l'a 
repréfenté  prenant  Apollon  fous  le  men-r 
ton  :  celui-ci  reçoit  fes  carreflès  avec 
une  gaieté  ingénue  ;  ce  tableau  eft  plein 
d'exprelTion. 

Dans  la  chapelle  du  même  palais , 
deflùs  l'autel ,  un  chrift  mort  ,  appuyé 
fer  les  genoux  de  la  Vierge  :  tableau 
d' Annibal  Carrache  ,  femblable  à  celui 
qui  eft  au  palais  de  Capo  di  Monte  à 
Naples  :  on  eft  indécis  lequel  des  deux 
eft  l'original. 

Il  y  a  encore  dans  ce  palais  une 
Pftché  d'Annibal  Carrache ,  un  S»  Pierre 
pleurant ,  du  même  \  plfieurs  tableaux  de 
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S.  Jérôme ,  par  les  meilleurs  maîtres ,  & 
plufieurs  autres  tableaux  du   Guerchin  , 
ou  d'autres  peintres  de  cette  force. 

On  y  conferve  un  oftenfoir  de  la  plus 
grande  richefTe  ,  qui  fert  trois  fois  l'an 
dans  i'églife  de  fainte  Agnès.  Il  a  été  fait 
par  François  Juvara  de  Meiîine  ,  aux 
frais  du  prince  Camille  ;  on  l'eftime 
130  mille  Scudi  (ou  693  mille  livres  )  ; 
on  dit  même  qu'il  a  coûté  180  mille 
fcudi. 

îl  y  a  encore  une  partie  du  palais 
Doria  qui  répond  à  la  place  de  Ve- 
nife,  &  s'étend  jufqu'au  palais  d'Afte; 
elle  a  été  bâtie  par  Paul  Amali  ,  & 
rend  le  total  de  ce  bâtiment  un  des 
plus  vaftes  édifices  qu'il  y  ait  à  Romç. 

Le  Palais  Verospi  qui  eft  à  côté 
du  palais  d'Afte  &  du  palais  Doria,  eft 
rempli  de  ftaiues  :  on  y  remarque  fur- 
tout  au  haut  de  l'efcalier  ,  un  petit  Si- 
lène tout  velu  ,  qui  eft  fmgulier  ;  il  y 
a  aufïi  des  vafes  de  porphyre  rouge  & 
verd  ,  qui  ,  quoique  modernes  ,  font 
d'un  très-beau  travail  ;  mais  nous  ver- 
rons dans  le  quartier  fuivant  un  autre 
palais  Verofpi  ,  au  nord  de  la  place 
Colonne ,  o  1  il  y  a  beaucoup  plus  d'objets 
remarquables. 
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Santa  Maria  in  via  lata  ,  (  n°, 
ï8.  )  églife  collégiale  très-ancienne  ,  qui , 
fuivant  la  tradition  confignée  dans  un 
grand  nombre  d'auteurs  ,  fut  coniacrée 
à  l'honneur  de  la  Vierge  par  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  près  de  laquelle  ils  habi- 
tèrent ,  aufïi--bien  que  S.  Jean  &  S. 
Luc  ,  faint  Martial  &  plufieurs  autres 
Saints.  On  montre  encore  (bus  cette  églifê 
dont  le  pavé  a  été  exhaufTé ,  la  demeure 
de  faints  apôtres  ;  il  y  a  fur  ce  fujet 
un  favant  ouvrage  de  MartinelH  ,  & 
une  infcription  fous  le  portique  de  l'e- 
glife.  La  façade  eft  belle  ,  elle  a  été 
faite  fur  les  deffins  de  Pierre  de  Cor- 
tone  ;  de  grandes  colonnes  corinthien- 
nes foutiennest  un  portique  d'entrée  ; 
on  trouve  que  le  premier  ordre  eft  trop 
maigre  &  trop  confus  de  pilaftres  ;  le 
piédeftal  du  fécond  ordre  eft  trop  haut  ; 
l'arcade  qui  coupe  l'entablement  auroit 
dû  être  fupprimce ,  &  la  plate  -  bande 
pafter  droit  ,  comme  en  bas.  La  mafïe 
générale  en  eft  cependant  bien  3  de  même 
que   le  petit  veftibule. 

L'arcniteclure  de  l'églife  eft  du  Ca- 
valier Cofimo  ,  de  Bergame.  Les  co- 
lonnes de  la  nef  étoient  antiques ,  d'un 
beau  marbre  chipolin ,  que  l'on  a  recou- 
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rert  mal-i-propos  de  petites  lames  de 
jafpe  de  Sicile.  Les  peintures  font  de 
Camaftei  ,  Brandi  ,  &c.  On  remarque 
fur- tout  dans  la  première  chapelle  à 
droite  ,  un  faint  André  qui  baife  fa 
croix  ,  dins  la  manière  du  Guerchin  5 
par  Gîacinto  Brandi.  On  révère  dans 
cette  églife  une  des' anciennes  images 
de  la  Vierge  ,  qu'on  dit  être  de  faint 
Luc.  Il  y  avôit  devant  ce  bâtiment  un 
ancien  arc  de  Gordien  ,  qui  obltruoit 
la  grande  rue  du  cours  ^  &  que  le  pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en    1485. 

San  Marcello,  (n°.  13.  qui  eft 
prefque  vis-à-vis  fainte  Marie  in  via 
Lata ,  eft  auffi  une  églife  ancienne  & 
célèbre ,  bâtie  k  Fendroit  on  étoit  la 
maifbn  de  fainte  Lucine  ,  Dame  Ro- 
maine :  S.  Marcel  ,  pape  ,  y  mourut 
dans  une  écurie  ,  ou  y  fut  tué  ,  fous 
le  tyran  Maxence.  C'étoit  autrefois  une 
collégiale  ;  elle  eft  actuellement  occupée 
par  les  Servîtes  ,  a  qui  Grégoire  XI 
la  donna  en  137^. 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines 
en  1519,  un  crucifix  qui  étoit  refté  en 
place  devint  célèbre  ,  &  le  grand  nom- 
bre d'offrandes  qu'il  occafionna  ,  fournit 
bientôt  de  quoi  rebâtir  cette  églife  avec 
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décence  ;  il  fe  forma  une  confrérie  à 
l'honneur  de  ce  crucifix  miraculeux  ,  & 
la  chapelle  de  cette  confrérie  eft  une 
des  plus  ornées  de  Téglife  de  S.  Mar- 
cel. La  façade  qui  donne  fur  le  cours 
eft  de  l'archite&ure  du  Cavalier  Fonta- 
na ,  elle  fut  faite  aux  frais  de  Monfi- 
gnor  Buoncompagni. 

Cete  églife  eft  ornée  de  beaucoup 
de  peintures  ;  il  y  en  a  de  Daniel  de 
Vokerre  ,  &  de  Frédéric  Zuccheri  ;  on 
y  voit  plufieurs  têtes  de  marbre  ,  de 
PAlgarde  &  plufieurs  infcriptions.  Les 
corps  de  S.  Marcel  &  de'  S.  Phocas , 
martyrs  ,  font  placés  fous  l'autel  dans 
de  belles  urnes  de  marbre  noir. 
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CHAPITRE     XVII. 

Riont  di   Colonna  ;  quartier  de  la 
place  Colonne. 

Description  de  la  Villa  Borghefe. 


JLj  E  troifieme  quartier  de  Rome  tiré 
fon  nom  de  la  colonne  Antonine,  qui 
eft  au  milieu  d'une  des  plus  belles  places 
de  Rome.  Ce  quartier  commence  à  la 
porte  Pinciana ,  qui  ej&  au  nord-eft  de 
Rome  :  il  s'étend  vers  la  Propagande, 
puis  a  S.  Lorenzo  in  Lucina ,  k  la  place 
de  faint  Ignace  ou  du  collège  romain , 
&  remonte  par  Tare  de  Carbognano  , 
jufqu'à  la  place  Barberini  &  k  la  villa 
Ludovifi  ,  dont  nous  avons  parlé. 

Porta  Pinciana  eft  ,  fuivant  Do- 
nati  ,  l'ancienne  porte  collatine  ;  mais 
Nardîni  foutient  que  celîe-ci  étoit  plus 
au  midi.  En  effet ,  luivant  Frontin  ,  la 
via  collatina  pafîbit  auprès  du  champ 
appelle  S  atone  ,  où  étoit  la  fource  de 
V agita  virginis  9  &  c'eft  aufïï  de  ce  coté- 
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1k  qu  étoit  la  forterelFe  des  Sabins  ,  ap- 
pellée  collatia  ,  qni  donna  Ton  nom  à 
la  porte  collatine.  Le  nom  de  la  porte 
pincienne  vient  peut-être  d'une  ancienne 
famille  romaine ,  qui  habitoit  près  delà. 

Villa  Borghese  ,  ou  villa  Pin- 
ciana  ,  eft  la  plus  belle  &  la  plus  vafte 
de  toutes  les  maifons  de  campagne  des 
environs  de  Rome  ,  car  il  n'y  a  guère 
que  la  villa  Pamfili  qui  puifîe  lui  être 
comparée  ;  c  eft  même  une  des  chofes  les 
plus  remarquables  qu'il  y  ait  en  Italie. 
L'enceinte  de  fes  murailles  commence 
prefqu'aux  murs  de  la  ville  ,  ce  qui  la 
rend  encore  plus  agréable  ,  &  elle  a  une 
lieue  de  tour  ,  car  elle  s'étend  depuis 
la  porte  Pinçia  jufques  près  du  muro 
Torto  &  vers  la  porte  du  peuple.  Ce 
fut  le  cardinal  Scipion  Borghefe ,  neveu 
du  pape  Paul  V  ,  qui  fit  bâtir  cette 
belle  maifon  (a).  Le  prince  Marc- An- 

(a)  Oa  en  imprima  la  I  de  Manilii ,  imprimée  ciï 
description  en  1700,  en |  1550,  6c  inférée  dans  le 
un  volume  à  part  de  311  I  grand  recueil  de  Burma*  , 
pages,  intitulé:  Villa  Bor-  Tom.  VHï,n°.24.  On  y 
gkefe  fucri  di  porta  Pi'rc.jvoit  la  figure  des  flatues 
ci  un  a  ,  cou  Vornamento\  fameufe  s  du  Gladiateur, 
eheji  ojfervano  nel  di  lei\  de  Séneque  de  PHerma- 
pal^ço  ,  e  eon  le  figure]  pbrodite,  &c.  Mais  depuis 
délie  Jîatue  piu  fingulari.  !  1778  ,  on  a  fait  dans  cens 
Cette  defeription  eil  de  j  maifon  da  dépenfc;  très- 
Mouçelacicij  il  y  en  a  une   çonftdérablcs» 


^^Voyàge  en  Italie, 
toine   Borghefe  vient  de  l'accroître   & 
de   l'embellir. 

La  principale  porte  eft  décorée  dans 
les  proportions  dun  ordre  ionique ,  dont 
les  deiîins  furent  donnés  par  Martin 
Lunghi  le  vieux  ^  elle  eft  ornée  d'un 
bas-relief  qui  repréfente  un  taureau  def- 
tiné  au  facrifice.  En  entrant ,  on  voit 
un  fécond  bas-relief  qui  repréfente  l'a- 
pothéofe  ou  la  confécration  d'un  em- 
pereur ;  il  eft  accompagné  de  deux  ter- 
mes ornés  de  fleurs  &  de  fruits  ,  faits 
fur  les  deflins  du  cavalier  Bernin  ,  par 
Pierre  Bernin  fon  fils.  Une  longue  al- 
lée qui  conduit  jufqu'à  la  mai  fon  de 
plaifance  eft  décorée  de  ftatues ,  de  fon- 
taines &  de  parterres  en  compartimens. 

L'efplanade  qui  eft  devant  la  façade 
principale ,  a  240  palmes  ou  27  toifes 
de  diamètre  ;  elle  eft  environnée  d'une 
baluftrade  de  travertin  avec  beaucoup 
de  vafes  ,  &  des  fiégës  de  verdure. 
Cette  façade  a  200  palmes  ou  165  pieds 
de  long,  elle  de  l'architedure  de  Giovan 
Vefan-çio  Fiamingo  :  celle  qui  eft  du 
coté  du  levant  a  172  pieds  de  long  , 
les  autres  10 1  pieds.  La  mafTe  du  bâ- 
timent eft  divifée  en  trois  parties  ;  fa- 
voir  ?  deux  pavillons  &   un  arrière-. 
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corps  ;  fur  le   devant  de  l'arriere-corps 
il  y  a  une  loge  qui  forme  une  terrafle 
au  premier  étage ,  &  à  laquelle  on  monte 
par  un  efcalier  à   deux   rampes  :  cette 
loge   fait  un  très-bon    effet  ;  les  maffes 
générales  font  aufli   très -bien,  mais  la 
décoration  eft  extraordinairement  char- 
gée de  bas-reliefs ,  de  ftatues  &  d'orne- 
mens  antiques,  il  en  réfulte  de  la  con- 
fufion  ;  Ton  a  plus  cherché  à  accumuler 
les  ornemens  qu'à  les  difpofer  avec  goût. 
Sur  la  rampe  du  milieu  eft  un  beau 
vafe  antique  ,  fous  lequel   eft   un  pied 
moderne  ;  ce  vafe  eft  orné  par  des  maf- 
ques  de  Silène  &  de  Silvains. 

Les  bas-reliefs  dont  toute  la  face  de 
Tentrée  principale  du  côté  du  nord  eft 
décorée ,  font  la  plupart  tirés  de  farco- 
phages  antiques.  Voici  les  plus  beaux. 

Sur  le  pavillon  a  gauche  un  Efculapc 
avec  la  déefte  Igia  au  milieu  de  deux 
grans  ferpens.  Ces  deux  figures  font  ma- 
jeftueufes ,  tant  par  la  composition ,  que 
par  la  manière  dont  elles  font  drrpces  ; 
les  deux  ferpens  qui  font  à  côté  d'elles, 
font  d'une  proportion  colofîàle  par  rap- 
port aux  figures  ;  mais  ils  n'en  forment 
pas  moins  un  bel  effet. 

Sur  le  pavillon  à  doite  ,  un  bas-relief 
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de  trois  autres  figures ,  repréfentant  une 
femme  entre  deux  hommes  j  cette  femme 
eft.  très-belle  :  elle  eft  mieux  confervée 
que  les  deux  figures  qui  l'accompagnent  5 
la  façon  dont  elle  eft  drapée  avec  peu 
8e  relief,  rend  l'exécution  plus  agréable. 

Au  defïus  eft  un  bas-relief  de  trois 
autres  figures,  repréfentant  un  homme 
aflis  &  deux  femmes  debout.  La  figure 
de  femme  qui  eft  au  milieu  ,  dont  la 
tête  &  les  mains  font  reftaurées ,  eft  fort 
belle  ,  &  ce  qui  relie  de  l'homme  qui 
eft  aflis ,  eft  beau  &  bien  drapé. 

Un  autre  bas-relief  qui  forme  le  pen- 
dant ,  repréfente  le  dieu  Mitras  tenant 
le  couteau  levé  pour  tuer  un  taureau  ; 
ce  dieu  eft  fort  beau  &.  bien  compofé  ; 
le  taureau  eft  d'une  belle  forme  &  a  un 
caractère  mâle.  Ce  bas-relief  paroît  avoir 
été  une  portion  de  frife.  On  remarque 
encore  fur  cette  façade  deux  buftes  rares 
de  Trajan  &  d'Adrien. 

La  face  oppofée  eft  aufîi  décorée  de 
bas-reliefs  :  dans  l'un  on  voit  les  Ha- 
rufpices  qui  ouvrent  le  ventre  a  un  tau- 
reau pour  confulter  fes  entrailles  ;  ce 
bas-relief  eft  d'un  très-grand  ftyle  ;  les 
figures  en  font  bien  drapées  ,  &  la  com- 
pofition  en  eft  très- bonne.  Celui  qui  fait 

pendant 
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pendant  représente  un  facrifïce ,  il  -  eft 
également  bon.  Le  bas-relief  du  milieu 
eft  une  marche  de  facrificateurs  ;  les 
figures  en  font  entièrement  de  relief  & 
courtes  de  proportion  ,  mais  d'ailleurs 
traitées  d'une  manière  très-large. 

Au-defîus  de  ce  bas-relief  e(t  un  maf- 
que  de  Bacchus ,  enchâfTé  dans  un  rond 
qui  y  fait  beaucoup  de  tort  ;  quoique 
ce  mafque  ait  eu  le  nez  mal  reftaure-, 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  admire  la 
beauté  du  caraétere. 

Un  autre  bas-relief  répréfehte  ,  fuivanfc 
Bellori  ,  un  aiTaflinat  nocturne ,  &  une 
violation  des  myfteres  du  dieu  Terme  : 
on  y  voit  des  perfonnes  qui  fe  repolerit 
fous  une  draperie  foutenue  par  des  termes  ; 
les  figures  ont  de  très  -  beaux  mouve- 
mens  ;  il  y  a  un  jeune  homme  accroupi 
au  pied  d'un  terme  ,  ■&.  uife  petite 
femme  adofTée  au  même  terme  \  dont 
les  attitudes  font  très-naturelles  :  ce  bas- 
relief  efl  d'un  très-bon  ityle  ;  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  d'antique  :  on  y  a  fuppîéé 
par  une  reftauration  médiocre  ,  mais 
'x>n  voit  l'autre  moitié  au  palais  Jufti- 
niani.  Ce  monument  "a  été  gravé  par 
Bartoli.  n&ïfi   * 

Dans  un  autre ,  deux  hommes  patoîf- 
Tome  IV.  *  *       V 
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fent  affis  par  terre  :  l'un  paroît  avoir 
été  blefle  ,  l'autre  le  foutient  par  le  dos  ; 
deux  femmes  qui  font  en  arrière  tien- 
nent des  flambeaux ,  &  un  homme  lance 
un  javelot  :  cette  partie  du  bas  -  relief 
eft  antique  &  d'un  grand  ftyle ,  le  refte 
qui   eft  reftauré  ne  vaut   rien. 

Devant  cette  même  face  il  y  a  dix 
(lames,  parmi  lefquelles  on  diftingue  une 
figure  de  femme  tenant  des  raifins  dans 
le  pan  de  fa  robe  ;  l'intention  de  la 
draperie  eft  aiTez  bonne  ,  &  d'une  ma- 
nière large.  On  remarque  un  Faune  qui 
paroît  d'environ  30  ans,  tenant  fa  crofle 
&  étant  dans  l'adion  de  danfer  :  il  eft 
bien  penfé  ,  &  le  cara&ere  en  eft  ad- 
mirable ,  mais  il   eft  un  peu  lourd. 

Au  midi ,  fur  une  des  faces  latérales 
décorée  par  le  Bernin  ,  étoit  un  bas- 
relief ,  ou  pour  mieux  dire  un  grouppe 
de  ronde  brofîè  ,  repréfentant  Curtius  : 
on  m'écrit  qu'il  vient  d'être  placé  dans 
la  galerie.  On  y  remarque  aufB  une  chaiTe 
de  fanglier.  La  paix  entre  Rome  &  les 
Sabins ,  Romulus  d'un  côté  ,  &  Tatius 
roi  des  Sabins ,  de  l'autre  ;  plufieurs 
Bacchanales ,  une  ftatue  équeftre  de  Ro- 
bert Malatefta  ,  général  de  Sixte  IV , 
&  au-deflùs  de  la  terrafle  un  bufte  de 
l'empereur  Geta. 
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Revenant  à  l'entrée  p-ricipaie  ,  on 
monte  par  un  double  perron  -,  &  une 
terra(Te  ou  veftibule  découvert  qui  a  41 
pieds  de  long  &  20  de  large  ;  on  voit 
fur  Tefcalier  deux  cornes  d'abondance , 
&  un  vafe  avec  des  bas -reliefs.  Sous 
le  portique  un  Satyre  afïîs  ,  une  Mufe  , 
Jupiter,  Vénus  ,  l'empereur  Galba  ,  deux 
rois  Parthes  prifonniers  ,  repréfentés 
en  porphyre  ,  deux  bas-reliefs  attribués 
à  Michel-Ange  :  l'un  repréfente  Jupiter 
&  Léda  ,  l'autre  Titius  dévoré  par  le 
vautour. 

La  grande  falle  du  rez-de-chaufTée  a 
60  pieds  de  long  fur  40  de  large  ;  elle 
eft  décorée  de  grands  compartimens 
d'arabefques  ,  mêlés  de  {rues  ,  le  tout 
fait  &  exécuté  avec  beaucoup  de  foin  ; 
mais  la  compofltion  de  ces  arabefques 
eft  généralement  lourde  :  d'ailleurs  ce 
genre  ne  convient  pas  auili  bien  dans 
les  grandes  pièces  que  dans  les  petits 
appartemens  ;  ce  goût  renouvelle  de  l'an- 
tique commence  à  fe  répandre  à  Rome 
d'une  manière  un  peu  trop  abufive  ,  & 
il  feroit  bon  que  quelqu'écrivain  de 
nom  ,  fans  le  proferire  entièrement  , 
comme  Vitruve ,  ^ixât  l'ufage  que  l'on 
en  devroit  faire.  Ce  goût  oriental  dont 

Vij 
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les  caprices  ingénieux  font  Couvent  par- 
donner ce  qu'il  a  de  déraifonnable  ,  en 
faveur  de  l'imagination  ,  devient  défa* 
gréable  lorfqu'il  eft  traité  en  I  grand  ;  il 
acquiert  alors  une  prétention  de  réalité 
qui  eft  choquante.  Les  arabefques  de  cette 
faile  font  de  ce  genre;  ils  font  traités 
d'une  manière  colofîàle  ,  &  fatiguent 
l'imagination  au  lieu  de  la  réjouir.  Cette 
ialle  eft  ornée  de  belles  ftatues  antiques , 
dont  les  bafes  font  revêtues  de  porphy- 
re ;  la  porte  d'entrée  ainfi  que  celle  qui 
lui  tait  face  efi:  décorée  de  deux  colonnes 
de  porphyre ,  qui  foutienneut  un  enta- 
blement au-deiïus  duquel  font  des  figu- 
res allégoriques  avec  des  génies  ,  .&  les 
armes  de  la  famille  Borghefe  ;  quatre 
autres  colonnes  de  porphyre  ,  dont  deux 
à  chaque  bout  de  la  (aile ,  avec  de  pareils 
entabîemens,  forment  niches  k  deux  belles 
ftatues,  dont  l'une  repréfente  un  Mercure 
d'une  parfaite'  conservation  ,  &  l'autre 
un  Alexandre,  ou  un  guerrier  Grec.  On 
remarque  encore  dans-. -cette. ialle- une 
belle  ftatue  de  l'empereur  Commode  ,  & 
une  d?Agrippine.  Les  buftes  des  douze 
Ce  fars  y  font  dans  des  niches  ovales. 
Au-defTus  de  la  porte  d'entrée  eft  u» 
grand  bas-relief très-f ûllant  ,  de  fcujptuce 


Chà*.  XVII.  Villa  Bbrghefi.  46*1 
domaine,  repréfent&nt  un  facrifice  ;  l'en-* 
tablement  de  la -porte  eft  décoré  d'un 
petit  bas -relief  où  Ton    voit    plusieurs 
femmes   qui  ^ajuftent   des  guirlandes    à 
des  Candélabres  :  il 'n'y  en  a  que  trois 
d'antiques  |i  la  quatrième   a .  été.  refait» 
en  {rue.  La  porte-  qui   eft  en  face  ,   & 
qui    conduit  à   la  galerie  ,  offre    pour 
pendant  une  danfe  de  Bacchantes,  refte 
d'une  frife;  le-ftvïeen  eft  grec  &  l'exé- 
cution   admirable.   On   y    voit  aufïi  un 
bas-relief  repréfentant  le  corps  d'Heclor 
rapporté  à  Troye  au  milieu  des  femmes 
Troyennes  défolées.  Ce  bas- relief  a  été 
décrit  par  Winkelmann  dans  fes  monu- 
intnti  ineditL  Au  defïus  de  cette  porte 
on  a  placé  le  fameux  grouppe  de  Cur- 
dus ,  figure  équeftre  où  il  y  a  de  l'ex- 
preffion  &  du  mouvement  :  il  eft  bien 
dans  l'attitude  d'un  homme  qui  s'aban- 
donne ;  il  repréfente  l'idée  la  plus  na- 
turelle &  la  plus  frappante  qu'on  puiiîè 
avoir  de   la   belle    action    de  Curtius  ., 
qui  ,  fuivant  quelques  hiftoriens ,  fe  pré- 
cipita volontairement  &  tout  armé  dans 
un  gouffre  ,  pour  le  falut  de  fa  patrie  9 
l'an  de  Rome  391.   La  tête,  les  deux 
bras  &  une  jambe  font  reftaurés  ,  ainfî 
que  les  jambes  6c  la  tête  du  cheval  ? 

y  iij 
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&  ces  reftaurations  ne  valent  rien.  La 
voûte  de  cette  falle  a  été  peinte  à  frefque 
par  Muriano  Rofïi.  On  y  voit  plufieurs 
fujets  de  l'hiitoire  romaine,  &  diverfes 
allégories.   Ce  tableau  elt   (  après  celui 
du  Cortone  au  palais  Barberini  )   le  plus 
gtand    de   Rome.   Le   pavé  dans   cette 
pièce  ainfi  que  dans  plufieurs  autres,  eft 
en   comparu  mens   de  marbre  ,  remplis 
dans   les    intervalles  d'un    mélange    de 
ftuc  &  de  marbre  ;  par  cette  compoiition 
Ton  fait  à  peu  de  frais  des  pavés    qui 
imitent  les  plus  beaux  marbres.  On  taille 
en  petits    morceaux    du  marbre  de    la 
couleur  qu'on  veut ,  on  l'amalgame  avec 
le  ftuc  ,    on  bat  fortement  cet  enduit 
gufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  de  la  folidité  , 
puis  on  l'unit  avec  des  efpeces  de  madriers 
qui  enlèvent  les  inégalités  ;  cela  devient 
fufceptible  du  plus  beau  poli ,  &  refTem- 
ble  à  un  pavé  de  marbre  ,  dans  lequel  on 
peut   faire  les  deflins  les  plus  varies  & 
les  compartimens  du  parterre  le  plus  di- 
verfifié.  Cette  méthode  eftauffi  enufage  à 
Venife. 

Cette  grande  falle  donne  entrée  a  4 
pièces  dont  les  portes  font  aux  4.  an- 
gles ;  celle  qui  eft  à  droite  en  entra  nt 
s'appelle  falle  de  David  ,  parce  qu'on 


CHAP,  XVII.   Villa  Borghefe.  463 
y  a  placé  une  belle  figure  du  Bernin  , 
repréfentant   David  qui  lance  une  pierre 
avec  fa  fronde ,  à  Goliath  ;  on  prétend 
que  le  Bernin  s'eft  repréfenté  lui-même 
fous   la   figure   de    David.    Il  eft    bien 
penfé ,  bien  exécuté  &  forme  une  belle 
académie.  L'exprefTion  que  le  fculpteur 
lui  a  donnée  en  lui  faifant  mordre  fes 
lèvres  j.  eft  naturelle-,  mais  comme  elle 
ri'eft  pas  noble  ,  elle  déprife  cette  figure. 
Cette  falle  eft  agréablement  décorée  de 
bas- reliefs   &    de  petites    frifes   copiées 
en    ftuc     d'après    l'antique  ;    de   jolies 
colonnes  de  verd  antique  placées  fur  îe 
nud  du   mur  ,  &  fupportant  un  entable- 
ment ,  forment  niches  à  de  charmantes 
ftatues  &  fervent  de  décoration  ;  on  y 
a  placé  fur  de  magnifiques  bafes  un  Fau- 
ne &  le  petit  Apollon  fauroclophore  , 
un  des  beaux  ouvrages  grecs  qui  foient 
à   Rome.   Au   milieu  ,  fur  un  pîédeftal 
de  la  plus  grande  richefïe  ,  eft  placé  un 
grand  &  beau  vafe  de  marbre  où  l'on 
voit  une  Bacchanale  en  bas-relief,  dont 
les  figures  font  très-failîantes  ;  il  repré- 
fenté une  Bacchanale  où  Ton  retient  Si- 
lène qui  va  tomber  d'ivrefTe  ;  les  figures 
en   général  en  font   bien    compofées  , 
dans  un   beau  mouvement  ,  d'un  beau 

V  iv 
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ftyle  ,  &  les  draperies  bien  faites  ;  il  eft 
traité  d'une  manière  large  ,  &  l'exécu- 
tion en  .eft  mâle  &  élégante.  On  voit 
dans  cette  pièce  plufieurs  petits  bas-re- 
liefs antiques  ,  entr'autres  une  petite 
Bacchante  &  un  bas-relief  qui  contient 
trois  figures  de  villes  ,  ayant  des  co- 
lonnes murales ,  celui-ci  a  été  gravé  par 
Pietro  fanti  Bartoli  ;  le  plafond  a  été 
peint  par  Corvi ,  &  représente  le  juge- 
ment de  Paris  ;  c'eft  une  copie  exa&e  du 
bas-relief  qui  eft  à  la  villa  Medicis. 

La  falle  qui  eft  dans  1  angle  oppofé 
à  droite ,  eft  d'une  décoration  fort  (im- 
pie :  c'eft  au  (fi  celle  qui  a  été  ornée  la 
première.  On  y  voit  des  niches  dans 
lefquel'es  font  des  ftatues  remarquables, 
entr'autjcs  le  fameux  génie  aîlè,  ouvrage 
grec  de  la  première  beauté,  dont  parle 
Winkelmann  ,  que  l*ôa  a  pris  pour  un 
Apollon  :  il  eft  ,  dit- il  ,  d'une  beauté 
qui  n'a  gueres  de  modèles  parmi  les 
hommes.  Hijl.  de  l'art,  t.  II.  p.  55. 
C'efl-la  qu'on  voit  aufli  le  beau  farco* 
phage  r:.  pré  Tentant  la  mort  de  Méléa- 
gre.  Au  -  defTus  du  farcophage  eft  un 
Bacchus  couché.  Au  milieu  de  cette 
pièce.,  fur  un  piéde'Tal  compofé  de  plu- 
jjcùrs  fragmens  de  chapiteaux  ou  de  can,- 
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délabres ,  eft  placé  un  vafe  orné  de  maf- 
ques  ,  qui  étoit  autrefois  fur  le  perron 
de  Tefcalier.  La  voûte  a  été  peinte  par 
Cazzaniga. 

Dans  l'angle  a  gauche  en  entrant  9 
çfi  la  falle  du  Silène ,  ainfi  nommée 
parce  qu'on  y  voit  la  belle  figure  de  Si- 
lène qui  tient  Bacchus  encore  enfant 
entre  fes  bras.  Il  y  a  des  connoifTeurs 
qui  difent  qu'il  n'y  a  pas  dans  les  plus 
belles  ftatues  grecques  de  jambes  defli- 
nées  avec  autant  de  perfection  que  celles 
de  ce  Silène.  Il  y  en  avoit  une  belle 
copie  en  bronze  à  la  villa  Mcdici  : 
cette  belle  ftatue  eft  placée  au  milieu 
de  la  falle  ,  fur  une  magnifique  bafe  de 
porphyre.  Le  tableau  du  milieu  de  la 
voûte  peint  parConca,  repréfente  une 
bacchanale  &  des  danfes  en  l'honneur 
de  Silène ,  le  refte  de  la  voûte  eft  orné 
de  fatyres  qui  tiennent  des  guirlandes 
de  pampre  ;  cette  falle  eft  décorée  de 
trois  ftatues  chacune  dans  une  niche  , 
&  de  plufieurs  petits  bas-reliefs  moder- 
nes ,  dont  deux  font  copiés  d'après  des 
tableaux  du  Dominiquin. 

La  falle  qui  répond  à  celle-ci  dans 
l'autre  angle ,  eft  la  falle  Egyptienne  • 
les  portes  font  accompagnées   par  des 
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colonnes    de    porphyre.    Le  goût   avec 
lequel  cette  falle  eft  ornée  eft  neuf  &. 
ingénieux.  La  voûte    Te    divife  en  plu- 
fleurs  compartimens  dans  lefquels   font 
peintes  allcgoriquement   les    fept  planè- 
tes fur  un  fond  d'azur  :   le  tableau  du 
plafond  repréfente  le  Nil  &  divers  at- 
tributs de  l'Egypte  :   les    retombées  de 
la  voûte  tk  la  frife  font  peintes  en  gra- 
nité  &   chargées  d'hiéroglyphes  en  or. 
Au-defTus  de  l'entablement  font  peintes 
la  plupart    des  idoles  Egyptiennes.   De 
jolies  colonnes    de  porphyre   cannelées 
fupportant  un  entablement ,  fervent  de 
niches   à    deux    figures  Egyptiennes  dé 
bafalte  ,  repréfentant  Ifis  &  Ofiris  ;  les 
têtes ,  les  mains  &  les  pieds  de  ces  fta- 
tues  font  d'albâtre  ;  ces  figures  font  mo- 
dernes ,  mais  elles  font  parfaitement  co- 
piées d'après  l'antique.  La  fa  m'en  fe  Junon 
de  porphyre  eft  dans  cette  falle  ,  placée 
entre  deux  colonnes  de  même  matière  ; 
c'eft  une  belle  figure  de  porphyre,  re- 
préfentant une  femme  drapée  ,  dont  la 
tête  &  les  bras  font  de  marbre  blanc. 
Cette  figure  eft  dans  une  attitude  d'ad- 
miration ,   &   elle  a  une  couronne  fur 
la  tête  ;  la  draperie  eft  belle  &  légère  > 
&  le  nud  bien  accufé  ^  fa  tête  eft  fort 
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belle  ,  le  nez  en  eft  reftauré ,  les  bras 
font   modernes   &  mauvais. 

En  fortant  de  cette  pièce  &  pafTant  par 
la  grande  faiîe  ,  on  entre  dans  la  galerie 
dont  rien  n'approche  pour    la  magnifi- 
cence ,  la  richefTe  &  l'élégance  ;  tout  y 
eft  or,  marbre  ,  peinture  ou  fcuîpture. 
Les  revêtifTemens  y  font  des  plus  beaux 
marbres  ;  un  ordre  de  pilaftres  ioniques 
fert  de  décoration  a  cette  pièce;  ces  pilaf- 
tres  font  d'albâtre   oriental  ,    ornés   de 
bronze  doré  ;  ils  font  divifés  dans  le  mi- 
lieu par  un  camée  ou  petit  bas-relief  en 
marbre    très  -  précieufement  fait  ;  entre 
chaque  pilaftre  eft  une  niche  ,  au-deiTus 
de  chaque  niche  eft  un  bas-relief  en  ftuc  ; 
on  y  a  repréfenté  divers  fujets  de  l'Enéide. 
L'entablement  eft  de  la  plus  grande  ri- 
chefTe ,  il   eft    orné   dans    fa    frife    dé 
charmans   arabefques;  la  voûte  eft  dis- 
tribuée en  compartimens  de  même  gen- 
re ;  les    retombées    qui  viennent   pofer 
fut  chaque  pilaftre   font  décorées   dans 
le   même  goût  que  les  pi'afttes.    Trois 
tableaux  partagent  la  longueur  du  plafond, 
favoir  un  grand  dans  le  milieu  ,  &  deux 
autres  plus  petits  de  forme  ronde  ,  un 
à    chaque   extrémité    :   celui  du  milieu 
repréfenté  Polyphême  jouant  de  la  flûte 
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paftorale,  &  Galathée  qui  l'écoute,  le? 
deux  autres  repréfentent  i'un  Polyphême 
pourfuivant  Acis  ,  &  l'autre  Vénus  fur 
les  eaux.  Ces  tableaux  font  d'un  ltyle 
fage  &  pur  &  d'une  bonne  couleur.  Sur 
les  quatre  portes  qui  font  aux  quatre  an- 
gles il  y  a  des  frontons  furbaifTés  qui  por- 
tent de  petits  génies  ailés  en  marbre. 
Les  niches  font  occupées  par  des  ftatues  ; 
dont  phifieurs  font  des  Vénus  :  on  diftin- 

fue  la  Vénus  viclrix.  Il  y  a  atuTi  un  Mars 
e  fculpture  grecque  ,  &  un  Jupiter.  Aux 
deux    bouts   de   la    galerie    font   quatre 
autels  antiques  ,  deux  à  chaque  extré- 
mité, fur  lefquels  on  a  placé  de  petites 
Plûtcur  ami- ftatues  parmi  lefquelles  eft  le  Auteur  an- 
lue*  tique  ;  c'eft  un  petit   Faune   d'une  na- 

ture de  1 2  à  1 3  ans  ;  il  eft  repréfenté 
nud  ,  ayant  fui1  l'épaule  gauche  une  peau 
de  chevreau  qui  retombe  fur  un  tronc 
d'arbre  .  fur  lequel  il  eft  appuyé.  Les 
deux  mains ,  la  flûte  &.  les  deux  pieds 
en  font  reftaurés  ;  il  eft  d'un  caraclere 
de  defTin  élégant ,  coulant  &  gracieux , 
l'attitude  en  eft  charmante  &  très-na- 
turelle. Autour  de  cette  falle  ,  fur  de 
petits  piédeftaux  ronds ,  de  granité  orné 
de  bronze  doré  ,  placés  au  bas  de 
chaque  pilaftre ,   on  a  rangé  une  fuite 
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des  plus  beaux  buttes ,  tels  que  celui  de 
Lucius  Verus  ;  c'eft  le  plus  beau  qui  foie 
à  Rome  ,  &  le  mieux  confervé  }  tout 
y  eft  rendu  avec  pureté  ;  c'eft  ,  après 
le  Gladiateur  &  l'Hermaphrodite ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  villa 
Borghefe.  Une  autre  belle  tête  antique 
de  Lucius  Verus ,  demi-colofTale  ;  Marc  • 
Aurele  ,  Commode ,  une  Rome  ,  une 
tête  grecque  &c.  Le  pavé  de  cette  falle 
efl  en  compartimens  des  plus  beaux  mar- 
bres correfpondans  aux  compartimens 
du  plafond  ;  on  y  a  exécuté  aufli  quatre 
grands  panneaux  arabefques  en  mozaï- 
que.  Le  îtyle  de  décoration  de  cette  gale- 
rie ,  ainfi  que  des  autres  pièces  ,  n'eft  pas 
des  plus  purs  ,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
variété  &  un  emploi  bien  entendu  de 
l'antique  ,  une  excellente  exécution  dans 
les  détails ,  &  un  goût  en  général  allez 
bon. 

Nous  allons  indiquer  les  autres  objets 
curieux  de  ces  appartemens  dans  l'ordre 
où  ils  fe  voyoient  en  1765  ,  le  nouvel 
arrangement  n'étant  pas  encore  terminé. 

Seneque  mourant  dans   le  bain  ,  en  séneque  m«i» 
pierre  de  touche  ou  en  marbre  noir , 
ayant  deux  yeux  d'émail  &  une  ceinture 
de  marbre   jaune  \  c'eft  une  des  belles 


une 
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ftatues  qu'il  y  ait  à  Rome  :  le  célèbre 
Hermaphrodite  que  Ton  trouve  enfuite, 
quoique  plus  gracieux  a  voir ,  ne  m'a 
pas  *  intérelTé  autant  que  le  Seneque  : 
on  aime  à  voir  le  fpectacle  de  la  vertu  ; 
un  philofophe,  l'admiration  de  la  pos- 
térité ,  triomphant  d'un  empereur  qui 
en  fera  l'exécration  ;  le  grand  homme 
&  le  fage  faifant  honte  par  fa  confiance 
à  un  tyran  abominable  ,  juftifiant  par 
fon  exemple  la  belle  maxime  qu'il  avoit 
donnée  dans  fes  ouvrages  :  Contemne 
morîcm  &  omnla  quce  ad  mortcm  du- 
cunt  conumpta  faut  ;  il  fuffit  pour  être 
fupérieur  a  tout ,  de  ne  pas  craindre 
la  mort  :  Eo  itaque  forîior  adverfûs 
cœli  minas  furge  y  &  càm  mundus  un- 
dique  exarjerit ,  cogita  te  nihil  habcrc 
de  tanta   mole  perdendum. 

Cette  figure  d'ailleurs  a  beaucoup  d'ex- 
preiîion  ;  la  manière  dont  les  mufcles 
font  rendus ,  exprime  parfaitement  un 
homme  prêt  à  mourir ,  qui  commence 
à  perdre  fes  forces  :  le  caractère  de  tête 
en  eft  bon  ,  quoique  le  travail  général 
de  la  figure  foit  Cec.  Il  eft  dans  un  vafe 
moderne  de  marbre  gris  ,  d'une  mau~ 
vaife  forme  ,  dans  le  fond  duquel  on  a 
mis  du  porphyre  pour  imiter  le  fang. 
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Deux  deiTus   de  portes  en  face   l'un 
de  l'autre  ,  remarquables    en    ce   qu'ils 
font  formes  de  deux  bas- reliefs  antiques  : 
l'un    repréfente    trois    jeunes    filles  cfai 
ajuftent     des     guirlandes    autour    d'un 
candélabre  }    ces    trois  figures    ont   un 
beau  tour,  elles  font  drapées  légèrement 
&  avec  grâce  ,  elles  ont  de  beaux  en- 
fembles  ,   &    l'exécution    en    eft  fpîri- 
tuelle  &  fine  ;  ce  bas-relief  a  été  gravé 
par  Bartoli  ;  l'autre  defTus  de  porte  re- 
préfente cinq  femmes  qui    danfent  en 
fe  tenant  par  la  main  ;  ces  figures  font 
compofees.  avec    élégance.,   &  ont  une 
grâce  inexprimable  ;  les  attitudes  en  font 
variées  dans    le  iïmple  ,  &  la    manière 
dont  elles  font  drapées ,  eft  fort  agréable; 
leurs    draperies    aceufent    bien   le   nud. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  fînguliér  dans  ce 
bas- relief ,  c'eft  que  deux  des  danfeufes 
paroi (Tent  aller  d'un  côté    &    deux  de 
l'autre    &  comme    elles  fembîent  tirer 
également   celle  du  milieu  ,  on  ne   fait 
de  quel  côté  elle  pourroit  avancer. 

Deux  grands  tableaux  longs,  de  Tem- 
pefta  ,  dont  l'un  repréfente  une  marche 
du  grand  Turc  ,  ÔC  le  pendant  une 
marche  du  pape.  Ils  font  eftimés  \  les 
chevaux  en  font  fort  beaux. 
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Une  louve  antique  qui  allaite  Rémns 
&  Romulus  ;  les  deux  enfans  font  de 
marbre  blanc  ;  la  louve  eft  de  marbre 
rouge  égyptien  ;  elle  eft  mauvaife ,  je 
ne  la  cite  que  pour  la  beauté  &  la 
rareté   du  marbre. 

Un  autel  rond,  autour  duquel  il  y 
a  un  bas-relief  repréfentant  une  baccha- 
nale ,  compofée  d'une  femme  qui  joue 
des  crotales  ,  d'un  fatyre ,  d'une  femme 
qui  tient  un  petit  tambour  &  d'un  homme 
tenant  une  torche";  les  figures  en  font 
bonnes  ,  bien  compofées  :  cet  autel  fert 
de  piédeftal  a  une  figure. 

Vénus  &  Cupidon  ,  bas-relief  antique, 
eftimé  de  Praxiteles  ,  &  qui  eft  de  la 
plus  grande  beauté  ;  deux  vafes  d'albâtre 
blanc  ttanfparents ,  faits  par  Silvio  de 
Veletri  ;  un  bufte  antique  de  Macrin  ; 
NarcifTe  &  Icare  ;  le  Taureau  Farnefe  , 
imité  en  bronze  ;  une  tête  d'Alexandre 
le  Grand  en  bas-relief;  trois  belles  fta- 
tues  d'Apollon. 
&  Apollon  &  Daphné ,  grouppe  du 
Bernin  ,  eft  regardé  à  Rome  comme 
fon  plus  bel  ouvrage  ,  après  la  fainte 
Bibiane  ;  il  y  en  a  une  belle  copie  à 
Sceaux  près  Paris.  L'auteur  a  choifi 
l'inftant  où  commence  la  métamorphofe 
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de  Daphné  en  laurier;  Apollon  court 
après  Daphné,  qui  eft' déjà  environnée 
de  l'écorce  de  l'arbre  ;  les  racines  croifTent 
des  ongles'  de  fes  pieds  ,  les  branches 
de  laurier  partent  de  fes  doigts  &  de 
fes  cheveux.  On  a  écrit  fur  le  piédeftai 
ces  deux  vers  faits  par  le  pape  Urbain 
VIII ,  lorfqu'il  étoit  encore  jeune  : 

Quifquis  amans  fequitur  fugitive  gaudia  formai 
Fronde  manusimplet,  bàcçasvelcarpit  amarai. 

La  composition  de  ce  grouppe  eft  bonne  ; 
l'attitude  de  l'Apollon  paroît  jufte  ;  mais 
fa  tête  a  quelque  chofe  de  froid  ;  iî 
auroit  fallu  que  le  fculpteur  eût  expri- 
mé fur  fon  vifage  l'étonnement  de  voir 
une  ii  fubite  métamorphofe.  Dans  ce 
morceau  le  Bernin  en  devenant  correct", 
a'  perdu  le  mâle  qui  fe  trouve  dans  fes 
incorrections.  On  peut  dire  aufTi  que 
le  fini  &  le  trop  grand  poli  de  fes 
chairs  contribue  k  répandre  du  froid 
fur  cet  ouvrage.  A  l'égard  de  l'exécution  9 
elle  eft  étonnante  :  on  ne  peut  rien 'trou- 
ver de  femblable  pour  la  préciiion  du 
travail  ;  les  cheveux  font  traités  avec 
une  légèreté  admirable ,  &  les  lauriers 
qui   nanfent  de  l'extrémité  des  doigts.,- 
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font  feuilles  avec  tout  le  goût  pofTibîe 
&  rendus  avec  .tant  de  précifion ,  qu'on 
croiroit  les  agiter  d'un  foufle;  il  en  eft 
de  même  des  racines  &  de  l'écorce  qui 
couvre  déjà  une  partie  de  la  cuifte.  On  voit 
par-tout  combien  le  Bernin,  en  fe  livrant 
entièrement  à  Ton  goût ,  craignoit  peu 
les  difficultés  d'exécution. 

Il  y  avoit  dans  la  même  falle  un 
grouppe  du  Bernin,  quirepréfenteEnée, 
Anchyfe  &  Afcagne  ;  un  Meléagre  qui 
a  un  chien  à  fa  droite  &  une  tête  de 
fanglier  k  fa  gauche  ,  dont  j'ai  vu  plu- 
fieurs  copies  ;  un  bufte  d'Augufte  ,  un 
de  faint  Charles  Borromée ,  une  table 
d'albâtre  oriencal ,  une  de  pierre  de 
touche,  &  quelques  portraits  du  Flamand. 

Le  bufte  du  cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  ,  par  le  Bernin  ;  il  eft  admirable 
&  traité  à  la  Vandyk  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  qu'ait  fait  te  fculpteur.  La 
tête  eft  fans  poli ,  &  le  camail,  au  con- 
traire ,  l'eft  beaucoup  ;  ce  qui  fait  très- 
bien. 

Le  Bernin  recommença  ce  bufte  ,  a 
caufe  d'un  fil  qui  s'étoit  trouvé  dans  le 
front ,  qui  cependant  ne  le  défigure  pas  ; 
nous  verrons  ce  fécond  bufte  dans  l'ap- 
partement d'en-haut;  mais  il  eft  moins 
beau  que  le  premier. 
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Quatre  colonnes  de  porphyre  &  deux 
tables  de  même  matière  ;  deux  vafes 
modernes  ,  aufli  de  porphyre ,  faits  par 
Nizzo  ;  deux  urnes  antiques  d'albâtre  ; 
huit  grandes  têtes  antiques  ,  parmi  les- 
quelles on  diftingue  fur-tout  Platon  & 
Pertinax. 

Une  petite  Flore  fur  une  colonne  , 
tenant  une  couronne  ;  elle  eft  jolie  & 
bien  drapée ,  mais  la  jambe  qui  eft  pliée 
eft  trop  courte. 

Un  bacchanale  de  François  Flamand, 
dont  les  figures  font  de  relief  &  en 
pierre  de  touche  ,  fur  un  fond  de  lapis  ; 
on  y  voit  fîx  enfans  jouant  avec  un 
bouc  :  la  compofition  eft  confufe  ,  & 
n'eft  pas  bien  entendue  ;  les  enfans  font 
fort  beaux  &  dans  de  jolis  mouvemens^ 
mais  ils  n'ont  pas  toute  la  fin  elle  qu'ils 
auroient  pu  avoir,  par  la  difficulté  de 
travailler  ces  pierres. 

Une  Diane  chafTerefTe ,  dont  le  corps 
eft  d'une  feule  agate  ,  une  DevinereMe, 
Caftor  ,  Pollux  ,  un  bufte  d'Annibat  , 
Hercule  Aventin  avec  la  tête  de  tau- 
reau fous  fa  mafiue  -,  cette  ftatue  eft  fort 
eftimée  ,  &  Ton  en  trouve  des  copies 
par- tout.  Un  grouppe  de  Fauftine  & 
de  Carinus,  gladiateur  qu'elle  aimoit 
éperdument, 
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♦kdiatcur.  Le  Gladiateur ,  Itatue  célèbre  trouvée 
à,  Porto  d'An^io  ;  il  eft  repréfenté  de- 
bout ,  parant  une  botte  de  Ton  bras  ; 
(on  prétend  qu'il  y  avok  fur  ce  bras 
un  petit  bouclier  ■i-~nd  )  &  tenant  un 
javelot  dé  4'autre  m^u  ;  c'eit.  une  très-»- 
belle  figure  antique  ,  d'une  nature  de 
30  ans;  elle  porte  le  nom  d'Agafias 
»  d'Ephèfe  ,  &  par  la  forme  des  lettres , 
»  dit  Winkelmann  ,  on  juge  que  c'efl:  la 
»  plus  ancienne  de  toutes  les  ftatues 
»  confervées  maintenant  a  Rome  &  ca- 
■•  raccérifées  par  le  nom  du  itatuaire. 
»  L'on  ne  fait  abioîument  rien  fur  Aga- 
»  fias  ,  mais  le  chef-d'œuvre  qu'il  nous 
»>  a  lai  (Té  attefte  ion  mérite.  L'Apollon 
»  &  le  Torfe  offrent  l'idéal  le  plus  fublime, 
»  le  grouppe  du  Laocoon  préfente  le 
»  naturel  ,  rélevé  &  embelli  par  l'idéal 
»  &  par  i'expreilion ,  tandis  que  le  me* 
»  rite  de  la  flatue  dont  nous  parlons 
*>  coniifte  dans  l'afTemblage  des  beautés 
«naturelles  de  l'âge  fait,. fans  aucun 
»  fupplément  de  l'imagination.  Les 
»  figures  précédentes  font  comme  un 
»  poème  épique ,  qui ,  pafïànt  du  vrai- 
7>  fembîabie  au-delà  du  vrai  ,  conduit 
»  jufqu'au  merveilleux  ,  pendant  que 
*  celle  dont    nous   parlons  eft  çomm$ 
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.»  l'hiiloire  qui  expofe  nettement  la  vé- 
»  rite  avec  le  plus  beau  choix  des  pen- 
»  fées  &  des  exprefiions.  L'air  de  tête 
$  de  cette  figure  montre  clairement  que 
»  fa  forme  efl  prife  dans  la  nature. 
»  Toute  fa  phyfionomie  nous  offre  un 
»  homme  qui  eft  parvenu  à  la  virilité. 
j»  La  flructure  de  fes  membres  nous  dé- 
»  couvre.les  traces  d'une  vie  constamment 
>»  active  ,  &.  nous  montrent  un  corps 
a>  endurci  par  le  travail. 

»  Les  antiquaires  font  partages  fur  3a 
»  repréfentation  de  cette  figure  ,  quel- 
»  ques-uns  en  font  un  -  Difcobule  qui 
»  jettoit  un  grand  palet  de  métal  ;  mais 
»  la  rite  &  les  yeux  font  dirigés  en 
».haut,  &  la  figure  paroît  fe  garantir 
r>  avec  fon  bouclier  d'un  danger  qui 
»?  la  menace. a  eu-  haut  ;  cela  femhle 
»  indiquer  la  reprifenration  d'un  guerrier 
»  qui  s'étoit  fignalé  dans  quelque  circonf- 
»  tance  dangereufe.  D'ailleurs  cet  ou- 
»  vrage  paroît  antérieur  à>  l'inrtitution 
»  des  Gladiateurs  chez  les  .Grecs  (Xv^ink. 
»  Tome  3  ,  pag.  199). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  contours  de 
cette  figure  font,  élégans ,  &  l'artifte  y 
a  déployé  le  plus  grand  favoir  dans  l'ana- 
tornie  ,    fans  .tomber    dans  le  fec  ;  1§ 
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bras  qui  tient  le  javelot  a  été  très-bien 
reftauré  par  Michel- Ange.  Enfin  c'eft  , 
fuivant  quelques  connoiiTeurs,  tout  ce 
que  Ton  connoît  de  plus  beau  dans  l'anti- 
que (a).  Il  y  a  dans  la  même  chambre 
deux  colonnes  de  porphyre  ,  cannelées , 
qui  font  uniques  a   Rome, 

Dans  une  autre  chambre ,  un  Sau- 
veur en  porphyre  ,  par  Michel- Ange  , 
un  Nègre  de  pierre  noire,  avec  un  ha- 
billement d'albâtre,  une  ftatue  d'Agrip- 
pine  ,  une  tête  d'Adrien. 

Trois  petites  figures  repréfentant  les 
Grâces  qui  foutiennent  un  vafe  ;  elles 
font  vues-  par  derrière  ;  l'idée  en  eft 
jolie  ,  mais  le  travail  en  eft  lourd  ,  & 
le  deflin  n'en  eft  pas  pur  ;  toutes  les 
têtes  qui  font  reftaurées  font  aufti  trop 
grofTes.  Cependant  Bouchardon  a  pro- 
fité de  cette  compofition.  dans  un  de* 
fes  ouvrages. 

Un  autel  triangulaire,  fur  lequel  il 
y  a  trois  jolies  figures  en  bas-relief:  ce 
font  des  Bacchans  &  des  Bacchantes. 

Un  ouvrage  attribué  a  Praxitèle  dont 
les  figures  font  de  trois  quarts  de  relief: 

(a)  Il  y  en  a  une  bdiel  Tivoli,  à  la  chauffée  d'An* 
copie  à  Paris  chez  M.  Bon-  tin,  elle  a  ;  té  faite  par  M» 
tin,    dans  fon  jardin    dejGuyard. 
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c'eft  une.  Vénus  nue  ,  qui  eft  vue  par 
le  dos  ;  elle  tiest  une  draperie  étendue 
&  regarde  un  petit  Amour  qui  veut 
tirer  cette  draperie  à  lui  :  le  petit  Amour 
eft  à  cheval  fur  un  dauphin  ;  le  travail 
en  paroît  antique  ;  le  tour  de  la  figure 
eft  joli  ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  attri- 
buée a  un  fi  grand   artifte. 

Le  Faune  antique  tenant  le  petit  le  Faune* 
Bacchus  dans  fes  bras  ;  il  eft  appuyé 
fur  un  tronc  d'arbre  ,  fur  lequel  eft 
une  peau  de  chevreuil;  c'eft  une  belle 
nature  de  50  ans.  La  tête  en  eft  bonne , 
ainfi  que  la  compofition  de  la  figure, 
mais  les  cuifîes  font  un  peu  ferrées  en  «, 
approchant  du  genou  ,  &  le  d'efîin  en 
eft  grêle  ;  l'enfant  ne  reflèmble  pas  à 
la  nature  :  la  main  qui  eft  fur  le  dos 
de  l'enfant ,  &  trois  doigts  de  l'autre 
main  font  reftaurés. 

Agrippine  ,  figure  droite  ,  repréfen- 
tée  (bus  la  figure  de  Cérès  ;  elle  eft 
bien  drapée  &  bien  enfemble  fous  là 
draperie  j  la  tête  n'en  eft  pas  agréable , 
ce  que  l'on  doit  plus  attribuer  au  modèle 
qu'au  fculpteur  qui  l'a  copié. 

On  travaille  a  décorer  tout  k  neuf 
les  appartemens  du  premier  étage ,  ainfi 
nous  ne  pouvons  indiquer  que  l'état  où  ils 
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ctoient  en   1765.  Au  .premier  pavillon, 
on  remarquent  le  fécond  bufte  de  ,Sci- 
pion  B or ghe fe  ,  par  le  Bernin  ,  moins 
beau  que  celui  dont   nous  avons  parlé. 

Un  petit  bronze  antique,  repréfen- 
tant  le  centaure  JMefïus  qui  enlevé  Dé- 
janiçe.;.  la  compofition  en  eft  bonne; 
la  femme  qui  fe  débat,  a  ^e  l'exprefhon  ; 
la  figure  du  .cheval  n  eft  pas  belle  ^  mais 
celle  de  l'homme  eft  d'un  beau  carac- 
tère de  deffin. 

..  Dans  la  féconde  chambre ,  un  petit 
grouppe  repréfentant  un  Faune  a  qui 
un  Satyre  tire  une  épine  du  pied  :  ot> 
ne  peut,  rien  trouver/de  mieux  com- 
pofé  ,  &  de  plus  .  expreflif  ;  mais  l'exé- 
cution n'eft  pas  belle. 

Il  y  a  dans  cette  chambre  un  fau- 
teuil d'attrape  où  i'on  eft  pris  par  les 
deux  cui {Tes  auiïi-tôt^  qu'on  s'y  afîèoït  ; 
deux  croillans  de  fer  partent ,  au  moyen 
de  deux  redorts  que  le  fiege  fait  dé- 
tendre ;  ces  deux  croifTans  fortent  de 
leurs  étuis  qui  font  pratiqués  dans  les 
bras. 

Dans  la  j;roine:Tie  chambre  un  petit 
Morphée  ,  par  i'Algarde  ,  en  pierre  de 
tpuche^  il  eft.  endormi,  couché  fur  le 
àos-j  tenant  négligemment  un  bouquet 

de 
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de  pavots ,  &  ayant  à  côté  de  lui ,  fous 
fa  couverture  ,  un  blaireau  (  en  italien 
un  Giro  )  ;  l'attitude  en  eft  charmante  ; 
on  ne  pouvoit  mieux  exprimer  le  repos , 
les  foupleiTes  de  la  chair  &  les  vérités 
d'une  nature  enfantine. 

Au  fortir  de  cette  chambre,  on  pane 
fur  une  terrafiè  ou  galerie  découverte, 
pour  gagner  l'autre  pavillon.  On  y 
trouve  dans  des  niches  deux  figures  de 
Ccrès  ,  compofées  firnplement  &  dans 
un  bon  principe  de  draperie  ,  mais  dont 
l'exécution  eft  feche. 

Dans  la  première  chambre  du  fécond  Centaure 
pavillon  ,  le  Centaure  antique  qui  a  un 
petit  Amour  en  croupe  ,  c'eft  le  plus 
beau  Centaure  que  Ton  connoiflè  *,  il 
eft  d'une  nature  de  ^o  ans  ;  l'homme 
en  eft  très-beau  &  d'un  bon  choix  ;  la 
tête  eft  pleine  d'expreftion  ;  la  barbe  & 
les  cheveux  en  font  bien  travaillés  ;  le 
corps  du  cheval  eft  moins  beau  ,  &  le 
petit  Amour  eft  mauvais  ;  les  quatre 
jambes  du  Centaure  &  les  deux  bras  de 
l'Amour   font  reftaurés. 

Dans  la  féconde  pièce ,  la  Vénus  a 

la  coquille  ,  petite  figure  ,  demi-nature. 

Coifevox  en  la  copiant  grande  comme 

nature ,   à   Veufailies ,    en   a    fait   une 

Tome  IV.  X 
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telle  figure.  Le  caractère  (k  le  tour 
£n  font  jolis ,  la  compofition  bonne  , 
mais  l'exécution  n'en  eft  pas  belle  ;  le 
bras  qui  tient  la  coquille  eft  mal  res- 
tauré ;  mais  la  main  eft  antique. 

On    y   voit  auffi   le  célèbre  Herma=- 
phrodke  qui   dort ,  ftatue  grecque  du 
plus  grand  prix  (a).  Cette  figure  eft  en 
marbre  blanc  &   fut   trouvée  dans    les 
ruines    des  thermes  de  Dioclétien  ,  en 
creufant    les    fondations   du  portail  de 
la  Victoire.  Le  cardinal  Borghefe  paya 
toute  la  conftruclion  de  la  façade  pour 
avoir  cette  belle  figure  ;  le  pied  qui  eft 
en  l'air  a  été  ref taure  par  le  Bernin  , 
&  tout  le  matelas  eft  de  lui.  L'Herma- 
phrodite eft  repréfenté  nud,  couché  fur 
le  devant ,  on  y  diftingue   le  fexe    de 
l'homme  ;   &  la  gorge  en  eft  très- bien 
formée  ;  les    grâces  des  deux  natures  y 
font  réunies  ;  cependant  cette  figure  a 
plutôt  l'air  d'une  belle  femme.  Les  con- 
tours en  font  fins  &  élégans,les  délicatef- 
fes  des  chairs  bien  rendues ,  &  la  tête  eft 
âe    la  plus    grande  beauté  9   ou  plutôt 


(a)  Il  n'y  a  point  de  vé-  |  réunion  complète  des  faculi 
îitable  Hermaphrodite  ,  il  !  tés  des  deux  Ccxçs, 
Jj'onfuppofc  par  ce  mot  la  J 


CHAP.  XVIL  Villa  Borgkefi.  483 
on  peut  dire  que  cette  figure  eft  belle 
en  tout  point. 

Un  bufte  de  Faufïine  la  mère ,  femme 
d'Antonin  le  pieux  ,  avec  le  diadème 
en  tête  :  la  tête  eft  belle  ;  le  bout  du 
nez  a  été  reftauré. 

Dans  la  troifieme  chambre  une  petite 
antique  de  bronze  repréfentant  le  Cen- 
taure Chiron  ;  il  tient  un  ferpent  d'un  s 
main  &  il  a  l'autre  poing  fur  le  côté , 
avec  le  carquois,  &  la  lyre  d'Apollon  , 
attachée  au  -  bas  d'une  bandoulière  qui 
paiTe  autour  de  fon  corps.  La  tête  eft 
belle ,  ainfi  que  le  caradere  ;  mais  le 
torfe  eir  trop  court  &  la  partie  du  che- 
val mauvaife. 

Livie ,  femme  d'Angnfte  ,  repréfen- 
tée  en  Cérès.  Cette  figure  n'eft  pas 
bien  d'aplomb  fur  fes  pieds  ;  mats  les 
draperies  en  font  joliment  ajufiées ,  & 
la  tête  très-noble. 

De  ce  pavillon  on  pafTè  dans  une 
loge  ,  dont  tout  le  plafond  avoit  été 
peint  à  frefque  par  Lanfranc  ;  il  re- 
-préfente  l'affemblée  des  Dieux.  Cet 
ouvrage  avoit  extrêmement  fouffert ,  mais 
le  peu  qui  en  reftoit  étoit  beau  ;  l'on 
m'écrit  que  ces  peintures  ont  été  ref- 
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taurées  &  qu'on  a  fermé  cette  loge  avec 
des  vitres. 

Venuti  cite  beaucoup  de  belles  pein- 
tures ,  comme  étant  encore  dans  la  villa 
Borgne fe  :  S.  Jérôme  ,  du  Paffignani  ; 
un  Sauveur ,  du  Carrache  ;  Vénus  & 
Cupidon  avec  un  Satyre  ,  du  Titien  ; 
pluiieurs  tableaux  du  DoJJî  de  Ferrare , 
du  Scarfdlino ,  &  autres.  Cinquante- 
deux  portraits  de  Dames  de  difrerens 
pays,  peints  par  Scipion  Gaetani;une 
Vierge  ,  du  Guide  ;  deux  têtes ,  de  Ra- 
phaël \  Jofeph  ,  par  le  même  ;  les  Mages , 
par  Albert  Duro  \  le  Père  Eternel ,  du 
Cav.  d' Arpino  ^  une  Madone  ,  de  Pierre 
Pérugin  :  mais  ces  tableaux  n'y  exiitent 
plus ,  ce  me  femble.  On  y  voit  feule- 
ment des  copies  de  plufieurs  Vénus  du 
Titien  &  du  Dominiquin. 

Nous  pe  parlerons  pas  des  meubles 
précieux ,  des  horloges  fingulieres ,  des 
machines  à  eau  ,  des  fontaines  ,  des 
bafîins  ,  des  bofquets ,  théâtres  ,  par» 
terres  ,  grottes ,  volières,  jeux  6c  autres 
objets  de  magnificence  &  d'agrément , 
dout  on  trouve  la  defcription  dans  l'ou- 
vrage de  Jacques  Manilli.  Tout  cela  a 
beaucoup  perdu  de  fon  prix  actuellement; 
mais  il  y  refte  plufieurs  chofes  qui  mé- 
ritent d'être  citées, 
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En  entrant  dans  les  jardins  on  voit 
deux  Sphynx  égyptiens ,  de  moyenne 
grandeur  ;  ils  font  pofés  dans  le  par- 
terre à  l'entrée  d'un  bofquet ,  &  pa- 
roifîent  avoir  été  endommagés  par  îe 
feu.  Ils  font  allez  bien. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  deux 
grands  Sphinx  égyptiens  ,  de  huit  pieds 
de  long ,  en  bafalte.  Ils  font  de  la  plus 
grande  manière;  mais  les  têtes  ont  été 
mal  reftaurées. 

Au  bout  d'une  allée  de  gazon  ,  un. 
piédeftal ,  qui  étoit  autrefois  un  grand 
autel  triangulaire  ;  chaque  face  eft  fé- 
parée  en  deux  parties  par  une  petite 
bande  légère  ,  &  l'on  y  voit  des  bas- 
reliefs  étrufques ,  repréfentant  différentes 
Divinités ,  6c  des  femmes  qui  danfent  ; 
ils  font  d'un  grand  ityle  &  très-agréabîes. 
Cet  autel  fert  de  piédeftal  a  une  mauvaife 
tête  colofTaîe. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  ,  il 
y  a  un  Mafcaron  coloriai  allez  fin  hu- 
iler -,  on  a  formé  les  fourcils ,  la  barbe 
&:  les  cheveux  ,  avec  des  pétrifications  ; 
il  a  des  dents  de  ftuc ,  &  jette  de  l'eau 
par  la  bouche  ,  au  travers  de  laquelle 
on  voit  le  payfage  de  l'autre  partie  du 
jardin. 
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Le  jardin  de  la  villa  Borghefe  eft 
un  des  plus  étendus  qu'il  y  ait  aux  en* 
virons  de  Rome  ;  il  eft  partagé  en  trois 
parties  ;  celle  qui  eft  du  côté  de  la  prin- 
cipale porte  eft  toute  plantée  en  bois 
de  différente  nature  ;  le  terrein  qui  eft 
haut  &  bas ,  eft  partagé  en  allées  qui 
fe  coupent  à  angles  droits  ;  &  dans  les 
carrefours  il  y  a  des  fontaines  ,  mais 
elles  font  médiocres ,  &  toute  cette 
partie  eft  trifte  &  aquatique  -,  on  y 
trouve  une  grande  volière  où  font  beau- 
coup de   perdrix  &  de  faifans. 

La  féconde  partie  du  jardin  qui  eft 
derrière  le  cafin ,  eft  mieux  difpofée 
que  la  précédente;  les  allées  font  plus 
larges  ,  les  arbres  moins  hauts ,  ce  qui 
y  donne  de  la  gaieté  &  de  l'air  ,  & 
fait  en  même-temps  dominer  les  ftatues , 
les  colonnes  &  autres  ornemens  qui  y 
font. 

La  ferre  des  fleurs  qui  fubfiftent  pen- 
dant la  moitié  de  Pannce  eft  fort  longue  ; 
elle  forme  une  petite  galerie  baiTe  , 
dont  la  charpente  peut  fe  défaire  faci- 
lement j  &  elle  eft  recouverte  de  tuiles 
pofées  limplement  les  unes  fur  les  autres, 
fans  clous  ;  l'été  on  enlevé  la  tuile  & 
la  charpente  ?    &    Ton  met   a  l'air  les 
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orangers  ou  autres  plantes  délicates  quî 
croiflént  defTous.   Cette   façon  de  faire 
les  ferres  eft  très^ufitée  en  Italie. 

La  troifieme  partie  du  jardin  doit  être 
regardée  Comme  le  parc ,  en  ce  qu  elle 
renferme  des  maifons  de  fermiers  ,  & 
de  jardiniers;  on  y  tient  des  bêtes  fauves  z 
il  y  a  de  grandes  allées  avec  des  arbres 
furt  élevés ,  de  grandes  pièces  d'eaux 
&  des  jets  dans  le  milieu  :  on  y  trouve 
différents  points  de  vue,  formés  feule- 
ment par  les  hauteurs  inégales  des 
arbres,  6k  les  plans  variés  fur  lefquels 
ils  fe  trouvent* 


CHAPITRE    XVIII. 

Suite  du  troifieme   Quartier,   Co^ 
lonne  Antonine,  &cm 

.Z"\pRÈS  avoir  décrit  cette  maifon  de 
campagne  qui  touche  à  l'enceinte  de 
Rome  ,  nous  allons  parcourir  le  troi- 
fieme quartier  dans  l'intérieur  de  la 
ville  ,  en  commençant  par  la  porta  Pir>- 
eiana, 
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Jardin*  de        ^ES  JARDINS  DE  LUCULLUS  Ctoient 

jcuiius.  dans  ce  quartier  ,  aux  environs  de  faint 
Jofeph  &  de  l'églife  de  S.  Andréa  délie 
Frattc  (  marquée  e)  ou  même  un  peu  plu» 
haut  fur  le  penchant  de  la  colline  ,  vers 
l'endroit  où  l'aqueduc  de  l'eau  Vierge 
fortoit  de  la  terre.  Ces  jardins  étoient 
fi  beaux  ,  que ,  fuivant  Plutarqtie  ,  au 
temps  des  empereurs  les  plus  volup- 
tueux ,  on  ne  connoifïbit  rien  de  plus 
magnifique  ni  de  plus  délicieux.  Lucul* 
lus ,  vainqueur  de  Tigrane  &  d'une  par- 
tie de  l'Afie ,  70  ans  avant  J.  C.  ,  avoit 
rafîemblé  des  tréfors  immenfes  ,  &  il  s'é- 
toit  retiré  des  affaires  par  goût  pour 
le  repos  &  pour  les  lettres  :  lié  avec 
les  hommes  les  plus  fpirituels  &  les  plus 
éclairés  de  Ton  temps  ,  il  pafîoit  avec 
eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
bibliothèque  ,  qui  ctoit  ouverte  à  tous 
les  fàvans,  &  il  joignoit  les  délices  de 
l'efprit  à  la  Volupté  la  plus  rafinée.  11 
mourut  l'an  58  avant  J.  C.  MefTaline, 
femme  de  l'empereur  Claude ,  convoita 
ces  fuperbes  jardins ,  &  les  fit  ôter  à 
Valérius  Afiaticus  ;  elle  y  étoit  retirée  , 
lorfqii'on  la  tua  par  ordre  de  fon  mari , 
pour  terminer  le  fcandale  de  fes  débau- 
ches (  Tac.  ann.  z  ). 
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En  creufant  vers  l'an  1616  ,  au-defîus 
de  l'égîife  de  S.  Jofeph ,  pour  bâtir  les 
mailons  qui  font  l'angle  de  Strâda  Felica 
ck  de  la  rue  qui  va  vers  porta  Pinciana, 
on  trouva  un  morceau  de  corniche   de 
marbre  foutenu  par  deux  colonnes ,  où  il 
y  avoit  fur  la   frife  en  lettres  cubitales 
OCTàVIAI  ,  cela  indique  un  bâtiment 
ou   portique   fait   dans  ces  jardins ,  par 
Oclavie  ,  fille  de  MefTaîine  ,  qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britan- 
nicus  ;  peut-être  étoit  -  ce  un  tombeau 
élevé    à   Oclavie ,    îorfqu'on    l'eut    fait 
mourir  dans  Fille  de  la  Pantalaria  ,  vers 
la  côte  d'Afrique  ,  &  qu'on   eut  trans- 
porté fon    corps   à   Rome.    Néron  de- 
vint alors  feul  polTefTeur  des  jardins  donc 
nous  parlons ,  &  ils  pafîerent  a  fes  fuc- 
ceiTeurs. 

S.  GlUSEPPE  a  Capo  le  Café  (  mar- 
quée Y  )  ,  églife  de  Carmélites  ,  que  l'on 
trouve  en  venant  de  la  porte  Pincienne  , 
lorfqu'on  a  pafle  la  Strada  Felice  ,  afTez 
près  de  la  place  Barberini  j  elle  fut  bâtie 
en  1598.  Le  tableau  du  grand  autel, 
qui  repréfente  la  Vierge  &  i'Ange  qui 
éveille  S.  Jofeph ,  eil  d'André  Sacchi. 
Celui  de  fainte  Thérefe  eft  du  Lan- 
franc  ;  la  Nativité  qui  eft  à  gauche  ,  a 
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été  peinte  par  la  fœur  Marie  Eufrafîe  ? 
religieufe  de  la  maifon. 
ïto^agande.  La  Propaganda  (marquée  X),  grand 
ck  célèbre  collège  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  fut  établi  pour  la  propagation  de 
la  foi  ,.  fous  Grégoire  XV  en  1622. 
Le  bâtiment  elt  de  l'architecture  du  Ber- 
nin  ;  le  pape  Urbain  VIII  le  fit  faire 
en  1627  ,  &  y  fonda  des  revenus  con- 
fidérables  ;  voilà  pourquoi  on  l'appelle 
aufîi  Collegio  Urbano  dl  Propagande 
Fide.  Alexandre  VII  augmenta  le  bâtir 
ment,  for  ies-deilins  du  Eorromini ,  & 
fit  conftruire  l'églife. 

On  reçoit  dans  ce  collège  des  enfans 
de  différentes  nations,  particulièrement 
de  l'Aiie  &  de  l'Afrique  r  comme  les 
Grecs,  les  AbyfTins  r  les  Bracmanes  , 
que  l'on  inftruit  dans  la  religion  pour 
qu'ils  retournent  en  fuite  la  prêcher  dans 
leur  pays.  Il  y  a  dans  ce  collège  une 
grande  bibliothèque  ,  &  une  imprime- 
lie  célèbre ,  où  il  y  a  fur-tout  beaucoup 
de  caraderes  orientaux  r  &  où  Ton  a 
exécuté  des  ouvrages  intéreffans ,  pour 
ceux  qui  font  verfés  dans  les  langues 
fa  vantes. 

M.  l'abbé   Amaduzzi ,    dire&wur  ds 
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cette  imprimerie,  a  fait  fondre  en  177 1 , 
des  caractères  Malabares  ,  &  a  publié 
des  ouvrages  dans  cette  langue  ,  &  dans 
celle  des  Indiens  d'Ava  6c  de  Pegu. 
On  a  auili  publié  un  alphabet  Etrufque , 
dont  on  s'eft  fervi  dans  un  grand  ou- 
vrage du  favant  Paiîèri. 

Lorique  le  roi  de  Suéde  a  été  voir 
la  propagande  en  1784,  on  lui  a  pré- 
senté un  volume  in-folio ,  contenant  un 
quatrain  à  fon  honneur  ,  en  46  langues 
&  32.  caractères  differens ,  Ethiopien  , 
Arménien  ,  Indien  ,  Malabare ,  Chinois, 
Bulgare  ,  Valaque  ,  Colchique  ,  Etrus- 
que ,  nitrique  ,  Géorgien  ,  RufTe,  Ser- 
vien  ,  &c. 

PAIAZZO  BERNINI ,  maifon  du  c  cé- 
lèbre cavalier  Bernin  ,  que  Ton  va  voir  , 
autant  par  refpecl  pour  la  mémoire  de 
ce  grand  artifte  ,  que  pour  les  tableaux 
&  les  ftatues  qui  la  décorent.  Elle  ell 
près  de  S.  André  délie  Fratte. 

Le  porrrait  du  roi  Jacques ,  par  Van~ 
dyck  ;  il  y  a  dans  ce  tableau  trois  têtes 
du  même  prince ,  une  de  face ,  l'autre 
de  profil,  &  la  troilieme  de  trois  quarts  % 
elles  font  toutes  les  trois  belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  :  une- 
bataille  9  ôc.  le  pafTage  d'un  bacq  ,  dont 
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le  flte   eft  joli  ;  ces  deux  tableaux   font 

d'une  belle  couleur. 

L'enfant  prodigue  ,  du  Bajfan  ,  bien 
compofe  eft  bien  peint ,  mais  le  jeune 
homme  eft  dans  le  lointain  au  pied  de 
fon  père ,  qui  le  reçoit  à  la  porte  de 
la  maifon ,  &  Ton  égorge  le  veau  gras 
fur  le  devant  du  tableau  ;  cette  partie 
de  l'action  auroit  dû  n'être  que  l'accef- 
foire  ,  &  ne  pouvoit  avoir  lieu  en  même 
temps. 

Dans  une  falle  en  bas  ,  on  voit  une 
ftatue  de  la  Vérité ,  figure  plus  grande 
que  nat  are  ;  elle  eft  repréfentée  nue  , 
aiîife  ,  tenant  un  foleil  à  la  main  &  ayant 
un  pied  fur  un  globe;  elle  eft  incorrecte, 
maïs  le  tour  en  eft  bon  ,  la  tête  gracieufe 
&  les  chairs  traitées  avec  mollette.  Cette 
figare  eft  du  Bernin  ;  il  mourut  avant  que 
d'avoir  fini  celle  du  Temps  ,  qui  devoit 
paroltre  comme  ayant  découvert  la 
.Vérité. 

On  garde  dans  cette  falle  le  projet 
de  la  fontaine  du  Bernin  ,  qui  eft  à  la 
place  Navone  >  l'on  y  voit  la  même  pen- 
fée,  mais  les  attitudes  des  fleuves  font 
différentes  de  celles  qui  font  exécutées. 

S.  Andréa  délie  Fratte  (a)  ,  (  mar- 

(a)  Fratte  font  des  brouflailles  j  c'étoit  autrefois 
une  partie  des  jardins  de  Sallufte. 
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que  e),  églife  des  Minimes,  qui  étoit 
autrefois  à  la  nation  d'Ëcoiïe,  avant  le 
fchifme  d'Henri  VIII.  Sixte-Quint  la 
donna  en  1585  aux  religieux  de  faint 
François  de  Paule.  L'architecture  de 
i'églife  eft  de  Guerra  ;  mais  la  coupole 
6c  le  clocher  font  d'une  architecture 
finguliere  du  Borromini  ;  la  chapelle 
du  Crucifix  &  celle  de  faint  François 
de  Paule  font  remarquables  par  les  beaux 
marbres ,  les  pierres  dures  &  les  bron- 
zes dorés ,  dont  elles  font  ornées  :  cette 
dernière  eft  de  l'architecture  de  Fuga  ; 
elle  renferme  deux  Anges  de  marbre, 
qui  tiennent  les  inftrumens  de  la  paf- 
fion  ,  ouvrage  du  Bernin.  Il  y  a  plu- 
fieurs  tombeaux  dans  cette  églife,  entr'au- 
très  celui  de  Laurent  ,  roi  de  Maroc , 
mort  à  Rome  en  1739. 

Les  pères  de  la  Merci ,  del  Rifcatto^ 
ont  un  hofpice  près  delà  ,  appelle  Santa 
Maria  in  S.  Giovanni  in  campo  Mar^o^ 
parce  que  le  champ  de  Mars  s'éten- 
doit  autrefois  jufqu'à  cet  endroit.  L'O- 
deum  ou  le  Stadeum  que  fit  faire  l'em- 
pereur Domitien  étoit  encore  vers  le 
même  lieu,  peut-être  là  où  eft  le  cou- 
vent de  S.  Silveilre  ,  dont  nous  allons 
parler. 
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S,  SlLVEST&O  in  Capltc  (marqué  f), 
belle  églife  des  religienfes  de  fainte 
Claire  ,  avec  un  vaite  couvent  ;  Ton  nom 
vient  de  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  qu'on 
y  conferve.  Le  pape  Denis  l'avoit  fait 
bâtir,  l'an  z£i.  Elle  fut  pofTédée  au- 
trefois par  des  religieux  Grecs.  Saint 
Grégoire  le  Grand  y  prononça  plufieurs 
fois  des  homélies  ;  elle  fut  abandonnée 
enfuite  pendant  long-temps ,  jufqu'à  ce 
qu'on  la  donnât  aux  religieufes ,  qui  l'ont 
5rft  rebâtir  &  orner  avec  beaucoup  de 
goût.  La  façade  de  l'égîife  eft  de  Do- 
minique de  RoJJî  ;  il  y  a  au  gra'nd  autel 
deux  colonnes  d'un  bel  albâtre  oriental  ; 
les  peintures  &  les  ftatues  font  bonnes  ; 
l'argenterie  &  les  ornemens  de  la  facrif- 
tie  pafTent  pour  être  des  plus  confidé- 
rables  qu'il  y  ait  à  Rome. 

L'on  conferve  dans  cette  églife  deux 
reHques  précieufes ,  la  tête  de  S.  Jean  6t 
une  image  du  Sauveur ,  qui ,  fuivant 
une  ancienne  tradition  (  citée  par  Ve- 
nnti  )  ,  fut  envoyée  par  lui-même  a  Edef- 
fe  ,  au  roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  at 
Corfo  ,  églife  de  religieufes ,  qui  eft  à 
50  toifes  au  nord  de  la  place  Colonne, 
avec  un  couvent  deftiné  pour  les  filles 
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de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  conver- 
tir ;  c'étoit  anciennement  une  des  pre- 
mières paroiiîes  de  Rome  ,  que  le  pape 
Honorius  avoit  dédiée  à  fainte  Lucie, 
Léon  X  la  donna  en  1^20  pour  les  filles 
pénitentes.  Clément  VIII  leur  afïigna 
des  revenus,  &  il  ordonna  que  les  biens 
de  toutes  les  femmes  de  mauvaife  vie 
qui  mourroient  ab  intejîat ,  appartiens 
ûroient  à  ce  couvent ,  &  que  celles  qui 
tefteroient  feroient  obligées  de  lui  lailler 
la  cinquième  partie  de  leur  fuccefUon.  La 
Madelaine  pénitente  du  grand  autel  efl: 
un  ouvrage  célèbre  du  Guerchin  ,  de  la 
plus  belle  manière  de  ce  peintre. 

PALAZZO  Verospi  ,  prefque  vis-a- 
vis l'églife  de  fainte  Madelaine  fut  bâti 
fur  les  deflins  à'Onorio  Lunglù  ;  il  eft 
fur -tout  remarquable  par  beaucoup  de 
belles  ftatues  antiques.  Dans  la  cour  on 
voit  celles  d'Anton  in  le  Pieux  ,  de  iMaro 
Aurele  ,  d'Adrien  m7  Diane  chafTerefFe  r 
Apollon  fous  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me ,  &  beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  eft  décoré  d'un  s 
fontaine  médiocre;  mais  au.-  defîus  ds 
laquelle  il  y  avoit  un  Jupiter  aflis  te^ 
nant  la  foudre  de  la  main  droite,  & 
le  fceptre  de  îa  gauche.  Il  eft  au..  Ca> 
pitoie. 
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De  chaque  coté ,  il  y  a  une  figure 
antique  ;  ceile  qui  mérite  le  plus  atten- 
tion ,  eft  une  Minerve  qui ,  (  à  l'excep- 
tion de  la  tête  &  des  bras  qui  ont  été 
reftaurés  )  eft  fort  belle  ,  les  draperies 
en  étant  bien  entendues ,  &  l'égide  très- 
bien  ajuftée. 

Dans  l'intérieur  du  palais ,  on  trouve 
une  petite  galerie,  dont  le  plafond  a  été 
peint  à  frefque  par  l'Aibane  ;  les  fujets 
font  très-bien  difpofés ,  en  difFérens  ta- 
bleaux ;  il  y  a  repréfenté  fous  des  allé- 
gories poétiques ,  les  planètes  &  les  dif- 
férentes heures  du  jour  :  cette  galerie  a 
été  gravée  en  17  planches,  par  Frezza. 

A  l'une  des  extrémités  on  voit  l'Au- 
rore femant  des  fleurs ,  &  précédée  d'un 
Amour ,  qui  ,  une  torche  à  la  main  , 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L'Aurore  eft  agréablement  com- 
pofée  ,  &  la  tête  en  eft  fort  gracieufe. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfenté  le  foleil  au 
centre  de  fa  courfe ,  qui  fous  la  figure 
d'Apollon  ,  préfide  aux  quatre  Saifons 
repréfentées  par  Flore  ,  Cérès  ,  Bacchus 
&  Vulcain  ;  la  couleur  en  eft  agréable , 
mais  les  femmes  y  font  plus  belles  que 
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les  hommes  qui  ont  fair  trop  efféminé. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  &  qui  ex- 
prime le  déclin  du  jour  ,  un  Amour  laifïè 
tomber  de  toutes  parts  Tes  trairs  fur  la 
terre  déjà  embrâfée  par  les  rayons  du 
foleii. 

Enfin  îa  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots, accompagnée  d'une  Chouette  ;  elle 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s'endort  en  tenant  fes  deux  en  fan  s 
fur  fes  bras;  la  tête  en  eft  charmante, 
mais  l'idée  en  peut  être  critiquée  :  il  n'eft 
pas  pofiibie  que  cette  femme  s'endorme 
dans  l'attitude  où  elle  eft,  fans  lai  (Ter 
tomber  fes  deux  enfans  :  le  fujet  n'eft 
pas  allez  galant,  &  ne  répond  pas  à 
l'idée  qu'avoit  donnée  le  petit  Amour 
femant  fes  flèches  fur  la  terre. 

A  l'égard  des  planètes ,  elles  font 
repreientees  par  les  divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  :  on  voit  d'a- 
bord Mercure  ,  dont  le  tour  de  la  f  gure 
eft  élégant ,  mais  dont  îa  tête  n'a  point 
de  Étneiïe  :  Vénus  tenant  d'une  main  une 
flèche ,  &  de  l'autre  un  arc  que  l'Amour 
veut  attraper ,  (  elle  fembîe  s'amufer  à  le 
contrarier  )  \  cette  Vénus  eft  ïngénîeufe- 
ment  penfée. 

La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane, 
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dont  la  figure  eft  aufîi  jolie  que  légère* 
Mars  ,  Jupiter  &  Saturne  représentent 
les  trois  dernières  planètes.  Tous  ces  ta- 
bleaux font  compofés  &  defîinés  avec 
grâce  ,  la  couleur  en  efl  agréable  ;  mais 
le  tota!  manque  de  vérité ,  &  les  carac- 
tères font  un  peu  mous. 

Il  y  a  dans  cette  galerie  plufïeurs  an-* 
tiques  ;  un  Ganimede  en  marbre ,  le 
tour  en  eft  un  peu  roide  &  la  tête  eft 
trop  âgée  pour  le  corps  ;  on  la  croit 
reftaurée;  cette  figure  a  d'ailleurs  des 
beautés* 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  très- rare  ; 
des  ftatues  d'Apollon  &  de  Jupiter  ,  de 
fcuîpture  grecque  ;  une  tête  de  Scipion 
rAfricaïri  ;  une  ftatue  de  la  déefTe  Nae- 
nia  ,  qu'on  regarde  comme  une  chofe 
unique  à  Rome  ;  elle  refTemble  afTez  k 
une  Veftale  tenant  le  feu  facré. 

Une  petite  Minerve  antique  de  bron- 
ze ,  haute  environ  d'un  pied  &  demi  ; 
elle  eft  dans  une  bonne  attitude  ,  la  tête 
eft  belle  ;  elle  eft  bien  coëffée  &  drapée 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  d'Egypte; 
un  Silène  de  rouge  antique. 

Il  y  a  dans  ce  même  palais  une  gale- 
rie harmonique  formée  à  grands  frais , 
par  Michel  Todini ,  qui  s'en  eft  occupé 
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pendant  40  ans  ;  e'eft  un  inftrument , 
dont  le  clavier  fait  jouer,  non-feule- 
ment  un  clavecin  ,  mais  encore  un  or- 
gue ,  deux  épinettes  ,  une  violle  5  un 
violon  &  d'autres  inflrumens  tous  en- 
femble  ,  mais  je  ne  l'ai  point  entendu 
jouer;  ce  font  comme  fept  clavecins 
difFérens  qui  jouent  tous  a  la  fois ,  dès 
qu'on  touche  le  clavecin  principal.  Ces 
inflrumens  ont  encore  îe  mérite  d'être 
peints  de  la  main  du  Pouflin. 

C'e'toit  dans  ce  palais  Verofpi  qu*on 
royoit  ,  il  y  a  quelques  années ,  un 
tombeau  de  porphyre,  dont  M.  Bouret 
avoit  fait  l'acquiiîtion  ,  &  que  le  comte 
de  Caylus  acquit  en  fuite  de  lui  ;  ce  tom- 
beau eft  formé  par  une  belle  urne  de 
porphyre  ,  qui  a  trois  pieds  deux  pouces 
de  hauteur ,  &  trois  pieds  quatre  pouces 
de  largeur ,  portée  fur  de  groifes  con- 
foies  faites  a  la  manière  des  Egyptiens. 
M.  le  comte  de  Caylus  en  a  donné  la 
defcription  dans  le  feptieme  tome  de  fes 
antiquités  (page  234  ).  Il  le  deffina  , 
dès  qu'il  l'eût ,  à  être  placé  dans  l'églife 
de  S.  Germain-l'Auxerrois  pour  lui  fer- 
vir  de  tombeau  ,  &  il  a  été  mis  en  effet 
dans  cette  égîife  ,  en  1767.  En  atten- 
dant ,  il  l'avoit  dreiTé  dans  fon  jardia 
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où  il  le  confidéroit  fouvent  d'un  œîl 
tranquille  ,  &  fe  faifoit  un  plaifir  de  le 
montrer  à  Tes  amis  ;  c'eft  le  feul  tom- 
beau de  porphyre  que  nous  ayons  à 
Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  palais  Ve- 
rofpi ,  conduit  à  la  place  des  Bourgui- 
gnons ,  ainiî  appellée  à  caufe  de  la  petite 
églife  nationale  àe  S.  Claude  des  Bour- 
guignons; il  y  a  aufîi  un  petit  hofpice 
auquel  François  Henri,  né  en  Bourgo- 
gne ,  laiflà  tout  fon  bien  en  1662.  I/é- 
glife  a  été  rebâtie  il  y  a  quelques  années 
fur  les  deflins  de  M.  Derifet  ;  il  y  a  dans 
la  chapelle  latérale  a  main  droite  ,  un 
tableau  de  M.  de  Troy  qui  étoit  avant 
M.  Natoire ,  directeur  de  l'académie  de 
France  a  Rome. 

Palazzo  Conti,  qui  eft  fitué  dans 
une  autre  petite  place  appellée  PiaTga  di 
Ceri ,  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de 
Ceri,  de  la  maifon  Orfini  ;  il  eft  occupé 
actuellement  par  le  duc  de  Poli  ou  de 
Guadagnoîo  ,  héritier  de  l'ancienne  & 
ilîuftre  maifon  Conti  ;  l'architecture  efr 
de  Martin  Lunghi  l'ancien  ;  l'intérieur 
eft  orné  de  tableaux  de  Rubens ,  du 
Guide  ,  du  Carrache ,  de  Cortone  ,  de 
Maratte  ,  &c. 
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Santa  Maria  in  Trivio  ,  près 
de  la  fontaine  de  Tréyi,  églife  deffèr- 
vie  par  les  clercs  réguliers  qui  furent 
inftitués  pour  le  fervice  des  malades  9 
par  S,  Camille  de  Lellis  ,  appelles  Cru- 
çiferi  ou  delta  Crocetta  ,  &  dont  nous 
parlerons  (ci  -  après  ) ,  a  l'oeçafion  de 
l'églife  de  la  Madelaine  (  N°.  3.)  qui 
eft  vers  le-Panthéon  ;  celle  dont  il  s'agit 
actuellement  eft  appellée  in  Trivio ,  à 
caufe  de  la  fontaine  de  Trévi  qui  en 
eft  proche  ;  on  l'appelle  auffi  Santa  Ma- 
ria in  Fornica ,  a  caufe  des  anciens 
arcs  de  l'eau  Vierge  qui  paflbient  près 
delà. 

Elle  a  été  bâtie  fur  les  deflins  de  Jac* 
ques  del  Duca,  fous  le  pontificat  d'A- 
lexandre VII.  Le  plafond  de  l'églife  eft: 
compofé  de  plufieurs  tableaux  qui  font 
arTez  bons-,  le  grand  autel  eft  d'albâtre 
&  de  jafpe. 

Il  y  a  dans  le  noviciat  des  religieux , 
un  Chrift  peint  par  le  Palma  ,  dont  on 
fait  le  plus  grand  cas.  On  a  placé  en 
dehors  le  marbre  qui  annonce  que  Béli- 
faire  fit  reconftruire  cette  églife  en  527? 
pour  réparer  la  faute  qu'il  a^61t  com- 
mife  en  dépofant  le  pape  S.  Severe  9 
pour  plaire  à  l'impératrice  Theodora  ; 
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voici  l'infcription  en   vers  honins  ;  elle 
efr.  en  cara&eres  afTez  greffiers. 

Hanc  w  patricius  Vilifarius  urbis  amicus, 

Ob  culpx  vcniam  condidit  Ecclefiam, 

Hanc  iccirco  pedem  quifacram  ponisin  sedetn 

Ut  miferetur  eum  fa?pe  precare  Deum. 

PlAzzA  CoiONNA  (  marquée  t  )  belle 
place  d'environ  40  toifes  en  carré  ,  dans 
le  centre  de  Rome  ,  &  fur  le  bord  du 
Cours ,  dont  les  édifices  font  bien  bâtis , 
les  percés  agréables ,  &  dans  le  milieu 
de  laquelle  s'élève  la  colonne  Antonine , 
qui  lui  donne  le  plus  grand  air  de  magni- 
ficence. Grégoire  XIII  y  fit  aufïi  conf- 
truire  une  grande  fontaine  fur  les  defîins 
de  Jacques  délia  Porta  ,  &  Alexandre 
VII  lui  donna  la  forme  régulière  &  rec* 
tangîe  qu'elle  a. 

Le  palais  Chigi  règne  tout  le  long  de 
la  place  du  coté  du  nord  ;  le  palais  du 
vice-gérent ,  &  les  archives  de  la  Ca- 
méra font  au  couchant  ;  au  midi  c'efi 
le  palais  du  duc  d'Arci,  fils  du  prince 
de  Piombino,  Téglife  de  S.  Barthélemi 
des  Bergamafques ,  avec  le  collège  Ce- 
rafoli,  fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
Bergame0 
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La  Colonne  Antonine  qui  fait  le  coWie  An- 
principal  ornement  de  cette  place  a  1 1 6  wmc* 
pieds  de  hauteur  9    &  1 1  pieds  de  dia- 
mètre :  il  y  a    91    pieds   2  pouces  5 
lignes ,   depuis  le  defius    du  chapiteau 
jufqu'au  bas  du  plinthe  de  la  bafe ,  ou 
jufqu'au  defius  de  la  corniche  du  pie- 
deftal  ,   fuivant  une   mefure   rigoureufe 
de  M.  de  la  Condamine,  faite   par  le 
moyen  d'une  chaîne  &  d'une  toîfe  de 
l'académie    (xMém.  de  VAcad*    17^7, 
pag.  410  ).    Suivant  la  mefure  de  M, 
Peyre  le  jeune  ,  ce  feroit  9 1   pieds  & 
7  lignes  ,  &  fuiyant  la  planche  gravée* 
en    1773  (chez  Lofi) ,  98  {  pieds  Ro- 
mains ,  qui  font  90  pieds  3  ponces,  Ces 
petites  différences  viennent  de  la  manière 
dont  on  opère  ,    &  de  l'exactitude  de 
la  toife  qu'on  emploie  ;  mais  à  cet  égard 
M,  de  la  Condamine  avoit  pris  toutes 
les  précautions  imaginables.  Le  piédeftal 
a  25  pieds  2  pouces,  la  ftatue  de  S. 
Paul  12^  pieds ,  &  elle  eft  fur  un  pié- 
deftal  d'environ   1 2  pieds  ,   placé  au^ 
defius  du  chapiteau. 

Cette  colonne  eft  toute  en  marbre  , 
entourée  de  bas-reliefs  qui  forment  20 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  ; 
|ls  ont   été  expliqués  par    Bellori ,  & 
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graves    par    Bartoli  ,   en  78    planches. 
On  montejufqu'aufommetpar  189  mar- 
ches ,  outre  7   a  8   qui  font  enterrées , 
&  plus  bas   que  le    piédeftal  ;    Venuti 
en  compte  206  ;  l'intérieur  eft  éclairé 
par  40  fenêtres  ;  la  largeur  du  tailloir 
eft  de  16  pieds  4  pouces;  le  chapiteau 
eft  dorique.  La  proportion  de  cette  co- 
lonne eft  auffi  dorique  ,  quoique  quel- 
ques perfonnes  difent  qu  elle  eft  corin- 
thienne; elle  eft  décorée  avec  les  or- 
nemens  de  Tordre  dorique  *,  mais  elle 
ne  produit  pas  un  bien  bon  effet ,    ni 
de  près  ni  de  loin  ;  elle  paroît  même 
plus  grofïe  en  haut  qu'en  bas  ;  le  pié- 
deftal  eft  très-haut  &  ne  fe  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  :  il  eft  d'ailleurs 
mauvais  en  lui-même.  Les  fculptures  qui 
font  fur  la  tige  font  inférieures  à  celles 
de  la  colonne  Trajane ,  peur  la  compo- 
fition  ,  l'exécution ,  les  caractères  de  tê- 
tes ,  le  choix ,  &  les  attitudes  des  figures. 
La  colonne  Antonine  eft  ainii  ap- 
pellée,  parce  qu'on  a  cru  quelle  avoit 
été  élevée  par  le  fénat  à  l'empereur  An- 
tonin  le  pieux  après  fa   mort;  de  on 
îe  voit  ainfi  dans  l'infcription.  Cepen- 
dant comme  on  y   voit  la  guerre  des 
Marcomans ,  faite   par    fon   fuccefîèur 

Marc- 
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MaroAurele,  on  en  cor.cluoit  qu'elle 
n'avoit  été  achevée  que  fous  le  règne  de 
Commode.  Mais  il  eft  plus  vraisembla- 
ble ,  qu'elle  fut  élevée  à  Marc-Àurele  ; 
ce  prince  étant  aufïi  appelle  quelquefois  , 
DLvus  Antoninus  ou  Marais  Antoriuius  y 
il  a  pu  en  réfulter  une  équivoque  ;  du 
moins  le  nom  d'Àntonine  lui  eft  refté. 
Cette  colonne  étoit  fort  gâtée  du  temps 
de  Sixte  V  ;  ce  pape  la  fit  refiaurer  en 

1589,  fous  la  conduite  de  Fontana  , 
lequel  ajouta  le  revêtifîèment  du  piédef- 
tal  ;  elle  fut  pour  lors  dédiée  à  S.  Paul , 
auquel  on  éle/a  une  ftatue  en  bronze 
doré.  On  voit  fur  la  bafe  de  la  ftatue 
ces  paroles  :  Sixtus  V.  S.  Paulo  Apofl. 
Pontif.  A.  IV.  &  fur  les  quatre  faces 
du  piédeftal  de  la  colonne  ,  les  quatre 
infcriptions  fuivantes. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
çochlidem  Imp.  Antonino  dicatam  ,  mi~ 
fere  laceront  ruinofamque  primœ  formez 
refiituit ,  A.  1589.  Pont.  4. 

Sixtus  V,  Pont.  Max.  columnam  hanc 
ah  omni  impietate  expurgatam  S.  Paulo 
Apojlolo  œnea  ejus  Jlatua  inauraîa  in 
fummo  vertice  pojîta  D.  D.  A.  1589. 
Pont.  4. 

M.  Aurelius  Imp.  Armenis ,  Parthk 
Tome  IV.  Y 
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Gcrmanijque ,    bello    maximo  deviclis  y 
triumphakm  hanc  columnam  rébus  geflis 
infignem  ,  Imp.  Antonino  pïo  patn  dc~ 
dicavit. 

Triumphalis  &  facra  mine  fum , 
Chrijîi  vere  pium  Difcipulum  ferens  , 
qui  ptr  cruels  prœdicationem  de  Roma- 
nis ,  Barbarifque  triumphavit. 

Eques  Dominicus  Fontana,  Archit* 
inflaurabat. 

PALAZZO  ChiGI  (marqué  s)  ,  pa- 
lais qui  règne  fur  cette  place  ;  la  prin- 
cipale entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours. 
Il  fut  commencé  par  Jacques  délia  Porta 
&  Charles  Maderno  ,  &  il  a  été  ter- 
miné par  Felice  délia  Greca;  la  déco- 
ration en  eft  fimple  ,  Tefpacement  des 
croifées  eft  d'une  bonne  proportion  7 
tous  les  profils  en  général  font  d'un  bon 
choix ,  &  bien  faits.  Les  appartemens 
ont  été  décorés  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  goût  ;  ils  font  parquetés  en 
belle  marqueterie,  dont  les  dellins  font 
aulîi  gracieux  que  ceux  des  mozaïques 
dont  les  anciens  pavoient  leurs  appar- 
temens. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  palais  les  fta- 
fries  fameufes  de  la  Tullia ,  de  la  Veftaie 
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au  crible  ,  de  S.  Jean-Baptifte  ,  &c.  ; 
elles  furent  vendues  en  1718,  au  roi 
de  Pologne ,  &  on  les  voit  a  Drefde  , 
mais  il  refte  encore  de  très-belles  chofes 
dans  le  palais  Chigi. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte ,  repré- 
fentant  l'adoration  des  Bergers  ;  c'eft 
une  efquiiTe  terminée  de  la  grande  fref- 
que  qu'il  a  exécutée  au  fond  de  la  galerie 
de  Monte  Cavallo  ;  elle  eft  fine  de  cou- 
leur ,  &  elle  a  beaucoup  plus  d'effet  que 
la  frefque  :  le  berger  qui  joint  les  mains 
fur  le  devant  du  tableau ,  eft  d'après 
Raphaël. 

Une  bataille  de  Salvator  Rofa ,  bien 
compofée  ,  &  où  il  y  a  de  très-beaux 
dérails ,  des  chevaux  bien  défîmes  &  un 
très-bon  fond  ,  mais  avec  peu  d'effet; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine,  de  Claude  Lorrain  , 
prife  dans  un  temps  de  calme  ;  l'effet 
en  eft  jufte  ,  les  arbres  y  font  bien  feuil- 
les. Il  a  repréfenté  fur  le  devant  l'enlè- 
vement d'Europe. 

Une  autre  marine  faifant  fon  pendant, 
011  Claude  Lorrain  n'a  pas  pût  un  fi 
beau  choix  de  compofition ,  mais  qui  a 
toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  beaux  payfages  de  Salva- 
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tor  Rofa,  où  Ton   voit  fur    le   devant 
Mercure  qui   endort  Argus  en    jouant 
de  la  flûte,  &  la  Vache  Io;  le  fite  en 
eft  beau  &  l'effet  très-jufte. 

Deux  efquiffes  de  Bacchanales ,  du 
Pouflin,  touchées  avec  un  efprit  infini, 
&  qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  ,  de  Claude  Lor- 
rain, où  il  y  a  un  colloque;  le  fite  en 
eft  beau  ,  vafte ,  &;  les  plans  bien  décidés 
&  bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide ,  dont  la  tête 
&  l'attitude  font  très-gracieufes  ;  mais 
la  couleur  eft  fade,  y  ayant  très -peu 
de  différence  entre  les  tons  des  linges 
&  ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique  $  de  Rubens; 
l'union  de  l'abondance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  fon 
urne  ,  &  l'Abondance  eft  fous  la  figure 
d'une  belle  femme  toute  nue,  couronnée 
par  une  Renommée,  qui  lui  donne  la 
main  ;  il  y  a  fur  le  devant  un  Triton, 
Ce  tableau  eft  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ;  les  chairs  y  font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité;  à  l'égard 
du  dëffin ,  les  enfembles  en  font  juftes  , 
mais  les  contours  trop  chargés. 
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Un  beau  bufte  de  la  Madelaine ,  par 
le  Guide  ,  un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  o!.« 
fruits  ,  &  à  côté  une  Bacchante ,  tableau 
de  Rubens ,  bien  peint  ^  ôc  dont  les  ca^ 
racleres  font  beaux  &  très-rians. 

L'efquifte  du  tableau  qui  eft  aux  Ca- 
maldules  de  S.  Romuald ,  par  André 
Sacchi ,  elle  eft  belle  &  bien  confervée. 

Un  payfage  de  Benedetto  Cafiiglione  , 
représentant  des  Bergers  qui  conduifent 
des  troupeaux  de  vaches  &  de  moutons  \ 
le  payfage  &ies  animaux  en  font  égale- 
ment beaux  ;  il  y  règne  néanmoins  un 
ton  trop  violet. 

N.  S.  qu'on  attache  h  la  colonne  , 
par  le  Guerchin  ,  tableau  peint  facile- 
ment ;  mais  dont  le  coloris  eft  trop 
rouge. 

Deux  petits  payfages  de  Salvator  Roja, 
l'un  représenté  des  rochers ,  au  travers 
defquels  on  voit  un  ciel  ;  &  l'autre  une 
montagne ,  d'où  tombe  un  arbre  ;  celui-ci 
eft  d'une  touche  ferme. 

[Mars  qui  fouette    l'Amour   en    pré- 
fence  de  Vénus  ,   composition  des  plus 
extravagantes  du  Car av  âge  ;  mais  où  il; 
eft  moins  dur  dans  fes  ombres  que  d'or- 
dinaire. Mars  a  l'air  ignoble  ,  &  la  Vé- 
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nus  a  le  caraâere  le  plus  commun»  Ceft 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  &  d'autres  oifeaux  des 
mer  ,  peints  avec  beaucoup  de  vigueur 
&  de  vérité  ,  par  Sahator  Rofa. 

Un  portrait  de  i'Arétin  ,  peint  par 
le  Titien.  Un  buite  d'Alexandre  VII , 
&  d'autres  buftes  de  la  famille,  par  le 
JBernin.  Deux  beaux  couflms  faits  d'une 
pierre  de  touche,  que  le  cizeau  du  Ber- 
nîn  fembîe  avoir  amolli  ;  on  a  placé  fur 
l'un  une  tête  de  mort ,  fur  l'autre  un 
enfant  qui  dort. 

Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans  ;  quatre  autres  ftatues  de 
jeunes  gens  qui  font  différens  exercices. 
Une  Cérès;  un  Silène;  dix  ftatues  de 
divinités  ;  un  bufte  de  Caiigula  fur  une 
table  de  porphyre  ;  deux  colonnes  d'al- 
bâtre &  deux  de  jaune  antique ,  &c. 

Il  y  a  un  cabinet  tapiiîe  avec  ce 
rrès-beaux  deflins ,  mis  fous  verre. 

La  bibliothèque  eft  précicufe  ;  elle 
renferme  divers  manufcrits ,  ornés  de 
très-belles  miniatures  ;  une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  quatrième  iie- 
cle  ;  un  milTel  de  Boniface  VIII ,  cou- 
vert en  argent  ;  une  vie  de  Sixte-Quint , 
m-anufcrite.    Le  favant  AiTemani  en  a 
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publié  le  cataloguiez  176^. 

La  chapelle  du  palais  Chigi  eft  des 
plus  ornées  &  des  plus  riches.  Parmi  les 
bijoux  précieux  de  ce  palais ,  on  con- 
ferve  une  croix  de  diamans  dont  Louis 
XIV  fit  préfèrit  a  un  Chigi  ,  qui  étoit 
Nonce  en  France. 


CHAPITRE    XIX. 

Suite  du  troi/ume  quartier  ;  Monte 
Cicorio,  U  Panthéon. 

IVioNTE  CiTORlO  (marquer), 
eft  une  petite  colline  ou  élévation ,  qui 
touchoit  au  champ  de  Mars ,  où  les 
candidats  fe  plaçoient  dans  le  temps  des 
comices,  pour  être  vus^ck  examinés  du 
peuple ,  &  le  nom  de  Citorio  lui  eft  refte 
probablement,  parce  que  les  Centuries 
y  étoient  appellées  l'une  après  l'autre 
par  l'huiiTier  :  Petit  à  Confine  ut  Cen- 
turiam  feniorum  char  et  (  Tite  -  Liv. 
Dec.  3.  ). 

On  y  a  bâti  le  palais  de  juftice ,  ap« 

Y  iv 
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pelle  auffi  Monte  Citorio ,  ou  Curia  In- 
nocen^ana  ;  ce  bâtiment  avoit  été  com- 
mencé du  temps  d'Innocent  X ,  par  la 
maifon  Ludovifï ,  fur  les  deflins  du  Ber- 
nin  ;  mais  l'ouvrage  fut  abandonné  jus- 
qu'au temps  d'Innocent  XII ,  Pignatelli^ 
qui  Ta  fait  terminer  vers  la  fin  du  der- 
nier fiecle ,  fous  la  direction  de  Fontana. 
Le  bâtiment  eft  décoré  de  trois  grandes 
portes  ,  de  12^  fenêtres  &  d'un  grand 
balcon  ,  fur  lequel  fe  fait  publiquement 
l'extracl:ion ,  ou  le  tirage  de  la  loterie. 
On  voit  en  entrant  une  belle  fontaine 
dans  le  fond  de  la  cour ,  $ont  les  eaux 
coulent  dans  un  badin  de  granité  ,  trouvé 
parmi  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Porto.  En  1779  ,  on  a  trouvé  ,  en  fouil- 
lant les  fondations  d'une  maifon ,  vers 
le   champ   de    Mars ,  une  colonne   de 
granité  oriental  (  d'autres  difent  de  mar- 
bre Cipolin  )  ,  allez  femblabîe   a  celles 
du  portique  de  la  Rotonde  ;  elle  a  été 
retirée  &  mife  dan;  la  grande  cour  de 
Monte  Citorio ,   fous    un    hangar.    Le 
rez-de-chaufîee   eft  occupé  par  les  bu- 
reaux de  l'auditeur  de  la  chambre  apof- 
tolique ,    &:   par  les  greffes  &   les    ar- 
chives. 

La  grande   falle  du  premier  étage. 
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où  cft  la  flatue  du  pape  Innocent  XII , 
eft  dcftince  pour  les  tribunaux  des  pré- 
lats appelles  Chierici  di  Caméra,  dont 
nous  expliquerons  la  jurifdiclion  &  les 
départemens  ,  en  parlant  de  la  cour  de 
Rome. 

Plus  loin  fort  les  falles  d'audience  des 
lïeutenans  de  l'auditeur  de  la  Caméra, 
&  de  l'auditeur  de  la  Segnatura  ;  le 
fécond  étage  eft  defliné  a  l'habitation 
de  l'auditeur  &  du  tréiorier  de  la 
chambre. 

Lacalcographiecamérale  qu'on  trouve 
près  delà  f  eft  un  magaiin  de  cartes  & 
de  gravures ,  qui  fe  vendent  pour  le 
compte  de  la  chambre  Apollolique. 

La  Plage  de  Monte  Citorio  eft  vafte^ 
Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle  , 
fit  abattre  beaucoup  de  vieilles  maifons  , 
6c  ouvrir  une  large  rue    qui  y  conduit. 
Benoit  XIV  a  fait  élever  dans  le  milieu 
de  cette   place ,   fur  un  fondement  fo- 
lide  ,  le  piédeftal  d'une    colonne  d'An- 
tonin  le  pieux  ,  fous  la  conduite  du  ca- 
valier Fuga.    Ce   piédeftal   a   1 1    pieds 
de  hauteur  fur  n   de  large,  il  eft  de 
marbre  blanc  ;  il  y  a  des  fculptures  de 
trois  cotés ,  &  une  infeription  fur  le  qua- 
trième. Le  côté  qui  regarde  Monte  Ci- 

Yv 


514  Voyage  en  Italie, 

torio  eft  ceîni  qui  mérite  le  plus  d'at-? 
tention  ;  il  représente  Fapothéofe  d'Anr 
ronin  &  de  Fauftine.  C'eft  un  génie 
qui  les  porte  fur  Tes  ailes ,  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe ,  &  un  ferpent 
iur  le  globe;  au  pied  du  Génie  eft  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélif- 
que  ,  marque  de  l'immortalité.  A  Top- 
polïte  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Rome  ,  afïife  ,  tenant  fous  fa  main  droite 
un  bouclier,  fur  lequel  eft  repréfentée 
une  louve  ,  avec  Rémus  &  Romulus  ; 
le  tout  eft  d'un  beau  ftyle,  le  génie 
eft  bien  delTiné ,  mais  le  tour  en  eft 
roide.  la  ville  de  Rome  eft  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  autres  figures  ,  dont 
l'aiîemblage  eft  afTez  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs ,  au  nord 
&  au  midi  ,  repréfentent  la  pompe  fu- 
nèbre de  cet  empereur.  Les  figures  de 
ronde  bolTe  font  attachées  fimplement 
fur  le  côté  du  piédeftal.  Dans  la  partie 
oppofée  au  grand  bas-relief,  on  rit  cette 
inscription  : 

DIVO  ANTONINOAUGUSTO 
PIO,  ANTONIUS  AUGUSTUS, 
ETVEllUS  AUGUSTUSF1LIÏ. 
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Ce  piédeftal  a  été  gravé  par  Aquila , 
en  cinq  feuilles. 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce 
piédeftal  étoit  une  colonne  de  granité 
qui  eft  actuellement  par  terre  ,  rompue 
en  plufieurs  morceaux,  avec  fon  arma- 
ture de  fer  ,  dans  une  petite  cour  ,  der- 
rière le  palais  de  Monte  Citorio  ,  du 
côté  du  couchant  ;  mais  il  y  a  des  per- 
ionnes  qui  ne  croient  pas  que  le  pié- 
deftal ait  jamais  appât  tenu  à  la  colonne , 
dont  nous  parlons.  Cependant  il  me  pa- 
roît  que  cette  colonne  eft  reconnue, 
par  les  meilleurs  antiquaires  ,  pour  celle 
cTi\ntonin  le  Pieux  ;  la  grande  colonne 
Antonine  ,  que  nous  avons  décrite  ci- 
devant,  eft  regardée  comme  ayant  été 
élevée  à  Marc  -  Aurele  ;  celle  dont  il 
s'agit  ici  eft  amplement  décrite  dans  un 
ouvrage  publié  fur  ce  fujet  en  1705  (a), 

On  y  voit  qu'elle  a  4^  pieds  6  pouces 
de  longueur,  &  20  pieds  de  circon- 
férence; elle  étoit  d'un  feuî  morceau 
de  granité  ,  &  de  celui  qui  eft  à  petits 
points  rouges ,  que  les  anciens  appelloient 

(a)  Il  a  pour  titre  :  •  au.ce  infcriftiones  ,  ex 
Joanni*  l'ignoli Petïlia-i  quamplurimh  aux  apud 
mnjzs  de  Columnalmpe  -  •  auctonm  extant  feleaae, 
ratons  Antcmni  pit  Dlf-  \  Bornas ,  1705  ,  in-40.  341 
fertatio  :  accédant    anti-  '  pages. 

y  vj 
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Syenltes  ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  du  cote 
de  Syene  ,  ville  célèbre  de  la  Thébaïde 
(  Pî.  L.  XXXVI.  c.  8  ). 

L'infcription  du  piédeftal  femble  in- 
diquer que  cette  colonne  ne  fut  érigée 
qu'après  fa  mort  ;  mais  il  y  a  des  médail- 
les qui  prouvent  qu'elle  fut  élevée  par 
ordre  du  fénat  1 5  à  20  ans  avant  fa 
mort ,  dans  le  champ  de  Mars ,  for  le 
penchant  de  la  colline  qui  efl  appellée 
Monte  Citorio  ,  &  à  fa  partie  occident 
taie. 

Cette  colonne  fut  découverte  en  1704, 
tirée  de  terre  le  24  feptembre  1705  ; 
elle  refta  fufpendue  toute  la  nuit ,  & 
fut  defeendue  le  lendemain  fur  le  Straf- 
eino  ,  ou  char  compofé  de  differens  rou- 
leaux ,  qui  fervit  à  la  tranfporter  a  l'en- 
droit où  elle  eu.  On  employa  pour  la 
tirer  de  terre ,  une  grande  machine  , 
&  un  échafaudage  de  80  pieds  de  hau- 
teur, que  le  Cav.  François  Fontana  fit 
élever  pour  cet  effet,  malgré  les  embar- 
ras d'un  emplacement  fort  étroit  &  fort 
incommode  (a).  La  colonne  qui  eft  dans 
la  grande  cour  de  Monte  Citorio  ,  eft 


(a)  Cette  machine  ,  (*u  .  "Wefterhout ,  oh  voit  cette 
Qafiello  )  a  été  gravée  à  I  gravure  dans  la  falle  de  l'A- 
Anvers ,  pat    ArnoM  van]  cad.  des  iciencesà  ParU, 
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a-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
celle-ci ,  &  l'on  pourroit  bien  la  met- 
tre fur  le  piédeftal  dont  nous  avons 
parlé. 

La  place  d'Antonin  le  Pieux ,  Forum 
Antonini ,  étoit  fans  doute  au  même 
lieu  ,  auiîi  bien  que  le  temple  de  cet 
empereur  ;  mais  on  n'en  fait  rien  de 
particulier;  une  colonne  immenfe  fup- 
pofe  une  place ,  des  portiques ,  des  tem- 
ples ;  on  lit  en  effet  dans  Pub.  Viclor , 
&  dans  Capitolin  ,  quAntonin  &  Marc- 
Aurele  avoient  des  temples  ,  &  il  eft 
probable  que  c'étoit  vers  la  place  Co- 
lonne. 

Le  portique  des  Argonautes ,  élevé 
par  Agrippa  ,  24  ans  avant  J.  C.  étoit  ******* 

rr        <       j   iv         >'      •  1        f  1      Aigonauces. 

auiîi  près  deia  ;  c  etoit  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  de  Rome,  &  Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lors- 
qu'il dépeint  la  foule  oifive  qui  pafïbit 
le  temps  fous  le  portique  deQuirinus, 
qui  étoit  près  de  i'égiife  des  Capucines 
&  de  S.  André  des  Jéfuitcs ,  où  dans 
le  bas  de  la  colline  ,  il  dit  qu'il  n'y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de 
Pompée,  d'Europe,  &  fous  celui  des 
Argonautes  : 
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Vicini  pete  porticum  Quirini , 
Turbam  non  liabet  ociofiorem  , 
Pompeius  vel  Agcnoris  puella 
Vel  primx  Dominusleviscarinse. 

Mart.  10.   i. 

Le  portique  d'Europe  ou  de  la  fille  d'A- 
genor  ,  dont  il  s'agit  ici ,  étoit  fur  le 
champ  de  Mars  ,  au  bas  de  Monte 
Citorio  ,  expofé  au  foleil  couchant ,  aufîi 
bien  que  les  Septa  Julia  ,  autre  por- 
tique du  champ  de  Mars ,  fait  par 
Agrippa. 

PlAZZA  DI  PlETRA  ,  place  de  la 
douanne ,  petite  place  qui  eft  au  midi 
de  la  place  Colonne.  Son  nom  vient , 
fuivant  Flaminio  Vacca,  de  la  grande 
quantité  de  pierres  6c  de  ruines  que 
Fon  tira  d'un  ancien  édifice.  Il  refte 
encore  onze  grandes  colonnes  ,  canne- 
lées, qui  forment  la  façade  principale  du 
bâtiment  de  la  douanne  (  N°.  i  )  ,  def- 
tinée  pour  les  marchandifes  qui  I  vien- 
nent par  terre.  Cette  douanne ,  Do- 
gana  di  Terra,  fut  bâtie  en  1595  ,  par 
Innocent  XII. 

Ces  onze  colonnes  appartenoient  au 
portique  d'un  temple  ,  pnifquefnr  les  huit 
colonnes  qui  font  du  côté  du  Séminaire 
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Romain  ,  on  voit  une  grande  voûte  qui 
s'appuvoit  fur  l'entablement  ,  &  qui  eft 
visiblement  le  refte  d'un  temple.  Les 
uns  ont  dit  que  c'étoit  le  portique  des  Ar- 
gonautes ,  d'autres  font  pour  le  temple 
de  Mars; les  autres, à raifon  du  voifînage 
de  la  colonne  Antonine  ,  ont  cru  que 
c'étoit  le  temple  d'Antonin.  Nardini 
croit  que  c'étoit  le,  portique  des  Argo- 
nautes y  ou  le  temple  de  Neptune  ,  que 
fit  faire  Agrippa,  parce  que  fi  la  place 
d'Antonin  eût  été  allez  grande  pour  s'é- 
tendre depuis  la  douanne  ,  jufqu'au  palais 
Verofpi,  elle  n'auroit  pu  être  aflèz  étroite 
pour  te  terminer  au  Cours,  qui  étoit 
certainement  la  via  Flaminia. 

Quoique  les  onze  colonnes  de  la 
douanne,  leurs  architraves  &  leurs  fri- 
fes  foient  antiques ,  la  corniche  eft  mo- 
derne. Elles  ont  environ  cinq  pieds  de 
diamètre ,  &  ont  toute  leur  diminution 
en  dehors ,  pour  donner  à  l'édifice  plus 
d'apparence  de  folidité ,  fuivant  la  règle 
de  Vitruve  \  la  frife  eft  bombée  &  ne 
fait  pas  bien  ;  l'architrave  eft  d'un  afTez 
bon  profil,  ainfi  que  les  chapiteaux  des 
colonnes.  La  fculpture  &  les  ornemens 
font  bien  travaillés.  Derrière  ces  colon- 
nes il  v  a  un  mur  en  marbre  blanc  5 
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qui  féparoit  les  portiques  de  la  nef.  Orr 
voit  encore  dans  le  mur  de  la  nef  le 
commencement  d'une  voûte  ornée  de 
caillons,  ce  qui  mérite  d'être  remarque, 
parce  que  la  plupart  des  temples  anciens 
n'avoient  point  de  voûtes. 

Le  Séminaire  Romain  (  N°.  1 1  )  , 
qui  étoit  près  delà ,  avoit  été  fondé  par 
Pie  IV  en  1 5  60  ,  pour  l'éducation  de 
cent  jeunes  eccléiiaftiques  ;  &  l'on  avoic 
impofé  pour  cet  effet ,  une  taxe  fur 
les  biens  eccleiiaftiques  du  territoire 
de  Rome ,  laquelle  fubiîfte  encore  ; 
on  y  recevoit  des  pensionnaires  qui 
étoient  inftruits  par  les  Jéfuites  dans 
la  piété ,  les  belles -lettres ,  &  toutes  les 
connoifTances  de  bienféance  &  d'agré- 
ment. Il  y  avoit  un  grand  &  beau  théâ- 
tre pour  leurs  exercices  ;  ils  y  récitoiént 
en  public  des  pièces  de  poéfie  &  d'é- 
loquence ;  ils  y  exécutaient  des  danfes 
&  de  la  mufîque.  On  les  faifoit  même 
monter  à  cheval ,  ce  faire  en  public  des 
évolutions  militaires ,  des  exercices  <l'ef- 
crime ,  de  piftolet ,  de  lance ,  de  ba- 
gue. On  compte  parmi  les  perfonnages 
diflingués  qui  ont  été  élevés  dans  le 
Séminaire  Romain  ,  quatre  fouverains 
pontifes,  Grégoire  XV,  Clément  IX 7 
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Innocent  XII  &  Clément  XI  \  plus  de 
40  cardinaux ,  &  plufîeurs  hommes  cé- 
lèbres. Maïs  on  a  tranfporté  au  collège 
Romain  ,  l'éducation  qui  étoit  au  Sémi- 
naire ,  &  Ton  a  bâti  fur  l'emplacement 
de  celui-ci,  des  maifons  qui  fe  louent 
à  des  particuliers. 

PlAZZA  Capranica,  petite  place 
qui  n'eft  pas  loin  du  Panthéon  (N°.  22) , 
fur  laquelle  efr  un  théâtre  ,  appelle  aufli 
théâtre  de  Capranica  ,  un  collège  qui  a 
le  titre  de  premier  collège  de  Rome ,  & 
qui  fut  fondé  en  1458  par  le  cardinal 
Capranica;  enfin,  une  églife  de  Santa 
Maria  in  Aquiro  ;  elle  eft  ainfi  appellée 
par  corruption  ,  a  caufe  des  exercices  de 
chevaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dans 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  ,  à 
ce  qu'on  croît ,  fur  les  ruines  d'un  tem- 
ple de  Saturne,  par  S.  Anaftafe  I ,  vers 
l'an  400  ,  à  l'endroit  où  fe  terminoit 
l'aqueduc  de  l'eau  Vierge ,  près  du  Sé- 
minaire Romain.  Ce  temple  de  Saturne 
eft  moins  connu  que  celui  qui  étoit  au 
haut  du  Forum. 

L'hôpital  des  Orphelins ,  établi  par 
S.  Ignace  de  Loyola,  en  1^40  ,  efl  à 
côté  de  cette  églife ,  de  même  que  le 
collège  Salviaci ,   où  l'on   reçoit  ceux 
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des  orphelins  qui  ont  de  la  difpofition  a 
l'étude. 

La  petite  rue  qui  eft  au  midi  de  la 
place  de  Capranica ,  à  côté  du  portail 
de  l'églife,  s'appelle  Vicoh  ddla  fpada 
(FOrlando  ;  c'eft  cette  épéeque  rAriofte 
appelle  Durîndaria  (13.  7S  ).  Roland  , 
qui  étoit  comte  d'Angers,  &  parent  de 
Charlemagne  ,  fut  tué  l'an  778  ,  en  re- 
venant d'Èfpagne  ,  a  la  journée  de  Ron- 
ce vaux  ;  il  eft  célèbre  par  les  beaux  vers 
de  i'Ariofte. 

PlAZZA  ddlaKotonda,  petite  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  églife  du  Pan- 
théon. Grégoire  XII  y  fit  faire  une 
belle  fontaine  de  marbre  blanc  ;  dans 
le  milieu  du  badin  eft  un  maffif  carré , 
dont  les  angles  font  abattus,  &  fur  le- 
quel on  a  mis  des  Dauphins.  Ce  maiïif 
porte  un  petit  obelifque  Egyptien  ,  que 
Paul  V  avoit  fait  élever  devant  l'é- 
glife de  faint  Mauto  ,  &  que  le  pape 
Albani ,  Clément  XI ,  fit  placer  en 
17 M,  fur  la  place  de  la  Rotonde. 
Toute  la  compofition  &  l'idée  de  cette 
fontaine  eft  commune,  &  l'exécution  mé- 
diocre. 

La  Rotonda  (  N°.  22.)  .o^Santa 
Maria  ad  Martyres  ,  eft  appellée  quel- 
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quefois  auffi  le  Panthéon.  C'eft  le  plus 
beau  reile  de  la  magnificence  de  l'an- 
cienne Rome ,  ck  le  feul  temple  de 
Rome  ,  qui  fe  Toit  conférée  dans  fon 
entier.  On  lit  fur  l'architrave  de  la  façade 
extérieure  cette  infcription  :  M.  Agrippa. 
L.  i\  cof.  Tertium  ficit ,  qui  nous  ap- 
prend que  ce  bel  édifice  fut  fait  par 
Agrippa,  gendre  d' Au gu fie,  dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  à  l'occafion  des 
beaux  édifices  de  Rome.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  prétendent  qu'Agrippa  ne  fît 
faire  que  le  portique 3  &  l'on  voit  en 
effet,  entre  le  portique  &  le  corps  d# 
la  Retonde,  une  difpanté  de  conftruc- 
tion ,  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
corps  de  la  Rotonde ,  avoit  été  fait  dti 
temps  de  la  république  ,  &  que  le  por- 
che fut  ajouté  par  Agrippa  ;  quoi  qu'il 
en  foit,  ce  temple  a  été  célèbre  fous 
le  nom  de  Panthéon  ou  de  temple  de 
tous  les  Dieux  ,  &  l'empereur  Adrien  le 
décora  intérieurement  de  colonnes. 

Lorfque  le  pape  Boniface  IV  voulut 
abolir  à  Rome  le  fouvenir  de  l'idolâtrie, 
il  obtint  de  l'empereur  Phocas  la  per- 
mifîion  de  changer  ce  temple  en  une 
églife,  qu'il  dédia  l'an  607  à  la  Vierge 
&  à  tous  les  martyrs  ,  fuivant  le  cardi- 
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nal  Baronius ,  dans  fes  notes  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain  ,  (au  13  mai)  ;  il  y 
fit  transporter  de  difFerens  cimetières  de 
Rome  la  charge  de  2.8  voitures  de  re- 
liques ;  il  les  dcpofa  fous  le  pavé  du 
grand  autel.  Il  y  baptifa  plus  de  cent 
Juifs  qui  furent  convertis  de  fon  temps  t 
par  la  gaérifbn  d'un  aveugle  né  ,  at- 
tribuée à  l'ancienne  image  de  la  Vierge, 
que  l'on  révère  dans  cette  églife  ,  & 
qui  paffe  pour  être  de  faim* Luc;  on 
y  conferve  aufîi  une  ancienne  image  da 
Sauveur. 

Grégoire  IV,  en  8^0,  confacra  cette 
églife  a  Fhonneur  de  tous  les  faints ,  & 
ordonna  que  ce  feroit  a  l'avenir  une 
fête  de  commandement  dans  toute  l'é- 
glife  catholique  :  on  la  célèbre  encore 
le  premier  de  Novembre.  -  C'efl  aufîi 
une  grande  fête  à  la  rotonde  que  lé 
jour  des  morts.   . 

,  EugeneiV  vvers  14.35  >  fit  reftaurer" 
la  coupole ,  qui ,  pal  vétufté  &  par  les 
tremblemens  ûe  terre,  menaçoit  ruine. 
Alexandre  VIL  ,  vers  1660,  fit  abaifTer 
la  place  prefqne  au  niveau  du  portique 
de  l'ëzlife».  oui  fe  tronvoit  comme  en- 
terre  ,  &  auquel  on  def:endoit  par  plu- 
fleurs  marches ,  le  fol  de  la  ville  s'étantr 
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cîevé  par  les  ruines.  Il  fit  aufli  repolir 
les  marbres  de  l'intérieur  de  l'églife  & 
les  belles  colonnes  des  autels  ;  il  fit 
décorer  de  nouveau  la  voûte  où  il  y 
avoit  eu  autrefois  des  ornemens  de  bron- 
ze doré.  Benoît  XIV  a  fait  faire  aufïï 
dans  cette  belle  églife  différentes  répa- 
rations ;  mais  les  artiftes  fe  plaignent 
de  ce  qu'en  faifant  reblanchir  la  voûte , 
on  a  diminué  la  majefté  de  l'édifice ,  & 
l'accord  de  couleur  qu'il  y  avoit  entre 
fes  différentes  parties. 

Le  portique  du  Panthéon  eft  fuperbe 
&  préfente  l'afpecl  le  plus  majeftueux  ; 
il  eft  formé  par  feize  grandes  colon- 
nes corinthiennes  de  granité  ,  &  cou- 
ronné d'un  fronton  ;  ce  fronton  eft  porté 
fur  huit  colonnes  ,  &  repréfente  bien 
l'entrée  d'un  temple.  Cette  forme  gé- 
nérale a  été  fuivie  par  les  archite&es  les 
plus  habiles  ,  &  Ion  avoit  projette  de 
l'employer  même  à  la  façade  de  fainj 
Pierre.  Cependant  quand  on  entre  dans 
le  détail  ,  on  ne  trouve  aucun  édifice 
qu'on  puifte  regarder  comme  une  véri- 
table imitation  de  la  Rotonde. 

La  calotte  qui  couronne  ce  temple 
fait  un  très- grand  effet,  mais  les  cam- 
paniles ajoutés   par   le  Bernin  s'accor- 
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dent  mal  avec  le  refte  de  l'édifice.  Il 
eit  bon  d'obferver  ici  que  les  vertiges 
qui  reftent  de  l'ancien  fronton  ont  in- 
duit bien  des  architectes  en  erreur  ;  en 
prenant  la  rotonde  pour  modèle  ,  ils 
ont  cru  devoir  faire  auiTi  deux  fron- 
tons ;  mais  dans  le  Panthéon  ,  ceb 
provient  de  ce  qu'originairement  il  n'y 
avoit  point  de  porche  ,  &  feulement 
un  fronton  un  peu  plus  élevé  \  lorfqu'ôn 
a  voulu  faire  enfuite  un  porche  ,  on  n'a 
point  voulu  fortir  des  bonnes  propor- 
tions ;  on  a  tenu  la  m  a  (Te  moins  haute 
que  l'ancienne  ,  &  cependant  le  fron- 
ton paroit  un  peu  trop  élevé  pour  les 
colonnes.  On  a  laifTé  fubfiiter  l'ancien 
fronton  ;  il  étoit  inutile  de  le  détruire 
parce  qu'il  ne  peut  être  vu  d'en-bas. 

Les  colonnes  du  portique  font  bien 
placées.  L'entre-colonnement  du  milieu 
eft  un  peu  plus  large  que  les  autres ,  qui 
vont  toujours  en  diminuant  à  mefure 
qu'ils  s'éloignent  :  cette  même  dégra- 
dation fe  trouve  obfervée  en  fens  con- 
traire par  rapport  aux  colonnes  ;  elles 
vont  en  augmentant  jnfqu'à  celles  des 
extrémités  qui  font  d'un  diamètre  plus 
fort  que  les  intermédiaires. 

Les  bafes  &  fur -tout  les  chapiteaux 
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font  les  plus  beaux  reftes  de  l'antiquité. 
En  général  les  détails  &  les  ornemens 
font  de  la  plus  grande  perfection  pour 
l'exécution  &  pour  les  proportions.  Pi- 
ranefe  fe  propofoit  de  publier  la  def- 
cription  &  les  détails  de  ce  bel  édifice. 

Ce  portique  ou  veftibnle  dont  la  ro- 
tonde eft  précédée,  a  98  pieds  10  pou^ 
ces  entre  les  axes  des  colonnes  ;  il  eft 
d'une  belle  proportion  :  s'il  paroît  un 
peu  bas ,  cela  provient  de  ce  que  les 
degrés  en  font  encore  enterrés.  Les  co- 
lonnes ont  15  pieds  10  pouces  de  cir- 
conférence. Les  deux  latéraux  font  ter- 
minés par  denx  grandes  niches  ,  dans 
lefquelles  étoient  les  ftàtues  d'Augufle 
&  d'Agrippa  (Dion.  Cafîius ,  L.  $<). 
Dans  Tune  des  deux  il  y  avoit  un  beau 
farcophage  de  porphyre  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  de  S.  Jean  de 
Latran. 

Ce  portique  amené  bien  &  avec  ma- 
jeflé  la  grande  porte  qui  donne  entrée 
à  cette  rotonde  ,  &  qui  s'ouvre  fur  des 
pilaftres  antiques  de  bronze.  Cette  porte 
quoique  fort  grande  ,  ainfi  que  les  ni- 
ches qui  l'accompagnent  ,  n'eft  point 
difproportionnée  ,  eu  égard  aux  entre- 
colonnemens. 
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On  a  prétendu  que  l'ancienne  porte 
de  bronze  avoit  été  enlevée  par  Gen- 
féric  ,  roi  des  Vandales  ,  lorfquil  fe 
rendit  maître  de  Rome ,  &  que  le  vaif- 
feau  qui  la  portoît  avoit  péri  fur  les  côtes 
de  Sicile  ;  on  a  cru  que  la  porte  actuelle 
avoit  été  tirée  de  quelqu'autre  ancien  édi- 
fice ,  parce  qu'elle  n'eu:  pas  exactement 
de  la  grandeur  de  l'ouverture  ;  mais 
Winkelmann  eft  perfuadé  que  c'efl:  bien 
la  véritable  porte.  Le  haut  du  portique 
étoit  aufli  couvert  de  bronze  ,  mais  on 
Ta  ôté  pour  en  faire  le  baldaquin  &  les 
colonnes  de  S.  Pierre  ;  cela  fe  vois  par 
une  infcription  qui  eft  fous  le  portique. 

L'intérieur  de  la  rotonde  a  137  pieds 
2  pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes ,  fuivant  la  mefure  de  M*  de 
la  Condamine  ,  qui  eft  exactement  con- 
forme à  celle  de  Defgodets,  (Mémoi- 
res de  l'Académie  pour  1757  ,  pages 
360  &  410).  Il  y  a  133  pieds  10 
pouces  entre  le  vif  des  colonnes ,  & 
158  pieds  en  y  comprenant  les  murs. 
Comme  elle  étoit  confacrée  à  tous  les 
Dieux,  &  qu'elle  devoit  être  une  image 
du  ciel ,  on  lui  a  donné  autant  de  hau- 
teur que  de  largeur  ;  fa  voûte  eft  un 
hémifphere  parfait  dont  le  fommet  eft 

ouvert 
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ouvert  par  un  œil  de  bœuf  qui  fert  à 
J  éclairer  ,  fans  le  fecours  d'aucune  fe- 
nêtre. Cette  ouverture  de  la  voûte  a  ij 
pieds  5   pouces  de  diamètre. 

L'ordre  corinthien ,  dont  la  rotonde 
eft  intérieurement  décorée  ,  efr.  d'une 
belle  proportion  ,  mais  un  peu  petit  ; 
il  y  avoit  un  fécond  ordre  en  petits 
pilaftres  qui  ne  fe  lioient  pas  allez  avec 
l'ordre  corinthien  \  il  fut  fupprimé  fous 
Benoit  XIV,  qui  fit  décorer  les  niches 
de  l'attique  ,  &  remplir  l'intervalle  par 
de  grandes  tables  ,  ce  qui  ne  produit? 
pas  un  meilleur  effet  ,  n'ayant  pas  de 
rapport  -avec  les  belles  parties  de  ce 
monument.  Cet  attique  abforbe  l'ordre 
&  le  rend  trop  petit.  Il  eft  peint  en 
marbre. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  cir- 
conférence intérieure  de  l'églife  ,  font 
ornés  de  16  colonnes  ,  dont  quatre  de 
porphyre ,  quatre  de  jaune  antique  ,  &: 
huit  de  granité.  Ils  font  d'une  bonne 
décoration. 

On  croit  que  les  huit  grandes  niches 
faifoient  ,  du  temps  *de  la  république  , 
la  feule  décoration  de  ce  temple  ,  & 
que  les  colonnes  corinthiennes  de  jaune 
antique  ont  été  ajoutées  par  Adrien  : 
Tome  IV.  Z 
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elles  font  très-belles.  Les  grands  caîfîbns 
carrés  qui  décorent  cette  voûte  ,  &  qui 
étoient  autrefois  tout  incruftés  de  bron- 
ze ,  deviennent  maintenant  un  peu  trop 
forts ,  a^raifon  de  la  petite  architecture 
d'en -bas  dont  on  a  décoré  ce  temple. 
Il  ne  renferme  d'ailleurs  rien  de  bien 
remarquable  ni  en  peinture  ni  en  fculp- 
ture. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  a  gau- 
che, fut  fait  aux  dépens  de  Carie  Ma- 
ratte  ;  le  bufte  qui  eft  placé  dans  une 
niche  eft  de  la  main  de  Nardini  ;  il  y 
a  une  épitaphe  compofée  par  Monfignor 
delta  Cafa  ,  avec  le  diftique  fuivant  , 
fait  par  le  cardinal  Bembo  : 

Ille  hic  eft  Raphaël»  tinauit  quo  fofpite  vinci , 
*  Rerum  magna  païens  ,  &  moriente  mori. 

Ce  grand  homme ,  le  plus  grand  de 
tous  les  peintres  dont  les  ouvrages  exis- 
tent ,  mourut  en  1520,  à  l'âge  de  3  7 
ans.  Son  tombeau ,  quant  à  la  partie 
de  l'art  ,  ne  répond  pas  à  fa  réputation. 

Dans  la  petite  niche  qui  fait  pen- 
dant à  celle  de  Raphaël ,  on  vient  de 
placer  le  bufte  en  bronze  du  célèbre 
Mengs ,  dit  le  Saxon ,  mort  en  1779  9 
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avec  cette  infeription  :  Antonio  Ra- 
phaeii  Mengs  pïclori  philojopho.  Le 
Chevalier  d'Azara,  Miniftre  d'Efpagne, 
a  fait  faire  ce  maufolée  par  Heufïbn. 
Mengs  dont  nous  avons  parlé  à  l'occa- 
fion  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  étoit 
célèbre  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Al- 
lemagne, en  Angleterre,  maii  peu  connu 
en  France  ;  c'étoit  de  tous  les  peintres 
de  notre  iiecle  celui  qui  méritoit  le  plus 
la  place  voîiine  de  Raphaël,  Il  étoit 
fils  d'un  Allemand  ,  peintre  en  émail  ; 
il  vint  a  Rome  à  l'âge  de  fix  ans  ;  lors- 
qu'il fe  fit  Catholique  il  prit  pour-  noms 
de  baptême  celui  du  Correge  qui  s'ap- 
pelloit  Antonio  Alîegri  ,  &  celui  de 
Raphaël ,  par  vénération  pour  ces  deux 
grands  hommes.  11  avoit  une  connoif- 
fance  profonde  de  l'antique  ,  une  éru- 
dition vaite  ,  &  il  y  a  des  perfonnes 
qui  lui  attribuent  ce  que  Winkelmann 
a  dit  dé  meilleur  pour  la  partie  de  l'art. 
Mengs  fut  en  effet  fon  maître  &  fon 
ami;  il  penfoit  qu'un  peintre  après  l'é- 
tude de  l'antique  devoit  fe  former  pour- 
la  compofition  &  TexprefTion  ,  d'après 
Raphaël,  pour  la  couleur  d'après  le  Ti- 
tien ,  &  pour  le  clair-obfcur  la  grâce  du 
pinceau  &  la  belle  manière  dépeindre 
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d'après  le  Correge.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  ëtiEfpagfie  où  il  relia  long- 
temps ,  &  fut  premier  peintre  du  Roi. 
M.  d'Azara  a  fait  imprimer  en  deux  volu- 
mes in-quarto  les  ouvrages  de  Mengsfur 
ia  peinture.  Dans  la  préface  de  cet  ou- 
vrage ,  ainfi  que  dans  l'hiftoire  de  l'art 
de  l'abbé  Winkelmann  on  trouve  des 
élcges  de  Mengs  qui  font  vidblement 
exagérés  :  ce  que  l'on  doit  dire  de  lui , 
c'en:  qu'il  s'étoit  propofé  de  fi  beaux 
exemples  ,  &  s'étoit  formé  fur  de  fi 
bons  modèles,  qu'il  eft  impoiTible  de  mé- 
connoître  dans  les  ouvrages  un  goût 
très-pur  &  beaucoup  de  parties  qui  ca- 
raclérifent  un  habile  homme  ,  celles  fur- 
tout  dont  on  eft  plutôt  redevable  à  l'é- 
tude qu'au  génie. 

Voyez  le  Journal  de  Paris  des  10  , 
16  &  2.3  Sept.  J782. ,  où  efl  le  cata- 
logue de  fes  ouvrages  ,  &  le  tome  I 
des  œuvres  de  Falconet  qui  rapporte 
l'éloge  qu'en  faifoit  Winkelmann. 

On  travaille  maintenant  à  mettre  dans 
la  niche  voifine  le  bufte  du  Poufrm  , 
que  M.  d'Agincourt  a  fait  faire  en  1782. 
par  M.  Segles.  Le  Pouflin  n'avoit  eu 
jufqu'à  préfent  aucun  monument  ,  & 
Revoit  plus  qu'aucun  autre  fè  voir  rap~ 
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proche  de  Raphaël.  Un  François ,  pour 
faire  le  pendant  de  la  belle  épitaphe 
de  Mengs  ,  a  propofe  d'écrire  fimple- 
ment  :  Nicolao  PuJJîno  piclori  philo- 
fophorum  ,  parce  que  fi  Mengs  a  été 
peintre  philofophe ,  le  Poufîin  a  été  en 
effet  le  peintre  des  philofophes  ,  &  l'é- 
loge e(t  encore  plus  grand. 

Le  tombeau  d'Anîiibal  Carrache  fait 
anlTi  pendant  a  celui  de  Raphaël  ;  le 
butte  eft  encore  de  Nardini  ,  ôc  fut  fait 
de  même  aux  dépens  de  Carie  Maratte. 
Pour  fuivre  le  même  plan  ,  on  doit 
placer  dans  la  même  églife  le  bufïe  de 
Winkelmann  fait  par  M.  Boell ,  aux  frais 
de  M.  le  chevalier  ReirTeftein  ;  celui  de 
Benefial  par  M.  Pacetti ,  aux  dépens  de 
M.  Bonfredi ,  élevé  du  même  peintre  , 
&  directeur  des  mozaïques  de  S.  Pierre. 
Il  y  aufli  des  épitaphes  a  l'honneur  de 
Pierino  de!  Vaga  &  de  Jean  da  Udc- 
ne  ,  qui  fut  le  reftaurateur  de  l'art  de 
peindre  les  grorefques  ;  un  maufolce  de 
Taddée  Zuccheri  ,  où  il  eft  repréfenté 
en  bas- relief  par  Frédéric  fon  frère  ca- 
det ;  un  autre  de  Flaminio  Vacca,  fait 
par  lui-même  ;  celui  d'Arcangelo  Co» 
rcUi  ,  un  des  plus  grands  violons  qu'il 
y  ait  eu  en  Italie.  Ceux  du  cavalier  Lan- 
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franc,  de  Domentco  Guidi ,  de  Baro- 
nius  l'architcâe  ,  &  du  prélat  Barcalï. 
Les  ftatues  &  les  bas  -  reliefs  qui- font 
dans  la  chapelle  des  Corbinelli  font  des 
ouvrages  eftimés  r  d'André  Contuci. 

On  voit  aufli  dans  la  rotonde  une 
grande  ftatue  de.  la  Vierge  ,  par  Lo- 
renzetto  ,  qui  fut  faite  en  exécution  des 
dernières  volontés  de  Raphaël.  Win- 
kelmann  ,  dans  fa  lettre  fur  le  fentiment 
du  beau  ,  la  met  au  rang  des  meilleurs 
ouvrages  des  modernes  ;  il  prétend  que 
le  Bernin  n'avoit  pas  reçu  de  la  nature 
ce  fentiment  du  beau  comme  Loren- 
2erto.  Sa  ftatue  de  Jônas  à  S.  Maria 
del  popoîo  eft  encore  plus  connue. 

Une  ftatue  de  fainte  Anne  par  Lo- 
renzo  Ottone  ;  S.  Cefarée  par  Bernar- 
dino  Cametti  ;  S.  Âthanafé  ]  par  François 
Moderatî  ;  fainte  Agnès  ,  par  Vicenzo 
Felice.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jo-feph  il 
y  a  une  ftatue  de  Vincent  de'  Roffi ,  de 
Fiéfoje  ,  élevé  du  Bandineiii  ;  les  pein- 
tures latérales  font  de  François  Cozzâ  , 
fbrnommé  le  Calabrois  :  le  Père  Eter- 
nel eft  auffi  peint  par  le  même ,  &  non 
par  Pernzzini  \  comme  on  l'a  dit.  La 
préfeutation  au  temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  rotonde  par 
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un  efcalier  triangulaire  ,  &  l'on  arrive 
fur  la  calotte  par  des  degrés ,  jufques  au 
cercle  de  l'ouverture.  On  remarque  dans 
la  bâtifîe  ,  qui  eil  en  général  de  bri- 
ques ,  beaucoup  de  petits  efpaces  vides 
ménagés  pour   alléger  le  mur. 

Lorfqu'on  travailla  en  17^6  à  reblan- 
chir les  caifTons  de  la  voûte  ,  on  avoit 
fait  un  échafaud  cintré  avec  des  degrés , :  Echafauds  rc- 
maïs  fi  léger  &  fi  mobile  qu'au  moyen  marçuabks. 
de  deux  poulies  ,  on  le  promenoir  à 
volonté  tout  autour  de  la  calotte.  Le 
point  d'appui  étoit  formé  par  deux  pièces 
de  bois  qui  traverfoient  l'ouverture  de 
la  coupole  ,  &  l'autre  extrémité  portoit 
fur  la  cornkhe  :  par  ce  moyen  les  ou- 
vriers pouvoient  atteindre  aifément  à 
toutes  les  parties  de  îa  voûte ,  fans  en* 
dommager  les  ornemens  :  en  général  il 
n'y  a  rien  qui  foit  fi  ingénieux  &  fi  adroit 
que  la  manière  d'échafFauder  des  Ita- 
liens. Par  exemple  >  quand  on  travaille 
aux  coupoles  des  dômes  de  S.  Pierre > 
on  fait  de  petits  échafFauds  en  fpirale 
qui  ne  pofent  que  fur  la  corniche,  & 
par  lefquels  on  peut  atteindre  par-tout  ; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  commode ,  que 
ces  échaffaudages  étant  tout  -  à  -  fait 
en  l'air ,  le  bas  de  l'églife  efl  entière^ 
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ment  libre.  On  admire  encore  à  Rome 
la  manière  dont  les  tapifTiars  de  faint 
Pierre  ajuftent  des  échelles  les  unes  fur 
les  autres  ,  pour  atteindre  jufques  au 
haut  de  l'églife  où  ils  portent  des  ta- 
pifleries  immenfes  avec  une  légèreté 
(urprenante. 

Derrière  la  rotonde  oa  voit  diffé- 
rentes parties  de  murs  ,  &  même  une 
moitié  de  falle  ronde  ;  ce  font  les  feuls 
fragmens  qui  reftent  des  thermes  d'A- 
grippa  ,  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome. 

Santa  Maria  Maddalena  de 
dfi^Crudfel  PP»  Miniflri  dcgV  Infirmi  (nô.  3 .)  •  cette 
res»  églife  appartient  à  une  congrégation  éta- 

blie en  1 585  ,  par  S.  Camille  de  Lelïis; 
ce  faint  étoit  né  à  Bocchianico  dans 
TAbruze  ,  il  étoit  dans  l'état  militaire, 
lorfqn'une  plaie  qui  lui  vint  à  la  jambe 
lui  donna  occafîon  de  quitter  le  monde 
&  de  fe  dévouer  au  fervice  des  ma- 
lades dans  l'hôpital  S.  Jacques  a  Rome  ; 
fon  zèle  le  fit  mettre  enfuite  a  la  tête 
de  la  maifon  ;  ce  fut-là  qu'il  apprit  à 
ientir  les  miferes  des  pauvres  malades  , 
&  le  befoin  qu'ils  ont  de  foulagemens 
&  de  fervices  ;  fa  charité  le  fit  penfer 
à   établir   une  congrégation ,    dont   le 
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principal  inftitut  feroit  de  fervir  les 
malades;  elle  fut  approuvée  en  1586, 
par  Sixte  V.  Ces  Pères  font  auffi  pro- 
feflion  d'aller  afïifter  les  mourans ,  dans 
les  maifons  particulières  ,  même  en 
temps  de  pefte  ;  on  les  appelle  Cruci- 
fères a  caufe  de  la  croix  de  drap  qui 
eft  coufue  fur  leur  habit. 

L'églife  fut  commencée  fur  les  deflins 
de  Jean  Antoine  de'  Rofïi,  &  achevée 
par  Quadri ,  fous  le  pontificat  d'Inno- 
cent XII  ;  elle  eft  d'une  composition 
extravagante,  &  ornée  de  peintures  <St 
de  fculptures  avec  une  immenfe  profu- 
fion.  La  chapelle  des  Torri  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  ;  le  tableau 
de  S.  Nicolas  de  Bari  qu'on  y  voit  , 
eft  du  Baccicio.  La  chapelle  des  Far- 
fetti  eft  aufli  très-ornée  :  le  tableau  eft 
de  Jordan  ,  il  repréfente  S.  Laurent 
Giuftiniani ,  premier  patriarche  de  Ve- 
nife.  La  chapelle  de  S.  Camille  égale- 
ment revêtue  de  marbres ,  a  été  peinte 
par  Sébaftien  Conca  &  par  deux  de  fes 
élevés  ,  à  l'exception  du  grand  tableau 
qui  eft   de  Coftanzi. 

SANTA  Trinita  a  Monte  Citorio*    ,.„ 
4  marque  q  )  ,  eghle  des    mimonnaires  de  s.  Lazare, 
appelles  Lazariftes ,  parce  que  leur  con- 
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grégation  fut  fondée  au  fauxbourg  S. 
Lazare  près  de  Paris.  On  les  appelle  en 
Italie ,  Prêtres  de  la  Million  ,  parce 
que  leur  deftination  principale  eft  de 
former  les  eccléfiaftiques  pour  les  ordres  , 
&  d'inftruire  les  habitans  des  campa- 
gnes par  des  millions.  S.  Vincent  de 
Pauïe  fut  le  premier  infHtuteur  de  cette 
congrégation  ,  vers  Tan  1624.  La  du- 
cheife  d'Aiguillon ,  (Marie  de  Vignerod) 
nièce  du  cardinal  de  Richelieu  ,  fonda 
en  1642.  à  Rome  la  maifon  dont  nous 
parlons ,  qui  a  été  enfuite  fort  augmen- 
tée par  d'autres  bienfaiteurs,  &  fur-tout 
par  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre 
Vil  ordonna  en  1662,  que  tous  les 
eccléflaftiques  de  Rome  &  des  fix  évê- 
chés  fuburbicaires,  avant  d'entrer  dans 
les  ordres  ,  feroient  tenus  de  faire  dans 
cette  maifon  une  retraite  de  dix  jours  , 
pour  chacun  des  ordres  facrés  ;  &  tons 
les  mardis  il  s'y  tient  des  conférences 
eccléiîaftiques  où  les  prêtres  affilient  en 
très-grand  nombre.  L'églife  a  été  re- 
faite par  le  cardinal  Lanfredini ,  qui  , 
en  1741  a  laifle  toute  fa  fucceffion  à 
cette  maifon  ;  il  y  a  des  tableaux  de 
Muratori ,  Mazzanti ,  Bottari  ,  Mono- 
filio ,  du  Cav.  Conca  ?  &  de  Vien. 
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CHAPITRE    XX. 

Rione  di  Campo  Marzo  ,  quartier 
du  Champ  de  Mars  y    &  de    la> 

Place  d'Efpagne. 

J  i  E  quatrième  quartier  de  Rome  a  re- 
tenu le  nom  du  Champ  de  Mars ,  dont  il 
occupé  l'emplacement ,  &  il  forme  la 
partie  feptentrionale  de  la  ville,  depuis 
la  porra  Pinciana  &  la  place  d'Efpagne 
jufquau  port  de  Ripetta  &  à  S.  Lorenço 
in  Luc Ina  dans  le  Cours  ,  marqué  W" 
dans  le  plan. 

L'ancien  champ  de  Mars,  Campus  champ  dt 
Martis  ,  avoit  été  le  champ  des  Tar- MarS| 
quins ,  &  après  leur  expulfion  il  fut  con- 
facré  au  Dieu  Mars  ;  comme  tel  il  de- 
vint le  lieu  des  exercices  militaires , 
courfes ,  combats ,  fpe&acles  fur  terre 
&  fur  le  Tibre,  &  des  afïèmblées  du 
peuple.  Strabon  nous  en  donne  une  am- 
ple defeription.  Il  s'étendoit  du  nord 
au  fud  depuis  le  Panthéon  jufquau mau- 
folée  d'Augufte ,  près  de  Ripetta  &  jufc 
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qu'au  pont  S.  Ange  ,  c'eft-a-dire ,  qu'il 
a  voit  plus  de  250  toifes  de  long  :  ii 
comprenoit  la  place  Navone ,  &.  tout 
ce  qui  eft  au  nord  de  cette  place  jus- 
qu'aux bords  du  Tibre  ;  fa  largeur  d'oc- 
cident en  orient  étoit  renfermée  entre 
la  voie  Flaminia  vers  l'orient ,  &  la 
Via  ncla  qui  conduifoit  au  pont  triom- 
phal, &  qui  eft  aujourd'hui  la  Strada 
Giulia  ,  vers-v l'occident.  Le  champ  de 
Mars  s'appelloit  auffi  h  Champ  par  ex- 
cellence ,  comme  il  paroît  dans  ces  vers  : 

{lot  jam  abiere  dies  cùm  me  nec  cura  theatri, 
Nec  tetigit  campi,  nec  mea  Mufa  juvat. 
Prcper.  IL   itf. 
Nec  minor  in  campo  furor  cft  ',  emptique  Qui- 

ritcs 
Ad  praedam  fhepitumque  lucri  fuffragia  ven- 

dunt. 

Petron. 

Il  étoit  environné  de  portiques  ,  de 
temples ,  de  théâtres ,  d'amphithéâtres 
&  autres  édifices  ;  les  principaux  étoient 
le  portique  d'Europe ,  les  Septa  ,  le  Pan- 
théon ^  le  cirque  appelle  Equirie ,  Jpi 
fervoit  aux  courfes  de  chevaux ,  les  ther- 
mes de  Néron  ,  le  portique  de  Grarien. 
La  partie  où  l'on  s'exercoit  à  la  courfe  „ 
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étoit  couverte  de  gazon  ,  comme  l'indi- 
quent plufieurs  auteurs. 

Qnamvis  non  alius  flecteie  equum  fciens , 
JEcpiè  confpicitur  gramine  Marcio. 

Horat.  III.  $. 

Tune  ego  me  memini  ludos  in  gramine  campl 
Afpicere  &  dici  lubriceTibri  tuos. 

Ovid.  Faft.  VI. 

L'OBELISQUE  horaire  qui  faifoit  un  obélifque  dd 
des  ornemens  du  champ  de  Mars ,  fe  Mars. 
voit  actuellement  brifé  &  abandonné  avec 
fon  piédeftal  &  fon  infeription,  dans  une 
cour  qui  eft  derrière  S.  Lorenzo  inLuci- 
na ,  &  près  de  Piazza  di  Campo  Marzo. 
C'eft  celui  dont  Pline  a  parlé  aflez  au 
long  (  Jk  XXXVI.  ch.  9.  1©.  &  11  )  , 
&  qu'il  attribue  a  Séfoftris ,  roi  d'Egypte; 
ce  prince  vivoit  y6y  ans  avant  J.  C. , 
fui  van  t  Marsham,  Canon  Chron.  p.  389. 
11  fervoit  de  méridienne  pour  marquer 
les  ombres  du  foleil  à  midi ,  en  divers 
temps  de  Tannée  ,  Ù.  par  conféquent  les 
différentes  longueurs  des  jours ,  qui  dé- 
pendent de  la  longueur  des  ombres. 

Il  y  avoit  bien  des  fiecles  que  cet  obé- 
lifque  étoit  enféveli  fous  tes  ruines  du 
champ  de  Mars ,  lorfqu'il  fut  découvert 
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en  i^oi,  par  des  ouvriers  qui  treu- 
foient  des  latrines  dans  le  jardin  d'un 
perruquier. 

Flaminius  Vacca  dans  fes  Memorabi- 
lia ,  nous  dit  qu'en  1^94,  Sixte  V avoit 
fait  examiner  cet  obélifque ,  mais  qu'on 
1  avoit  trouvé  en  trop  mauvais  état  pour 
mériter  d'être  relevé  ;  Alexandre  VII , 
en  1 666  avoit  chargé  le  P.  Kircher  d'a1- 
ler  reconnoître  la  partie  qu'on  apperce- 
voit  dans  les  caves  de  ce  quartier-là , 
près  le  palais  du  cardinal  Aquaviva  : 
enfin  Benoît  XIV,  ayant  appris  que 
l'on  alldit  rebâtir  les  maifons  qui  étoienc 
fur  l'emplacement  de  cet  obélifque,  le 
fit  retirer  en  1748  ,  par  les  foins  de 
Zabaglia  ,  &  on  le  dépofa  dans  une  cour 
voifine,  où  ii  fe  voit  encore  v  quoique 
brifé  en  plufieurs.  morceaux.  Le  pape  fit 
placer  alors  l'infcription  fjivante  fur  le 
bâtiment  qu'on  a.  fait  reconftruire  dans 
cet  endroit,  &  qu'on  appelle  les  mai- 
fons neuves  de  S.  Lorenr^o  in  Lucina  , 
églife  des  Clercs  réguliers  mineurs. 

Bentdiclus  XIV.  Pont.  Max.  Obelif 
cum  Lyeroglyphicis  noua  déganter  infi' 
culptum  s  JÉgypto  in  potejîatem  Populi 
Romani  ndaclâ  ,  ab  Imp.  Cafàre  Au- 
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guflo  Romam  adveâum  ,  ex  Jîrato  La- 
pide regidifque  ex  cere  incifis  addepre- 
hendendas  jolis  umbras ,  dkrumque  ac 
nociium  magnitudinzm  ,  in  campo  Mar- 
tlo  ereclum  ac  Soli  dicatum ,  îtmporis 
&  Barbarorum  injuria  confraclum  ja- 
tentemque  terra ,  ac  œdificiis  obrutum , 
magna  impensâ  ac  artificio  eruit,  pii- 
blicoque  rci  luterariœ  bono  ^  propinquum 
in  locum  tranflnlit\  &  ne  antiquœ  fedis 
obelifei  memoria  vetuftate  exolefeeret , 
monumentum  poni  jujjît ,  anR.  $.  1748. 
Pontifie.  9. 

Cet  obélifque  eft  d'une  belle  forme  ; 
îl  eft  chargé  d'hiéroglyphes  égyptiens , 
où  Ton  apperçoit  des  hommes ,  des 
fphynx  ,  des  oifeaux  &  autres  animaux , 
d'une  belle  &  grande  manière  ;  mais  il 
y  a  une  des  faces -qui  eft  abfôlument 
effacée.  Sa  longueur  eft  de  67  pieds  ; 
Stuard  s'en  eft  fervi  dans  une  lettre  im- 
primée en  17^0  ,  pour  déterminer  la 
longueur  de  l'ancien  pied  Romain  :  il 
trouve  que  la  partie  qui  devoit  avoir 
73  |  pieds  antiques  ,  a  96^9  lignes  du 
pied  de  Paris ,  ce  qui  donne  1  o  pouces 
10  lignes  &  37  centièmes,  pour  la 
valeur  du  pied  antique.   On  peut  voir 
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tout  ce  qui  concerne  cet  obélifque  dans 
l'ouvrage  de  Bandini ,  &  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  infcriptions , 
T.  II,  p.   210  (a). 

Le  piédeftal  de  l'obélifque  eft  aufïï 
dans  la  même  cour  ;  on  y  voit  rinfcrip*- 
tion  qu'Augufte  y  fit  graver  en  confacrant 
cet  obélifque  au  foleil.  La  première 
ligne  &  la  moitié  de  la  féconde  font 
effacées. 

M.  Norry  a  propofé  de  faire  fcier 
les  côtés  entiers  de  cet  obélifque ,  & 
d'en  faire  des  applicages  aux  deux  côtés 
de  la  porte  du  peuple  ,  en-dedans  de 
la  ville;  dans  le  genre  de  la  porte  S. 
Denis ,  à  Paris  ;  mais  on  a  été  rebute 
par  la  difficulté. 

La  Concezïone  di  Campo  Marco  , 
églife  de  Bénédi&ines  qui  eft  très-an- 
cienne V  elle  doit  fes  commencemens  a 


(a)  Dell'  Qbelifco  di  obéîifque  ,  ccmpofés  par 
C'efare  Jugufîo  ,/cavato  M.  MafFei ,  M.  Poleni ,  le 
dalle  Rovine  del  Campo  P.  Bofcovieh  ,  M  Euler, 
Mar^o ,  cormnentario  di  M.  Scuard  ,  M.  de  Bofe  , 
Angelo  Maria  Bandini ,  M.  Marinoni  ,  le  P.  Carâet- 
eon  alcune  lettere  e  dif  ■  û  ,  &c  Or»  peut  voir  auffi 
ferta^ioni  di  nomini  illuf  les  Difqufiiicncs  Plinia,- 
tri  ,  Ï7i  Roma  ,  \-j^o  i#-  j  n<x  ,  du  comte  Razzonïco, 
fcl.  Il  y  a  dans  cet  ou-  h&  Lettera  full'  ObeliJ- 
vrage  ,  qui  eft  écrit  en  iu-  \co  ,  &c.  Bandini  , 175.1  > 


lien    Se  en   latin,    des  let-  j  foi» 
*reï  &  des  mémoires  iujr  cet 
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des  religieufes  Grecques  de  Tordre  de 
S.  Baille  ,  venues  à  Rome  vers  Tan  7^0  , 
pour  fuir  la  perfécution    de   l'empereur 
Léon  l'Ifaurien  ,  ennemi  déclaré  du  culte 
des  images.  Elles  fe  retirèrent  dans  cet 
endroit  avec  un  tableau  de  l'Immaculée 
Conception  qu'on  y  révère  encore ,   & 
le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
que  Grégoire  XIII   fit  tranfporter  en- 
fuite  au  Vatican  ,  laifîànt  feulement  un 
bras  de  ce  Saint  dans  l'églife  des  reli- 
gieufes.   La  règle  &  l'ordre   de  S.  Be- 
noit ont  été  fubititués  enfuite  a  ceux  de 
S,  Bafile  ,  &  ces  religieufes  ont  fait  bâ- 
tir une  églife  nouvelle  fur  les  deffins  de 
Jean- Antoine  de  Rolïi.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  perfpectives  du  P.  Pozzî ,  Jé- 
fuite  ,  &  il  y  a  encore  d'antres  peintures 
eftimées  dans  cette  églife.   On  remarque 
dans  la  cour  deux  colonnes  de  jaune  an- 
tique ,  deux  de  Cipollino ,   &  quatre  de 
granité. 

Le  palais  Cafali  qui  eft  près  de  cette 
églife  ,  contient ,  entre  autres  chofes  re- 
marquables ,  une  très-belle  tête  de  Ci- 
céron. 

S.    LORENZO     IN     LUCINA  (    mar-      S.  Laurent. 

que   W  )  ,    églife  paroiffiale  ,  ancienne 
&  célèbre  ;  la  paroifTe  eft  une  des  plus 
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étendues  de  la  ville.  L'égîife  eft  fituée 
dans  une  place  qui  efl  à  150  toifes  au 
nord  de  la  placé  Colonne.  Fanucci  dit 
que  S.  Sixte  III  la  fit  bâtir  fur  les 
ruines  d'un  ancien  temple  de  Junon, 
Junonis  Lucinœ  ,  qu'il  avoit  obtenu  de 
l'empereur  Valentinien.  Mais  les  ins- 
criptions &  les  archives  de  I'églife  don- 
nent lieu  de  croire  ,  qu'elle  fut  fondée 
par  fainte  Lucine ,  Darne  Romaine  ,  pe- 
tite-fille de  l'empereur  Callien  ^  S.  Mar- 
cel I  en  fit  un  titre  de  cardinal  ;  Cé- 
leftin  III 9  l'ayant  fait  reûauxer ,  la 
confacra  le  26  mai  1196,  avec  une 
grande  folemnité ,  comme  on  le  voit 
dans  les  annales  de  Baronius  ,  qui  rap- 
porte l'infcription  faite  à  ce  fujet. 

Paul  V"  concéda  cette  églife  en  1606 
à  la  Congrégation  des  prêtres  appelles 
Chièrici  Regolarl  minori,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'occaiion  de  I'églife  de 
S.  Vincent,  page  35t.  Ces  pères  firent 
reftaurer  &  embellir  I'églife,  pour  le 
jubilé  de  1650;  ils  firent  bâtir  quatre 
tribunes  pour  la  mufique,  &  une  chaire 
en  pierres  dures ,  fur  les  deflins  du  Cav. 
Coflmo  de  Bergame.  Dans  le  temps  du 
jubilé  de  1675  ,  ils  firent  faire  le  grand 
autel  qui  efl:  orné  de  pierres  dures ,  avec 
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de  belles,  colonnes  de  marbre  noir.  On 
y  voit  un  Crucifix  ,  du  Guide  ,  qui  eft 
un  des  tableaux  célèbres  de  Rome  ;  il 
eft  très-fin  de  deiïïn  &  dé  couleur,  mais 
d'un  ton  un  peu  gris.  Ce  fut  la  mar- 
quis Angeîélii  qui  le  laifïà  par  teita- 
inent.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  peintures 
,eftlmées  dans  cette,  églife.  Le  Poufïin 
-y  eiî  enterré  ;  on  y  lit  fon  épiraphe  en 
vers  latins  •  quoiqu'il  aie  un  monument 
-au  Panthéon.  On  conferve  à  S,  Lau- 
rent '  différentes  reliques,  entre  autres 
une  partie  du  gril  de  (aint;  Laurent , 
de  fon  tan  g  ,  &•  même.,  dit- on  ,  de  fa 
chair  rôtie. 

Le  palais  des  ducs  de  Fîano  Otto- 
banL  qui  touche  à  cette  églife  ;  étoit  le 
-palais  des  cardinaux :;  il  fut  bâti  en  1  300 
-par  un  'cardinal  Anglais  ,  fur  les  ruines 
d'un  grand  édifice  ,  qu'on  appelloit  alors 
le   Palais  de  Dominer! . 

S.  Carlo  al  Corso  (marqué M  ) , 
grande  &  belle  églife  fituée  dans  la  rue 
du  Cours  j  on  l'appelle  au{3i  SS.  Am- 
brozio  t  Carlo  dt  Lombarâï ,  parce 
que  c'eir  une  églife  nationale1,  que  les 
Milanois  obtinrent  dès  l'an  14.71,  & 
qu'ils  ont  fait  bâtir  eux-mêmes  avec  ma- 
gnificence, par  le  fecours  de  plufieurs 
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cardinaux  Milanoîs  ;  la  première  pierre 
fut  pofée  en  1612  :  l'architecture  de 
l'églife  &  celle  de  la  façade  font  d'O/20- 
rio  Lunghi ,  les  voûtes  furent  conduites 
par  Martin  Lunghi  fon  Mis  ;  Pierre  de 
Cortone  dirigea  la  coupole  ,  la  tribune 
&  la  croifée  ;  enfin  cette  églife  a  été 
terminée  \  ii  n'y  a  pas  bien  des  années  , 
fous  la  direction  du  P.  Mario  da  Ca- 
nepina  ,  Capucin. 

La  m  a  fie  générale  du  portail  eft  bon- 
ne ,  mais  l'ordre  corinthien  qui  le  dé- 
core eft  trop  grand  &  trop  tourmenté  de 
refTauts ,  ce  qui  devient  d'autant  plus 
défagréable  ,  que  le  tout  eft  couronné 
d'un  feui  fronton  qui  eft  coupé  par  ces 
mêmes  refTauts.  Les  portes  &  la  quan- 
tité de  croifées  qui  fe  trouvent  dans  ce 
portail  ,  lui  ôtent  aufli  le  caractère  de 
l'entrée  d'un  temple.  L'intérieur  de  l'é- 
glife  eft  bien  difpofé.  Toutes  les  parties 
qui  en  compofent  le  plan  font  en  bon 
rapport.  Les  piliers  des  arcades  de  la 
nef  font  légers ,  &  donnent  la  facilité 
d'apperçevoir  d'un  coup-d'œil  la  plus 
grande  partie  de  l'églife  ,  mais  la  voûte 
de  la  nef  eft  d'une  hauteur  choquante , 
à  caufe  du  grand  piédeftal  qui  couronne 
l'entablement ,  &  qui  afiomme   l'ordre 
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Corinthien  ;  cette  voûte  eft  d'ailleurs 
décorée  de  caillons  &  d'ornemens  de 
mauvais  goût ,  ék  d'une  exécution  grof- 
fiere.  Les  tables  qui  font  au-defîus  des 
arcades  ne  olaifent  point ,  elles  font  d'au- 
tant plus  mal  qu'elles  fe  rétrécirent  par 
le  haut.  Les  croifées  de  la  voûte  parti- 
cipant du  même  deilin.  Pierre  de  Cor- 
tone  a  voulu  y  fuivre  la  manière  de  Vi- 
truve ,  appellée  Atticurge. 

Toutes  les  voûtes  des  nefs  latérales 
font  ornées  de  peintures  qui  leur  don- 
nent un  air  très-riche  ;  Péglife  eft  nue, 
^eu  égard  à  la  richefiè  de  la  voûte  6c 
des  bas  côtés. 

La  coupole  eft  petite  ,  mais  bien  dé- 
corée ;  la  conîtruéiion  en  eft  très- har- 
die ,  &  les  piliers  très-légers ,  comme 
]e  l'ai  remarqué  T.  I,  p.  151.  Le  mou- 
vement de  fon  plan  avec  les  colonnes 
fait  très-bien. 

A  la  troiflerne  chapelle  à  droite  on 
remarque  S.  Barnabe  prêchant  l'évan- 
gile ,  bon  tableau  de  Mola, 

Au  maître  autel  ,  S.  Charles  préfenté 
par  la  Vierge  à  Jefus-Chrift ,  grand  ta- 
bleau de  Carie  Maratte  ,  qui  ne  prévient 
pas  au  premier  afpecl ,  parce  qu'il  n'a  au- 
cun accord ,  mais  qui  gagne  beaucoup  h, 
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l'examen,  la  Vierge  •&    le    Saint  font 
deux  belles  figures  ;  pour  le  Chrift  il  eft 
d'une  touche  molle. 

A  la  droite  du  grand  autel ,  on  a  fait 
une  nouvelle  chapelle  ,  très-riche  ,  .or- 
née de  ftucs  dorés  ,  &  de  pierres  fines  , 
fur  les  defîins  du  Cav.  Paul  Poii.  L'on 
y  voit  deux  ftatues  cololTaies  ;  un  Da- 
vid ,  par  Sibilla,  mort  depuis  peu  ,  & 
une  Judith  ,  par  le  Brun  ,  fcuîpteur  Fran* 
çois  j  qui  eft  actuellement  au  fervice  du 
roi  de  Pologne.  Le  tableau  de  l'autel 
eft  une  copie  en  mozaïque  ,  du  tableau 
de  Carie  Maratte ,  qui  eft  dans  la  cha- 
pelle Cibo,  à  Se.  Marie  du  peuple  ,  &  qui 
repréfente  la  Vierge  &  pluiieurs  Saints. 
Cette  églife  eft  deïîervie  par  douze 
chapelains.  On  y  conferve  le  cœur  de 
faint  Charles  Borromée ,  &  le  crucifix 
avec  lequel  il  alloit  prêcher  &  confoîer 
les  malades  pendant  la  pefte  de  Milan. 
L'hôpital  des  Lombards  qui  eft  joint  à 
cette  églife ,  fervit  auili  plus  d'une  fois 
aux  acles  d'humilité  &  de  charité  chré- 
tienne qu'il  pratiquoit  au  fervice  des  ma- 
lades. 
Maufolée  Le  Mausolée  d'Auguste  (  mar- 
ia5 Augufte.  que  N  )  ,  eft  fitué  derrière  S.  Carlo  al 
Corfo  ,  près  de  Ripctta.  C'eft  une  vieille 
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tour  ronde  qui  eft  dans  le  palais  Corlea, 
de  la  rue  Pontefici.  Il  ne  refte  plus  rien 
des  colonnes  &  des  marbres  dont  cette 
tour  étoit  enrichie  par- dehors;  la  cou- 
verture en  eft  tombée  ,  &  Ton  y  avoit 
fait  un  jardin  ,  mais  on  y  a  confiruit 
depuis  peu  un  amphithéâtre  en  bois , 
avec  un  rang  de  loges  au-defTus ,  & 
Ton  y  donne  des  combats  de  taureaux  , 
&  des  concerts.  Il  y  a  une  terrafle 
au  haut  de  la  tour  qui  règne  fur  l'é- 
paifTeur  du  mur  ,  &  beaucoup  de  fou- 
terrains  partagés  en  différentes  cham- 
bres ,  011  furent  autrefois  dépofées  les 
cendres  de  la  famille  d'Augufte,  d'A- 
grippa  ,  de  Drufus,  &c.  quelques-unes 
de  ces  chambres  font  afTez  bien  con- 
fervées  (a).  Les  murs  font  tous  en  bri- 

<a)  Je  vais  à  cette  occa-f  &  enfuite  Marc-  Antoine, 
fion  rappeller  en  abrégé  dont  elle  eut  Antonia.  Ju- 
ceux  qui  compoferent  te. te ,  lie  ,  fille  d'Augufte  ,  époufa 
famille  célèbre.  Augufte  ,|  Marcellus  (  fils  d'O&avie  ) 
petit-fils  de  Julie  ,  foeur  de  enfuite  Agrippa  &  Tibère  j 
Jules  Céfar  ,  naquit  l'an!  elle  mourut  de  faim  ea 
6s  avant  J.  G.;  il  époufa 'exil  àPandataria,  île  vis- 
Livie  ,  qu'il  ôta  à  fon  mari!  à  v  s  ^c  N*ples. 


Tfrbcri»s  Claudius  Nero  ,  U. 
dont  il  adopta  les  fils,  Dru- 
fus  ,  père  de  Gcrmanicus 
&  de  Claude  ,  &  Tibère  , 
qui  fut  empereur. 

Octavi  ,  foc  ur  d'Augufte, 
époufa  Marcellus  le  père  , 


Tibère ,  fils  de  Livie  9  fut 
adopté  par  Augufte,  qui 
lui  fit  adopter  Germanicus, 
fils  d'Antonia  ,  nièce  d'Au- 
gufte .  mais  enfuite  Tibère 
ir  fit  empoifonner.  Germa- 
nicus   avoit    époufe    un» 
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ques  placées  en  échiquier  ou  en  refeaux. 
Ii  y  a  pluiieurs  murs  concentriques  qui 
formoient  autrefois  difîcrens  étages  ,  & 
alloient  toujours  en  diminuant  iufqu'à 
un  dernier,  où  étoit  autrefois  la  ftatue 
colofTaie  d'Auguite,  qui  fervoit  de  cou- 
ronnement (  Strabon  Liv.  V,  p.  236  ). 
Une  tête  coloffaïe  qui  eft  à  la  villa  ÎVIat- 
tei ,  qu'on  dit  être  d'Alexandre  ,  <Sc  qui 
paroît  celle  d'Auguite  ,  pourroit  bien 
être  celle  de  ce  colofle  :  la  feule  difficulté 
eft  qu'elle  a  été  trouvée  fur  l'A  vent  in 
qui  eft  fort  éloigné  du  champ  de  Mars. 
Ce  maufolée  étoit  plus  grand  que  celui 
d'Adrien,  dont  on  a  fait  le  château 
S.  Ange.  Il  femble  que  ce  foit  à  ce  mo- 
nument que  Virgile  ait  fait  allufion  dans 
ces  vers  fameux  faits  à  l'occaiion  de  la 
mort  de  Marcellus ,  qui  étoit  neveu 
d'Auguite ,   &  fon  héritier  préfomptif. 

.     .     .     .  Vcl  qux ,  Tyberine  ,  videbis 
Fumera  ciîm  tumuliim  prarrer  Iabere  recentem. 
Mntld.  VI.  873. 

Agrippine,  petite  fille  d'Au-  j  &  eufiiite  à  l'empereur 
gtt  (t  e  ,  c'eft-à-dire,  fille]  (  laiitlè  ,  à  ijiii  elle  fît 
(l'Agrippa  &  de  Julie  ;  il  I  adoprer  Néron.  Galba,  qui 
en  eut  Calcula  &  Agrip- 1  fut  fuccetfeur  de  Néron, 
jpine  ,  qui  fat  mariée  à  j  l'an  68  ,  n'étoir  pas  de  U 
Domititis ,  père  de  Néron  ,  j  famille  d'Auguftç. 

Palazzo 
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Palazzo  -Ruspoli  (  marqué  W), 
autrefois  Rufœllaï,  &  enfuite  Gaëtani, 
eft  un  des  beaux  édifices  qu'il  y  ait  dans 
le  cours  ;  mais  l'entrée  eft  dans  la  rue 
qui  va  de  la  Trinité  du  Mont  au  pont 
S.  Ange  ;  on  dit  que  le  marquis  Gaë- 
tani  le  perdit  au  jeu.  Il  a  été  confirme 
fur  les  deflins  à}  Ammanati  ;  il  eft  ifolé 
de  trois  cotes  ;  favoir  au  nord  ,  du  côte 
de  Sirada  de  Condotti  ,  où  eft  la  prin- 
cipale entrée  ;  du  côté  du  cours  ;  & 
enfin  du  côté  de  S.  Laurent ,  où,  répon- 
dent les  jardins  ;  ce  bâtiment  a  encore 
été  augmenté  d'une  aile  en  178 1. 

La  m2(Te  de  ce  palais  du  côté  du 
cours  ,  eft  décorée  de  trois  étages  ,  cha- 
cun de  dix- neuf  croifées  de  face,  régu- 
lièrement efpacées.  Le  fbubafTement  y 
paroît  cependant  trop  haut  ;  l'on  dé* 
ïireroit  aufîi  que  la  belle  fuite  de  croi- 
fées ,  ne  fut  pas  interrompue  par  celle 
du  milieu  qui  eft  plus  grande  ,  d'un  pro* 
fil  différent  8c  encadrée  dans  une  faufTc 
porte  ruftique.  Les  autres  faces  de  ce 
palais  n'ont  rien  de  remarquable  :  celle 
qui  donne  fur  la  Strada  de  Condotti  eft 
même  affez  irréguliere  ,  &  celle  de  l'in- 
térieur de  la  cour  n'eft  point  deccrée 
avec  fymétrie. 

Tome  IV.  A  a 
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Le  rez-de-chaufiee  contient  huit  falle$ 
ornées  de  peintures  a  frefque ,  payfages 
&  marines  ,  par  Alexandre  de  Marchis, 
Leandro ,  Giacconi  ,  &  Amorofi. 

La  galerie  a  72  pieds  fur  25  ,  elle 
eft  décorée  en  arcades ,  &  dans  les  cein- 
tres  on  voit  des  bas-reliefs  en  grifaille, 
dans  le  ftyle  antique.  Aux  deux  extré- 
mités de  cette  galerie ,  font  deux  copies 
du  Faune  antique  ,  tenant  un  enfant  ; 
deux  fragmens  de  ftatues  d'Adrien  & 
d'Antonin  ;  plufieurs  buftes  antiques  fur 
des  gaines  d'albâtre  &  de  verd  antique. 
On  remarque  fur-tout  un  grand  bas-re- 
lief antique  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Win- 
kelmann  (  Monumenti  inediti).  Il  re- 
préfente  un  jeune  homme  armé  ,  qui 
defcend  de  cheval ,  &  une  femme  afîife. 
Ce  bas-relief  eft  d'un  grand  ftyle ,  les 
caractères  de  tête  en  font  fins  :  les 
draperies  bien  ajuftées  ;  mais  les  bras 
du  jeune  homme  &  celui  de  la  femme 
font  mal  reftaurés.  On  y  remarque  auiîi 
trois  Grâces ,  grouppe  antique  ,  d'une 
bonne  manière. 

L'efcalier  de  ce  palais  eft  le  plus  beau 
qu'il  y  ait  à  Rome  ;  toutes  les  marches 
font  de  marbre  ,  chacune  d'une  feule 
pièce  ,  de  neuf  pieds  de  long  fur  deu» 
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de  large  j  il  y  a  quatre  rampes  de  30 
marches  chacune,  &  l'efcalier  eft  d'une 
facilité  &  d'une  nobleue  qui  le  rendent 
unique  dans  fon  efpece. 

Au  pied  de  l'efcalier  font  quatre  (ta- 
tues  antiques  ,  deux  plus  grandes  que 
nature  ,  &  qui  paroifTent  repréfenter  un 
conful  &  un  philofophe  ;  les  autres  de 
grandeur  naturelle,  représentent  Her- 
cule &  Mercure.  Sur  le  premier  pallier 
on  voit  un  Efcuîape.  Sur  le  fécond  pal- 
lier ,  un  Apollon  &  des  Faunes ,  ou- 
vrages grecs  de  la  plus  belle  conserva- 
tion ;  Julia,  femme  de  Sévère,  qui  eft 
•fous  la  figure   d'Iole. 

Au-deflus  de  la  galerie  du  rez-de- 
chaufïee ,  eft  une  autre  galerie  de  même 
grandeur  ,  dont  la  voûte  divifce  par  com- 
partîmens  ,  contient  différens  fujets  de 
la  fable.  Au-delîùs  de  chaque  croifee 
on  voit  aufTi  des  figures  allégoriques  y 
lefquelles  font  coloriées.  Cette  galerie 
a  été  peinte  par  Tadeo  Zucchcri  &  Ces 
difciples.  Entre  les  croifees  fonf.  des  buf- 
tes  modernes  des  douze  Céfars  ,  dans 
des  ovales  d'une  jolie  forme  ,  des  pein- 
tures de  Manglar  ,  Placide  Coftanzi  , 
&  Beneficetti. 

A  la  fuite  de  cette  galerie  ,  on  voit 
A  a  ij 
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plufieurs  appartemens  ornés  de  tableaux , 
parmi  lefquels  il  s'en  trouve  qui  font  di- 
gnes de  fixer  l'attention  des  amateurs.  On 
remarque  particulièrement  une  pièce  dé- 
corée de  grandes  marines  ,  peintes  par 
Mangîar  ,  maître  de  notre  célèbre  Ver- 
net.  Il  y  a  auiîi  des  meubles  précieux 
en  argent  :  un  Focone  ou  fourneau  , 
quatre  vafes  ,  dont  deux  très-grands  ; 
un  grand  miroir  ;  une  table  compofée 
de  plufieurs  bas  -  reliefs ,  &  dont  les 
pieds  font  ornés  d'une  treille  :  le  tout 
en  argent;  il  y  a  plus  de  richelTe  que 
de  beauté. 

Les  principales  chambres  du  bâtiment 
neuf  font  ornées  de  ftucs  dorés  ,  &  de 
peintures  faites  par  Sciacca  ,  Angelet- 
ti ,  &c.  Delà  on  va  dans  le  jardin ,  où, 
îl  y  a  un  monticule  appelle  ParnaiTe  , 
nneftatue  colofTaîe  d'Alexandre  le  Grand, 
&  une  ftatue  de  Jupiter. 

Entre  le  Cours  &  la  Trinité  du  Mont , 
ceft-a-dire ,  entre  la  Via  Flaminia  &  le 
Mont  Pincius,  il  y  avoir  plufieurs  monu- 
mens  fur  lefquels  on  n'a  que  bien  peu 
de  lumières.  Tous  les  antiquaires  difent 
que  Domitien  avoit  fait  fes  grandes  conl- 
tructions  dans  cette  partie  de  la  ville. 
Son  arc  de  triomphe  étoit  près  S.  Lo- 
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nnip  in  Lucina  ,  entre  la  place  Colonne 
&  la  porte  du  peuple  ;  cet  arc  fubiîftoit 
encore  dans  le  dernier  iiecle ,  (bus  le 
nom  de  Arco  d't  Portogallo. 

Les  thermes  de  Domitien  étoient  à 
l'endroit  où  eii  S.  Sylveitre ,  à  l'orient 
du  cours  :  fuivant  Biondo  ,  fa  naumachie 
étoit  près  delà ,  elle  fut  démolie  peu  de 
temps  après  ;  cependant  on  voyoit  en- 
core l'enfoncement  bien  marqué  il  y  a 
200  ans  du  temps  de  Fnlvins  &  de  Mar- 
lianus ,  au  bas  de  la  Trinité  du  Mont,* 
avec  des  marques  d'un  ancien  lieu  de 
fpeciacle ,  au  milieu  des  vignes  qui  y 
étoient  alors  ;  mais  c'eit  aujourd'hui  un 
quartier  fort  peuplé. 

Suétone  parle  encore  de  plufieurs  au- 
tres conftrucnons  de  Domitien;  YOdœum 
étoit  un  lieu  d'exercices  pour  les  muiï- 
ciens  attachés  aux  fpectacîes ,  une  efnece 
de  falle  de  répétition  ,  où  les  muficiens  fe 
difputoient  quelquefois  lavicloire  en  pré- 
fence  de  l'empereur  lui-même  &  fou- 
vent  en  public.  Le  Sîadium  ctoit  une 
efpece  de  cirque  où  fe  faifoient  des 
exercices  de  gymnaftiqne  ,  de  manège  , 
d'efcrime  ,  &  des  combats  d'efclaves  ÔC 
d'athlètes. 

L'ancienne  divilion   de    l'eau- vierge 

À  a  iij 
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étoit  à  la  place  d'Efpagne,  (  marquée  L  )  , 
une  branche  de  l'aqueduc  alloit  vers  la 
fontaine  de  Trevi  ,  &  l'autre  par  la 
rue  appellée  encore  Strada  de  Condotti  \ 
celle-ci  pouvoit  bien  fournir  de  l'eau  a 
la  naumachie  de  Domitien. 

Le  portique  de  Gordien  étoit  aufli  dans 
le  champ  de  Mars  au  pied  de  la  colline. 
C'étoit  une  bafilique  de  455  pieds  de 
face  ,  de  laquelle  partoient  deux  porti- 
que de  910  pieds ,  le  long  defqueb 
étoient  des  plantations  de  lauriers  9  de, 
myrtes  &  de  buis  ;  le  milieu  étoit  une 
promenade  pavée  &  bordée  de  colonnes 
&  de  baluitrades  ;  mais  dès  le  temps  de 
Capitolin ,  qui  vivoit  fous  l'empereur 
Confrantin  vers  l'an  300,  cet  efpace 
étoit  occupé  par  des  jardins  &  des  bâti- 
mens  de  particuliers. 

Il  y  avoit  aufli  dans  le  même  quartier 
des  trophées  de  Marius  que  Sylla  avoit 
renverfés  ,  mais  que  Jules  Céfar  fit  ré- 
tablir ;  ils  étoient  fur  la  voie  Flaminia  en- 
tre le  maufolée  d'Augufte  &  collls  hor- 
tulonim  ;  on  y  a  trouvé  une  grande  inf- 
cription  en  marbre  où  tous  les  exploits 
de  Marius  font  détaillés  ;  fa  vicloire  fur 
Jugurta  qu'il  prit  &  qu'il  conduifit  à 
Rome  en  triomphe  \  fes  victoires  contre 
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les  Cimbres  &  les  Teutons,  101  ans 
avant  J.  C. ,  qui  le  firent  regarder  comme' 
le  troilieme  fondateur  de  Rome.  Ses 
foins  pour  appaifer  les  féditions  de  Ro- 
me, &  charter  du  Capitole  ceux  qui 
s'y  étoient  fortifiés  ;  fon  exil  &  fon 
rappel  ,  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  Sj 
ans  avant  J.  C.  On  croit  que  fon  ne- 
veu, qui,  fuccéda  pour  quelque  temps 
à  fon  pouvoir  &  à  fa  tyrannie,  lui  fit 
élever  un  monument,  ou  peut-être  un 
tombeau,  dans  l'endroit  dont  nous  par- 
lons. 

Dans  la  Strada  de  Condotti,  on 
trouve  plufteurs  hôtels  garnis ,  où  logent 
les  étrangers  ;  l'hôtel  de  Tordre  de  Malte, 
où  loge  l'ambafiàdeur  du  grand-maître, 
donné  pour  cet  effet  è  la  religion  dô 
Malte  par  le  favant  Antoine  Bofius  , 
comme  on  le  voit  fur  la  porte  ;  &  le 
palais  Nunnez ,  orné  de  peintures  à  fref- 
que  &:  de  ftucs  d'un  très-bon  goût. 

PlAZZA  D'ISPAGNA  (marqué  L), 
eft  ainfi  appellée  ,  parce  que  le  palais? 
de  l'ambafîadeur  d'Éfpagne  y  eft  fitué  f 
elle  eft  aufïi  décorée  par  le  collège  de 
la   Propagande ,  dont   nous  avons  déjà 

J)arlé  ;  par  le  palais   Mignanelli  &  par 
a  belle  fontaine  que  le  pape  Urbain  VIII 

A  a  iv 
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y  fit  faire,  fur  les  defïins  du  Rernin; 
cette  fontaine  efr  appellée  en  Italien  Bar- 
caccla ,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'un 
vailTeau  ,  on  dit  que  le  Bernin  en  prit 
l'idée  dans  un  bateau  ,  qui  lors  d'une 
grande  inondation  de  Rome  ,  avoit 
échoué  vers  cet  endroit.  Mais  d'ailleurs 
il  falloit  une  fontaine  qui  ne  dérobât 
pas  le  coup-d'œil  de  la  rue.  La  penfée 
en  eft  très-ingénieufe  &  très-heureufe- 
ment  rendue  :  il  feroit  a  fouhaiter  feule* 
ment  qu'on  n'eût  point  mis  de  guéri-» 
don  dans  la  partie  du  milieu  &  qu'on 
eût  fait  fortir  Peau  en  gerbe ,  du  fond 
du  bateau.  Au  furplus  l'eau  qui  fe  ren- 
verfe  àes  deux  côtés  de  la  nacelle  fait 
8n  très-bon  effet. 

Ceft  a  la  place  d'Efpagne  que  com- 
mence le  grand  efcalier  qui  conduit  à  la 
Trinité  du  Mont  fur  le  Monte  Pincio  , 
&  qui  donne  à  la  place  un  air  très- 
gai  ;  cet  efcalier  efr.  la  plus  belle  choie 
dans  (on  genre  que  je  connoifTe  ;  ce- 
pendant fa  forme  n'eft  pas*  aufïi  par- 
faite qu'elle  eût  pu  letre ,  &  il  n'eft 
d'équerre  ni  fur  la  fontaine  de  la  place 
ni  fur  l'églife.  On  voit  par  une  infcrip- 
tion  de  172.5  ,  quil  a  été  conftruit  en 
grande  partie    aux    dépens   du   roi    de 
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France  ,    par  les  foins   du    cardinal   de 


Polignac 
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Suite    du   quatrième   Quartier  ,-    la 
Trinité  du  Mont  &  Jcs  environs. 


RINITA  DE'  MONTI  ,  (F)  Cglife  des      Trinité  du 
Minimes  François,  fituce  fur  le  MonteUoiU' 
PLncïo  ;  Charles  VIII  ,  roi  de  France, 
la   fit  bâtir    en  considération    de  faint 
François  de  Paule  ,  inftituteur  des  Mi- 
nimes ;  le  pape  Paul  V  confacra  cette 
églife  le  9  juillet  1^9^  ,  &  il  en  fit  le 
titre  d'un  cardinal   diacre  ;  le  cardinal 
de  Maçon ,  de  la  maifon  de  Lorraine , 
la  fit  embellir. par  beaucoup  de  peintures  \ 
îe  grand  autel  a  été  refait  fur  lesdeflins 
de  Jean  Champagne  qui  a  représenté  en 
{tue  le    myftere    de  la    fainte  Trinité. 
Dans  la  première  chapelle  à  main  droite 
il  y  a  des  peintures  de  J.  B.  Naldini. 
Dans  la  féconde  il  y  a  un  S.  François 
de  Sales ,  qui  eft  de  Fabricio  Chiari  , 
de  même  que   des  clairs-obfcurs   qu'an 
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ne  diftingue  plus  actuellement.  L'A£- 
fomption  ,  la  Prcfentation  au  temple, 
l'Annonciation'  &  la  Nativité  de  N.  S. 
furent  défîmes  par  Daniel  de  Volterre , 
&  coloriés  par  RofTetti  ,  fon  élevé. 

Les  Zuccheri  ont  peint  la  grande 
croifée  de  l'églife  qui  eft  la  partit  la 
plus   confidérable. 

Dans  la  voûte ,  les  hiftoires  de  la 
Vierge  font  de  Marc  de  Siene  ,  & 
de  Pellegrino  de  Bologne;  la  Nativité  de 
la  Vierge  ett  de  Bizzera  ,  &  le  mafTacre 
des  Innocens ,  de  Michel  Alberti ,  d'a- 
près les  cartons  de  Daniel  de  Volterre* 
On  y  remarque  une  mère  qui  faifit  un  des 
bourreaux  par  un  endroit  fort  fenfible. 
Plus  loin  on  voit  la  Paflion  ,  par  Paris 
Nogari  ;  dans  la  chapelle  des  MalTmii  , 
qui  eft  de  l'autre  coté ,  il  y  a  des  hif- 
toires de  la  Madelaine  par. Jules  Ro- 
main ,  la  Pîfcine  probatique  &  la  réfur-* 
reclion  du  Lazare,  de  Pierino. 

Dans  la  fuivante  ,  qui  eft  la  troifteme 
chapelle  à  gauche,  un  tableau  à  frefque 
de  Daniel  de  Volterre  ,  repréfentant  une 
de  defcente  de  Croix  ;  ce  tableau  eft  un 
des  plus  célèbres  qu'il  y  ait  à  Rome  ; 
il  eft  bien  compofé  &  le  feroit  peut-être 
encore  mieux  s'il  y  avoit  moins  de  trous 
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dans  le  grouppe  d'en-hiaut  ;  il  eft  plein 
d'expreilion  ,    (inguliérement    dans    le 
grouppe  d'en- bas ,  ou   les  trois  Maries 
vont  au  fecours  de  la  Vierge  qui  tombe 
évanouie,  Tune  la  foutïent ,  l'autre  levé 
les  mains  au    ciel,  6c  la    troisième    fe 
couvre  les  yeux  en  pleurant.  Il  eft  très- 
pur  de  deflin  ;   a  l'égard  du  coloris  ,  il 
ne  brille  pas  par  l'intelligence  dû  clair- 
obfcur;  la  couleur  locale  en  eft  même 
par-tout  un  peu  égale  ;  il  eft  cependant 
bien  difficile  d'en  juger;  ce  tableau  étant 
prefqu'entiérement  éteint.  Queîques-un£ 
trouvent  le   Chrift  un  peu   gras ,   mais 
l'afFaiiTement  des  chairs  d'un  homme  qui 
vient  de  mourir  y  eft  exprimé  avec  beau- 
coup de   vérité.  L'expreffion  de    ce  ta- 
bleau, s'y  trouve  répandue  par  degrés  : 
les  hommes  qui  descendent   le  Chrift, 
quoique  réellement  touchés ,   paroiftent 
moins  affligés  que  les  trois   Maries  qui 
fecourent  la  Vierge  (a).  Ce  tableau  eft  un 
des  z  ou  des  4  principaux  de  Rome  ;  on 
prétend  que  Michel- Ange  en  donna  le 
defîin  a  Daniel  de  Volterre ,  pour  l'op- 
pofer  à  Raphaël  &  balancer  la  réputa- 
tion de  celui-ci.  Voyez  T.  III,  p.  2.33» 

(a)  M  Richard,  daas  fa  dcfcriprion,  a  pris  un  bour- 
reau pour  S.  Jean, 
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Aux  deux  côtés  de  cette  chapelle  il  y 
a  deux  autres  frefques  du  même  peintre  , 
mais  bien  inférieures  au  tableau  précé- 
dent. L'une  repréfente  l'exaltation  de  la 
Croix,  &  l'autre  le  miracle  qu'on  raconte 
de  la  Croix  de  N.  S.  lorfqu'on  y  pré- 
fenta  un  cadavre  pour  vérifier  fi  c'étoit  la 
vraie  Croix. 

La  chapelle  de  l'Annonciation  eft  de 
Céfar  Piémontois.  La  chapelle  Borghefe 
renferme  un  Crucifix  peint  à  l'huile  ,  & 
les  autres  myfteres  de  Ja  paillon  ,  peints 
à  frefque  ,  par  Céfar  Nebbia  d'Orviette; 
le  tombeau  de  Pierini ,  avec  deux  enfans 
en  bas-relief,  efl  de  Lorenzetto. 

Les  François  y  voient  "avec  intérêt 
l'épi  taphe  de  M.  Savalette  de  Bucheley , 
faite  en  1764  ,  par  M.  Watelet  ck  fes 
autres  compagnons  de  voyage. 

Dans  le  cloître  du  couvent ,  le  cava- 
lier d'Arpino  peignit  la  canonifation  de 
S.  François  de  Paule,  faite  par  Léon  X 
en  1  <;  1 9.  Cet  ouvrage  fut  l'époque  de 
la  réputation  de  ce  peintre.  La  Charité 
environnée  d'enfans  ,  qui  eft  fur  la  porte 
du  couvent ,  eft  de  Jérôme  NafTei.  Saint 
François  qui  guérit  un  malade  ,  près 
de  la  porte  qui  conduit  à  l'églife  ,  eft 
du   cavalier  Roncalli  ;  il  y  a    pluixeurs 
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autres  actions  de  la  vie  de  ce  faint ,  par 
le  Nogari ,  par  Semenza  &  Marco  de 
Faenza.  On  y  voit  les  portraits  de  tous 
les  rois  de  France  ,  par  Avanzino  Nucci 
de  Citta  di  Caftello.  Dans  les  corridors , 
qui  font  au-deiîiis  de  ce  cloître  ,  il  y  a 
des  payfages  ,  qui  étant  vus  d'un  point 
déterminé,  paroifient  fe  réduire  à  deux 
grandes  figures ,  ils  font  du  P.  Jean- 
Francois  Nicéron  ,  Minime  François 
très-connu ,  auteur  du  livre  qui  a  pour 
titre  Thaiimatargas  Opticus  (a). 

Dans  le  premier  corridor  du  couvent 
il  y  a  un  cadran  folaire  qui  fut  fait  dans 
le  dernier  îiecle  ,  par  le  F.  Magnan  ,  ha- 
bile mathématicien  du  même  ordre ,  & 
du  même  pays. 

Le  P.  Jacquier  &  le  P.  le  Seur  ,  ont 
fuccédé  dans  ce  couvent  aux  mathéma- 
ticiens que  nous  venons  de  citer  ;  ils 
.ont  tous  les  deux  occupé  a.  Rome  les 
places  les  plus  diftinguées  dans  les  fcien- 
ces ,  &:  fe  font  fait  connoître  par  de 
favans  ouvrages ,  fur-tout  par  leur  com- 
mentaire fur  Newton.  Le  P.  le  Seur  effc 
mort ,  &  M.  le  marquis  de  Condorcet 
a   donné  fon  éloge  dans    le  journal  de 

fa)  Il  y  a  un  chef  d'oeuvre  pareil  en  perfpc&iye  ,  aux 
Minimes  de  la  place  Royale  i  Paris. 
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Pife.  Le  P.  Jacquier  a  pour  les  étran- 
gers un  mérite  de  plus ,  celui  d'être 
rempli  de  zèle  &  d'attention  pour  tous 
ceux  qui  ont  recours  à  lui  ;  je  l'ai  moi- 
même  éprouvé  avec  reconnoiftance.  Le 
P.  Magnan  ,  actuellement  religieux  du 
même  couvent ,  a  donné  quatre  volumes 
far  les  médailles  en  général ,  &  un  vo- 
lume fur  celles  de  Calabre. 

Le  P.  du  Mont  a  donné  aufîi  des 
ouvrages  d'érudition.  La  bibliothèque, 
le  cabinet  d'hiftoire  naturelle  ,  la  col- 
lection de  médailles  &  de  tableaux  qui 
font  dans  le  couvent ,  méritent  la  curio- 
fite  des  étrangers. 

Palazzo  de  gli  Zuccheri  ,  fitué 
dans  la  rue  qui  va  vers  le  midi  du  côté 
des  quatre  fontaines  ;  eft  celui  qu'occu- 
pèrent autrefois  les  deux  peintres  cé- 
lèbres, Taddée  Zucchero,  mort  eni^^, 
&:  Frédéric  Zucchero  fon  frère  ;  la  fa- 
çade eft  finguiiere ,  &  fut  décorée  par 
eux-mêmes  ;  on  trouve  dans  l'intérieur 
beaucoup  de  peintures  de  ces  grands 
maîtres. 

Villa  Medici  ,  grande  &  belle  mai- 
fon  des  grands  ducs  de  Tofcane,  qui 
eft  au  nord  de  Rome  fur  le  Monte 
Pincio  :  quoiqu'elle  foit  dans  l'intérieuï 
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des    murs    elle    a    prefque    une    de /ai- 
lieue  de   tour  ,  y  compris   les  jardins  ; 
elie  fut  commencée   vers   1550    par   le 
cardinal  Jean   Ricci  de  Montepulciano  , 
fur    les    deilins    d'Ànnibal    Lippi.    Le 
cardinal  Ferdinand  II  de  Médicis  ,  qui 
la  pofleda  enfuite ,  l'augmenta    &   l'em- 
beliit  coniidérablement  ;  elie  a  été  long- 
temps prefque   abandonnée  :    mais    M. 
le  baron  de  Saint   Odil  ,    miniftre  de 
l'empereur  à  Rome  ,  s'en1  occupé   à  la 
rétablir,  à  y   faire    les    réparations    & 
l'entretien    convenable  ,    &    même  à  y 
ajouter  de  nouvelles  décorations  ;  il  en 
a  ouvert  les  jardins  à  tout  le  monde  , 
&  c'eft  la  plus  belle  promenade  de  Rome 
pour  le  public.   L'arc  hite&ure  du  câlin 
ou  du  bâtiment  du  côté  de  Rome ,  n'a 
rien  de   remarquable ,  mais  en   entrant 
dans  le   veftibule  on  trouve  huit  frag- 
mens  de  pilaftres  antiques  ,  fur  lefquels 
on  a  fculpté  des   rinceaux  ou  ornemens 
de  branches  d'arbres ,  dont  les   feuilles 
font  contournées  d'une  manière  naturelle, 
large  &  très-belle. 

Dans  le  veitibule  ou  portique  ouvert 
du  côté  du  jardin ,  fix  grandes  figures 
antiques ,  qu'on  appelle  les  femmes  de 
Trajan ,  &  Sabine  femme  d'Adrien  j  elles 
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furent  trouvées  à  la  villa  Adriana.  Ges  fi- 
gures font  en  général  d'une  bonne  propor- 
tion ,  &  font  un  bel  effet  dans  les  places 
qu'elles  occupent  :  de  ces  6  itatues ,  il  y 
en  a  2  dont  on  voit  des  copies  auK 
Tuileries ,  à  Paris }  l'uae  eft  une  Impé- 
ratrice, (elle  a  un  diadème  avec  des  trèfles 
de  cheveux  ,  qui  reffemble  à  une  efpece 
dej bonnet  de  coureur);  l'autre  repré- 
fente  une  matrone  ou  une  Captive. 
Cette  belle  figure  a  été  copiée  par  le 
laVeftalc.  ^ros  S  on  l'appelle  à  Paris  la  veftale  ;. 
l'attitude  de  cette  figure  eft  belle ,  ainfi 
que  l'ordonnance  de  fa  draperie ,  mais 
l'exécution  en  eft  feche ,  les  plis  en  font 
égaux  fans  variété  ,  le  caractère  de  tête 
en  eft  dur  &  fans  aucun  agrément , 
quoique  grand  ;  les  cheveux  droits  & 
fecs  ;  les  pieds  en  font  chauffés  de  fan- 
dales  dans  lefquelles  il  y  a  un  bas  ;  elle 
a  la  tête  &  le  bras  levé ,  &  la  main  qui 
tient  fa  draperie  eft  reftaurée.  Celle  de 
le  Gros  eft  plus  belle  que  l'original 
même  ;  il  l'a  rendue  plus  gracieufe , 
fans  lui  rien  ôter  du  grand  caractère 
qui  s'y  trouve  ;  il  a  confervé  la  difpo- 
fition  des  plis  &  les  a  feulement  tenus 
plus  larges;  il  a  auffi  mieux  traité  les 
cheveux,  &  il  l'a  repréfentée  les  pieds 
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nuds  (a).  Mais  on  ne  voit  que  le  bout 
du  brodequin. 

Deflùs  la  porte  d'entrée  des  apparte- 
nons ,  un  beau  bufte  antique  de  Jupiter 
Capitolîn  ,  plus  grand  que  nature ,  dont 
le  nez  eft.  reftauré  ,  &  un  beau  vafc 
d'albâtre  carré. 

Dans  la  galerie  des  antiques  on  trouv* 
beaucoup  de  belles  colonnes ,  dont  deux 
font  de  verd  antique  &  deux  d'albâtre. 
Un  grouppe  repréfentant  le- Dieu  Pan  , 
qui  apprend  à  Apollon  à  jouer  de  la 
flûte  ,  il  eft  très-bien  compofé  &  a 
beaucoup  d'expreflion  ,  mais  il  eft  mau- 
vais dans  l'exécution. 

Un  petit  autel  carré  antique  7  fur  les 
côtés  duquel  il  y  a  quatre  bas  -  reliefs  ; 


(a)  Cependant  M.  de 
Quincy  m'écrit  qu'on  peut 
reprocher  à  le  Gros  ,  de 
n'avoir  point  repréfenté  une 
femme  captive  ,  dans  une 
attitude  &  une  expreffion 
de  triftcfTe  ;  &  fans  exami- 
ner s'il  eft  vrai  que  le  co- 
pifte  a  donné  aux  détails 
de  Ta  figure  plus  de  vérité 
que  n'en  a  l'original ,  ou 
une  vériré  d'une  autre  gen 
re  ,  on  peut  dire ,  ajoute- 
t-il ,  qu'il  a  décara&érifé 
cette  figure,  8c  fupprimé 
des  détails  qui  concour- 
roieut  à  TexprerTion  ,  tels 


tque  des  bouts  de  cheveux 
retombant  fur  !e  front,  qui 
annoncent  le  défordre  &  la 
négligence  de  la  coërFurei 
ÔC  qu'il  a  afFoibli  le  ftylc 
de  cette  figure  >  peut-être 
par  cela  même  qu'il  y  a 
mis  plus  de  vérité,  &  moins 
de  caradlere  j  ceux  quioat 
vu  à  Rome  une  captive 
pleurante,  ne  voient  aux 
Thuilleries  qu'une  figure 
drappée. 

On  peut  voir  des  lettres 
fur  cette  flatue  ,  dans  les 
Mercures  des  2$  fept.  ,  25 
où.  1784  &  t?Janv.  1785. 
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des  trois  que  Ton  voit ,  le  premier  re- 
préfente  une  Bacchante  jouant  d'un  tam- 
bour ou  timpanon  des  anciens  ;  le  fécond 
une  Bacchante  tenant  un  couteau  d'une 
main  &  une  tête  de  femme  de  l'autre  ; 
la  troifieme  une  Bacchante  portant  un 
timpanon  d'une  main  &  de  l'autre  un 
tyrfe  qu'elle  a  fur  fon  épaule  ;  ces  deux 
dernières  ont  la  tête  renverfée  :  ces  trois 
figures  ont  de  très-belles  intentions  & 
font  dans   de  bonnes   attitudes. 

Le  fatyre  Marfyas  pendu  par  une 
main  à  un  arbre  ;  on  a  reftauré  le  ne2  , 
les  bras ,  la  moitié  d'une  jambe  &  l'ex- 
trémité de  l'autre  :  la  figure  eft  bien 
cornpofée  &  d'un  beau  caradere  do 
defîin  ,  la  tête  en  eft  expreflïve  ;  la  partie 
la  plus  belle  eft  la  plus  pure  de  cette 
ftatue  eft  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu'au  genoux  ;  les  genoux  font  gros 
en  dedans  &  ils  ont  de  mauvaifes  formes, 
ainn  que  les  bras. 

Un  des  fils  de  Niobé ,  belle  figure , 
ayant  une  main  fur  le  côté ,  l'autre  ap- 
puyée fur  un  rocher,  couvert  de  fa 
draperie  &  regardant  en  l'air  ;  elle  eft 
d'une  nature  adolefcente  :  il  y  a  beau- 
coup d'exprefEon  dans  fa  tête  ?  &  foa 
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torps  eft  fait  d'une  manière  large  & 
grande. 

Un  Apollon  ayant  une  draperie  fur 
fon  bras  &  un  cygne  a  fes  pieds  ;  l'atti- 
tude en  eft  afTez  bonne.  Il  eft  d'une 
nature  qui  participe  de  la  femme  &  du 
jeune  homme  ;  le  travail  n'en  eft  pas 
très-beau. 

Une  femme  aflife  fur  un  cheval  ma- 
rin -,  dont  la  coëffure  eft  bien  ;  la  dra- 
perie qui  la  couvre  depuis  les  cuifîès 
a.  une  aiîèz  bonne  intention  ,  mais  la 
figure  n'eft  pas  belle  ;  elle  eft  gravée 
dans  Montfaucon. 

Un  Apollon  debout ,  d'environ  quatre 
pieds  de  haut  ,  ayant  un-  bras  fur  fa 
tête ,  &  l'autre  appuyé  fur  un  tronc 
d'arbre  où  fon  carquois  eft  fufpendu. 
Il  eft  d'une  bonne  proportion  ,  a  un 
contour  coulant  &  fin  %  mais  il  reffernble 
trop  à  une  femme. 

Un  Mercure  en  bronze,  de  Guillaume 
"la  Porte;  il  eft  fuppofé  enlevé  par  un 
vent ,  qu'on  a  repréfenté  par  une  tête 
qui  lui  foufrîe  fous  la  plante  des  pieds  ; 
cette  figure  a  un  joli  tour,  elle  eft  bien 
penfée  &  s'enlève  bien  en  l'air  ;  elle 
a  cependant  des  parties  roides  &  ou- 
trées ?  &    quoique   les    mufçles    foieraç 
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bien  placés  ils  manquent  de  vérité  dans 
le  détail. 

Au  premier  appartement  du  côté  du 
jardin  ,  deux  plafonds  de  Sébaftien  del 
Piombo ,  repartis  chacun  en  fept  ta- 
bleaux repréfentant  différentes  Divinités; 
le  defîin  eft  bon  ,  il  s'y  trouve  quelques 
jolis  caractères  de  têtes  ;  ils  iont  en 
général  mal  peints ,  de  couleur  tran- 
chante &  crue  ,  &  les  chairs  font  rouges. 
La  bataille  de  Lepante  ,  par  Tempefta  ; 
deux  hiftoires  par  André  del  Sarco;  fix 
tab  eaux  du  Baiïàn  ,  des  tables  de  pierres 
rares  &   autres  curiofités. 

La  décoration  de  la  face  du  cafin  du 
côté  du  jardin  paffe  pour  avoir  été  faite 
fur  les  deiïïns  de  Michel  -  Ange  ,  par 
Annibal  Lippi;  cependant  elle  n'eit  point 
régulière  :  on  y  a  feulement  ajufté  des 
bas-reliefs  &  des  ftatues  antiques  avec 
allez  de  goût  ;  le  veflibule  qui  eft  dans 
le  milieu  fait  un  bon  effet  &  la  vue 
totale  du  cafin  eft  très-piuorefque. 

Dans  les  entre-colonnemens  du  vef- 
tibule  font  deux  lions  ,  l'un  antique  & 
l'autre  moderne  :  celui  -  ci  eft  de  Fla- 
minio  Vacca  ,  Romain  ;  il  eft  beau  ,  & 
l'antique  peu  eftimé.  Cependant  comme 
le  lion   qui  porte  le  nom  de  Flaminio 
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Vacca  eft  cafte-  en  beaucoup  d'endroits 
cela  pourroit  donner  lieu  de  fuppofer 
que  c'eft  auili  un  antique  reftaure.  M. 
de  Quincy  croit  que  ces  deux  lions 
(  ou  au  moins  celui  qui  paiTe  pour 
antique  )  ctoient  jadis  de  bas  -  relief 
comme  celui  qui  eu  au  palais  Barber  in, 
&  l'on  voit  clairement  que  la  partie  qui 
donne  fur  le  veftibule  a  été  travaillée 
depuis  ;  il  trouve  aufTi  un  caractère  plus 
fier  &  plus  féroce  dans  la  tête  du  lion 
antique  ,  &  plus  de  vérité  dans  celui  de 
Flaminius  Vacca.  Il  remarque  à  ce  fujet 
qu'ordinairement  la  vérité  détruit  le 
caractère ,  &  cette  remarque  peut  fe 
faire  dans  tous  les  ouvrages  des  hommes  ; 
delà  provient  aufli  la  diverfité  des  ju- 
gemens  fur  le  même  ouvrage  ,  chacun 
eftimant  ce  qui  eft  le  plus  analogue  a 
la  trempe   de  fon  efprit. 

Les  bas-reliefs  qu'on  remarque  dans  le 
frontifpice  font  un  facrifice  de  taureau 
que  deux  hommes  mènent  a  l'autel  ;  le 
fond  du  bas  -  relief  eft  un  temple  qui 
forme  un  très  -  bel  effet  :  cet  ouvrage 
eft  de  la  plus  grande  manière. 

Un,  autre  bas  -  relief  repréfentant  un 
taureau  qu'on  va  aflbmmer  au  pied  de 
l'autel  ;  les  facriEcateurs  font  beaux  & 
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bien  drapes  ;  le  fond  efl    moderne  6$ 
fait  un  très  -  bon   effet  ;  c'efl    un  fond 
d'architeclure  de  ftuc  ,  repréfentant  des 
théâtres  &  autres  bâtimens. 

Un  Hercule  étouffant  le  lion ,  qui 
lui  donne  de  la  tête  contre  l'eflomac  : 
la  compofnion  en  efl  belle  -,  le  lion  n'a 
que  le  torfe  d'antique  :  l'Hercule  eft 
d'une  belle  attitude  ,  &  d'un  delîin  fier. 

Un  bas-relief  repréfentant  la  ville  de- 
Rome  perfonifiée ,  &  une  femme  devant 
un  guerrier  ;  cette  femme  écrit  fur  un 
bouclier  ce  mot  vous  ;  à  fes  pieds  efl  une 
figure  de  Ville  ,  une  couronne  murale  fur 
fa  tête ,  &  qui  implore  fon  fecours  :  ce 
morceau  efl  de  grande  manière  ;  la  figure 
de  Rome  efl  bien  ajuflée ,  &  l'attitude 
de  la  figure  de  Ville  très-expreffive. 

Pour  pendant  on  lui  a  donné  un 
fragment  de  grand  bas-relief,  où  l'on 
voit  les  jeux  féculaires  de  l>omitien  ; 
les  attitudes  en  font  bien  variées ,  ÔC 
les  figures  bien  drapées. 

Une  Ville  repréfentée  fous  la  forme 
d'une  femme  à  genoux  ,  implorant  un 
empereur  couronné  par  une  Vi&oire  , 
en   préfence  de  la  ville  de  Rome. 

Apollon  &  Diane  qui  tient  un  cer£ 
par  le  pied. 
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Deux  entrées  de  temples  avec  des 
figures  à  côté  plus  grandes  que  les 
temples  ,  mais  fort  belles. 

Trois  ftatues  de  rois  Parthes ,  en 
porphyre,  avec  des  têtes  &  des  mains 
de  marbre  blanc,  &  un  roi  dont  la 
ftatue  eft  entièrement  de  marbre  blanc  ; 
les  attitudes  en  font  bonnes  ,  très-ex- 
preflives  ,  mais  les  figures  en  font 
courtes. 

A  côté  des  rois  Parthes  un  bas-re- 
lief formé  de  grandes  guirlandes  afîem- 
blées  au  milieu  par  une  agraffe  en  tête 
(Je  bœuf  &  des  rubans  en  zigzags  ;  il 
eft  aflez  bon  en  total,  cependant  les 
fruits  en  font  trop  égaux  en  grofTeur, 
&  ne  forment  pas  des  malTes  aiTez  va- 
riées. Ce  bas»relief  eft  répété  en  ftuc 
<}e  l'autre  côté. 

Dans  les  niches  des  pavillons  on 
Voit  différentes  figures  antiques  où  il  y 
a  quelques  intentions  &  d'affez  bonnes 
draperies. 

Du  côté  de  la  galerie  ,  une  grande 
figure  de  marbre ,  repréfentant  une  Ma- 
trone ;  elle  eft  très-mutilée ,  mais  l'in- 
tention en  eft  bonne  &  les  draperies  en 
ibnt  bien  ajuftées. 

En  face  du  bâtiment  du   Cafin  il  y 
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a    une  fontaine    ornée   d'une  pyramide 
de  granité ,   où    font    des  hiéroglyphes 
égyptiens.    Le  bailin   en    pierre   a   ioè 
pieds  de  diamètre. 

Deux  grandes  cuves  ovaies  de  granité 
oriental  gris  ,  tirées  des  thermes  de 
Titus,  l'une  a  22.^  pieds  de  long,  en 
dehors  fur  g\  de  large,  &  l'autre  18^ 
fur  9  pieds  10  pouces.  Elles  font  fem- 
bîables  à  celles  qui  fervent  de  fontaines 
à  la  place  Farnèfe. 

Dans  la  loge  grillée  du  jardin  eft 
une  grande  coupe  de  porphyre  ,  elle  eft 
caftèe  ^  mais  de  bonne  forme  ,  &  elle 
feroit  une  très-belle  cuvette  de  fontaine  , 
elle  a  4^  pieds  de  diamètre  en  dehors  ; 
on  l'a  reftaurée  &  placée  fur  un  pié- 
deftal. 

Sur  la  terrafTe  du  jardin  un  fragment 
de  bas- relief,  où  il  y  a  une  tête  de  femme 
qui  a  le  nez  cafTe  ,  elle  eft  d'un  très- 
beau  caractère. 

Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bac- 
chus  ;  l'original  eft  à  la  villa  Borghefe; 
&  pour  pendant  un  Mars  en  bronze  , 
de  Jean  de  Bologne  ,  très-lourd,  court 
&  d'une  mauvaife  attitude. 

Une  figure  de  Neptune  dont  le  torfe 
eft    bon   ;   il  a   un   petit   Triton  à  fa 

droite  , 
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droite  ,  &  un  autel  carré  lui  fert  de 
piédeftal  :  cet  autel  eft  beau  ,  &  il  eft 
revêtu  de  bas-reliefs  dont  les  intentions 
font  bonnes ,  mais  dont  les  figures  font 
trop  courtes  ;  le  meiileur  de  ces  bas- 
reliefs  repréfente  Vefpalien  à  Pautel  des 
dieux  Lares  au  milieu  de  deux  Sacrifi- 
cateurs ;  c'eft  un  monument  remarquable, 
qui  fut  élevé  par  les  Sandalarïi ,  efpece 
de  commifTaires  de  quartier. 

Dans  un  fallon  ,  fervant  de  ferre  i 
un  fragment  de  bas- relief  antique  de 
trois  figures ,  dont  une  de  conful ,  la 
tête  &  une  grande  partie  du  corps  en 
font  rompues  ;  deux  femmes  font  der- 
rière lui ,  dont  une  a  la  tête  de  moins  : 
ce  qui  en  refte  eft  fort  beau  j  le  travail 
£n  eft  léger  &  le  defTin  très-pur. 

Dans  une  petite  loge  ou  cabinet  ou- 
vert ,  d'où  Ton  découvre  de  jolies  vues 
fur  la  campagne ,  une  copie  antique 
de  la  Cléopatre,  mais  moins  belle  que 
l'original  du   Vatican. 

Dans  le  fond  du  jardin  ,  à  la  place 
où  étoit  la  famille  de  Niobé ,  Ton  a 
mis  une  ftatue  colofTale  de  Rome  tenant 
une  picque  dans  une  main  &  le  globe 
dans  l'autre- 

Un  farcophage  orné   d'un  bas-relief 
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repréfentant  des  hommes  qui  enlèvent 
des  femmes  ;  fa  compofition  a  beaucoup 
de  feu  &  les  faunes  beaucoup  d'expref- 
iion.  Parmi  les  ftatues  mutilées  &  qui 
font  a  fécart ,  il  y  en  a  une  de  por- 
phyre verd  tacheté,  qui  eft  unique  dans 
ion  efpece. 

La  plupart  des  ftatues  dont  j'ai  parlé 
avoient  été  mifes  dans  cette  maifon 
par  le  cardinal  Alexandre  de  Médicis  \ 
mais  peut-être  y  en  a-t-il  quelques-unes 
qui  auront  été  tranfportées  a  Florence , 
depuis  la  reftauration  de  la  galerie  de 
Médicis. 

Les  jardins  de  la  villa  Medici  font 
dans  une  belle  fituation  &  un  bon  air  ? 
les  vues  de  tous  cotés  en  font  pitto- 
refques  :  ils  font  divifés  en  grands 
carrés  de  palifTades  à  hauteur  d'appui, 
formées  par  des  lauriers ,  avec  des  allées 
qui  fe  coupent  carrément;  les  arbres 
fur- tout  y  font  tenus  bas ,  ce  qui  donne 
au  jardin  beaucoup  d'air ,  &  fait  pa- 
roître  les  ftatues  très  -  grandes  :  on  y 
voit  des  termes  très  -  eftimés  par  la 
fimplicité  de  leurs  formes. 

Après  avoir  vu  la  villa  Medici  on 
peut  redefcendre ,  &  fuivre  la  rue  qui 
conduit    de  la    place   d'Efpagne  à  la 
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porte  du  Peuple  ;  cette  rue  s'appelle 
Strada  del  Babbuino  ,  a  caufe  de  la 
ftatue  d'un  Silène  couché  fur  une  fon- 
taine ,  contre  un  palais  du  prince  de 
Piombino  ;  on  trouve  dans  la  même  rue 
Féglife  de  S.   Athanafe. 

S.  Atanasio  de  Greci,  collège  des 
Grecs,  établi  en  1^77,  par  Grégoire 
XIII ,  fous  la  direction  des  Jéfuites  ; 
il  porte  le  nom  du  fameux  docteur  de 
l'égîife  grecque  ,  S.  Athanafe  ,  qui  eut  la 
gloire  de  foutenir  prefque  feul  la  doc- 
trine de  leglife  contre  l'héréfîe  des 
Ariens ,  répandue  alors  dans  prefque 
toute  l'Europe  ;  il  mourut  l'an  373. 

On  y  célèbre  la  Méfie  en  grec  tous 
les  jours  &  fur-tout  avec  folemnité  le 
jour  de  la  fête  (  comme  à  S.  Denis  en 
France  le  1 6  o&obre  )  ;  le  grec  en  eft 
bon  \  mais  on  le  prononce  d'une  ma- 
nière extraordinaire.  Un  archevêque  grec 
y  officie  pontificalement  (a).  On  y  eon- 
ferve  la  bibliothèque  du  célèbre  Leoa 
Allatius  ou  Allacci ,  qui  fut  un  des 
élevés  de  ce  collège. 

L'archite&ure  de  l'égîife  eft  de  Jacques 

(a)  À  Rome  dam  toute*  les  églifes  nationales  ,  ou 
«élebre  la  msfTe  fuivaac  le  rit  de  chaque  pays,  les  ai* 
marches  &  fèces» 
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délia  Porta;  la  façade  eft  de  Martin 
Lunghi  le  vieux  ;  il  y  a  un  Crucifix  & 
une  AfTomption   du  cavalier  d'Arpino. 

Teatro  d'Aliberti ,  appelle  aufîi  théâtre 
des  Dames ,  donne  dans  une  petite  rue 
qui  eft  prefque  vis-a-vis  du  collège  de 
faint  Athanafe  ;  Mais  la  principale  en- 
trée eft  dans  la  rue  del  Babuino  ;  c'eft 
un  des  plus  grands  de  Rome  ,  le  plus 
propre  aux  grands  Opéra  ,  &  aux  belles 
décorations  :  nous  en  parlerons  à  l'oc- 
cafion  des  fpe&acles. 

Gesu  e  Maria  al  Çorfo ,  églife 
des  Auguftins  déchaufTés  (  marquée  D  ); 
1'architecfore  eft  de  Carlo  Milanefc , 
ou  cavalier  Rinaldi.  La  mafTe  du  por- 
tail eft  bonne ,  les  arriere-corps  fou- 
tiennent  bien  l'avant  -  corps  ;  mais  les 
pilaftres  comportes  qui  décorent  ce 
portail  n'ont  pas  afTez  de  relief,  &  les 
piédeftaux  font  montés  fur  des  focles 
trop  hauts  ;  la  porte  eft  bien  propor- 
tionnée ,  quoique  fon  ajuftement  ait  le 
même   défaut  que  les  pilaftres. 

L'intérieur  eft  d'une  bonne  propor- 
tion ,  cependant  l'ordre  dorique  dont 
il  eft  décoré  ne  répond  pas  a  la  richefîè 
de  Téglife,    On  y   remarque    de  beaux 
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pilaftres  noirs  ,  plufieurs  ftatues  &  plu- 
sieurs maufolées. 

Le  tableau  du  maître  -  autel  efl  de 
Giactnto  Brandi  ,  il  repréfente  Jefus- 
Chrift ,  un  fceptre  a  la  main  ,  qui  cou- 
ronne la  Vierge  arrivant  dans  la  gloire  $ 
&  un  concert  d'Anges  qui  jouent  de  la 
flûte  &  de  la  baffe.  La  figure  du  Chrift 
efl:  mauvaife ,  la  Vierge  efl:  alTez  bien 
compofée  ,  ainfi  que  l'Ange  qui  joue 
de  la  baffe  :  le  coloris  efl  en  général 
un  peu  gris  ,  &  la  lumière  trop  épar- 
pillée. 

Dans  le  plafond  de  la'facriftie  il  y 
a  trois  tableaux  de  Lanfranc.  î°.  Les 
Apôtres  regardant  la  Vierge  aller  au 
Ciel.  20.  La  Vierge  montant  au  CieL 
30.  La  fainte  Trinité  qui  l'attend  :  ces 
trois  morceaux  font  d'un  pinceau  dur  9 
&  ne  plafonnent  point  aflez. 


ce' 
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CHAPITRE    XXI. 

Suite  du  quatrième  quartier  }  Porte 
du  Peuple  ;  palais  Borghefe  & 
fes  environs. 

JL    orta   del    Popolo  ,   porte   du 
peuple  ,  autrefois   porta    Flaminia  ;  le 
nom    moderne  de  Popolo  ,  vient  d'un 
bois  de  peupliers   qui    en    étoit  voifin. 
C'eft  la  porte  la  plus  feptentrionale  de 
Rome  ,  &  celle  dont  l'entrée  eft  la  plus 
belle  &  la  plus  noble  ;  elle  annonce  la 
ville    de   Rome   de  la  manière  la  plus 
brillante  à  ceux  qui  arrivent  de  France 
&   d'Allemagne  par  la    route  de  Flo- 
rence. Caius  Flaminius  avoit  fait  conf- 
truire  jadis  vers  cet  endroit ,  une  porte 
de  fon  nom  ;  Pie  IV  la  fit  reconftruire 
fur  les   defîins   de   Michel  -  Ange ,  par 
Barrozio  de    Vignole ,  qui    décora    la 
partie  extérieure  :  elle  eft  en  arcarde  à 
plein  ceintre  ,  ornée  de  quatre  colonnes 
doriques,  deux   de  marbre  &  deux   de 
granité ,  pofées  fur  des  piédeftaux  y  & 
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ayant  leur  entablement  régulier  orné 
des  confoles  ou  mutules  ;  au-defTus  de 
cet  entablement  efl  un  attique  ;  au-defTus 
de  l'attique  font  des  armoiries  avec  deux 
grofîès  cornes  d'abondance.  Aux  deux 
côtés  de  la  porte  ,  &  entre  les  colonnes 
font  deux  ftatues  de  marbre  de  l'école 
de  Michel-Ange  ,  faites  par  Monchi , 
repréfentant  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  elles 
ne  font  pas  bonnes. 

La  décoration  de  cette  porte  eft  d'un 
ftyle  plus  fage  que  celui  des  autres  ou- 
vrages de  Michel-Ange  ,  les  détails  n'en 
font  pas  mauvais  ;  mais  il  y  a  de  la 
difproportion  entre  les  piédeftaux  &  les 
colonnes  ;  il  ne  règne  point  de  repos 
dans  l'attique  :  les  armes  qui  font  au- 
deflûs  &  les  cornes  d'abondance  font 
trop  fortes  pour  les  parties  d'en  -  bas  ; 
l'arcade  n'a  point  d'archivolte  ,  ce  qui 
donne  du  repos  dans  cette  partie. 

La  façade  intérieure  de  cette  porte 
du  côté  de  la  ville  ,  fut  décorée  fous 
Alexandre  VII ,  par  le  Bernin ,  a  l'oc- 
cafïon  de  l'arrivée  de  Chriftine ,  reine 
de  Suéde.  Il  y  a  aux  deux  côtés  de  la 
porte  ,  deux  pilaftres  doriques  accouplés 
avec  leur  entablement  furmonté  d'un 
attique.    On    y    lit    cette    infcription  ; 
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Felici  Faufloque  ingrejfu.  Au-deflus  de 
Tactique  font  les  trois  montagnes  qui 
reprefentent  les-  armes  du  pape  Alexan- 
*  dre  VIL  Toute  cette  décoration  eft  fans 
proportion  ;  les  profils  &  tous  les  dé- 
tails n'en  valent  rien  ;  les  armes ,  la 
guirlande  &  la  partie  d'en-bas  font  un 
afïemblage  monftrueux. 

La  place  eft  grande  ,  les  maîfons  n'en 
font  pas  belles ,  mais  il  y  a  dars  le 
milieu  de  la  place  un  grand  obelifque 
égyptien  qui  donne  à  cette  place  un 
afped  magnifique  ;  ce  fut  Sixre-Quint 
cpri  le  fit  élever  en  1^9;  il  a  108 
palmes  de  long ,  y  compris  la  pointe 
qui  en  a  1 1  ;  la  croix  dont  il  eft  fur- 
monté  en  a  17!-:  le  piédeftal  fur  lequel 
il  eft  placé  ,  avec  la  bafe  de  l'obélifque , 
en  a  37,  &  12,7  de  large  dans  le  vif. 
Âinii  depuis  le  pavé  de  la  place  jufqu'au 
fommet  de  la  croix  il  y  a  162.-  palmes  , 
ou  Si  pieds  &  9  pouces  de  France. 

Cet  obéiifque  avoit  12^  pieds  romains 
ou  114  pieds  de  roi,  fans  compter  la 
bafe  ,  mais  il  en  manque  probablement 
une  partie  ;  il  eft  charge  d'hiéroglyphes 
égyptiens ,  &  il  eft  d'an  granité  fingn- 
lier.  Ce  fut  Ffemmis ,  ou  Samneferte  , 
Scmnis-Erteus  ?  qui  le  fit  faire  &  placer 
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hHeliopolis ,  environ  600  ans  avant  J.  C. 
dans  le  temps  que  Pythagore  étoit  en 
Egypte  (  Pline  36.  7.  Marsham.  Canon 
Chron.  Sec.  XVI.  p.  4^7.  éd.  de  1696.). 
Àugufte  le  fit  venir  pour  le  mettre  au 
centre  du  grand  cirque  ,  &  il  fut  ap- 
pelle obélifque  d'Augufte ,  comme  on 
l'apprend  par  l'ancienne  infcription  qui 
eft  fur  le  piédeftal  ;  on  le  voit  fur 
des  médailles  de  Trajan  qui  rétablit  le 
cirque  ,  &  le  perfectionna.  Cet  obélifque 
étoit  dans  les  ruines  du  grand  cirque, 
aufli-bien  que  celui  de  S.  Jean  de  Latran, 
iorfque  Sixte-Quint  les  fit  élever  pour 
la  décoration  de  Rome. 

Avant  que  de  décrire  les  églifes  qui 
font  vers  la  porte  du  peuple  ,  nous  in- 
diquerons quelques  objets  de  curiofité 
fitués  au  dehors ,  mais  à  peu  de  dif- 
tance  de  la  ville. 

Dans  la  montagne  qui  eft  au  levant 
du  chemin  ,  environ  à  300  toifes  de  la 
porte  du  peuple,  &  près  d'une  petite 
maifon  appartenante  aux  Colonnes ,  on 
rencontre  des  amas  confidérables  de  bois 
pétrifiés  &  terrifiés.  M.  l'Abbé  Mazeas 
y  a  trouvé  une  branche  d'arbre  de  deux 
pouces  de   diamètre  &  de  trois  pieds 
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de  hauteur  qui  étoit  pétrifiée  &  fembloït 
être  encore  fur  pied. 
VittsGiuf.  Villa  Giustiniani  eft  fituée  fur 
le  penchant  d'une  colline  agréable  ;  elle 
étoit  ornée  de  belles  allées,  de  bofquets 
de  lauriers  &  de  fontaines ,  qui  for- 
moient  un  théâtre  dans  la  plus  belle 
expofition  ;  il  y  avoit  beaucoup  d'an- 
tiques ,  mais  le  prince  GiufKniani  les 
fit  tranfporter  ,  en  171^  ,  dans  une 
autre  maifon  de  campagne  ,  près  de 
S.  Jean  de  Latran  ,  &  il  n'y  a  plus  rien 
à  voir  que  le  jardin. 
pïuro  Tcrto.  MuRO  Torto  ,  efpace  de  quelques 
toifes  dans  les  murs  de  la  ville ,  qui  eft 
incliné  comme  s'il  étoit  prêt  à  tomber  , 
ainfi  que  la  tour  de  Pife  ;  Procope 
raconte  que  lorfque  Bélifaîre  défendoit 
Rome  contre  les  Goths ,  l'an  538  ,  il 
ne  fit  point  rétablir  cette  partie  de 
l'enceinte  de  Rome ,  on  lui  afïura  que 
c'étoit  par  un  miracle  que  ce  mur  étoit 
ainfi  penché ,  &  que  S.  Pierre  fe  char- 
geroit  bien  de  le  défendre  ;  fa  conf- 
trudion  eft  en  forme  réticulaire ,  à  la 
manière  des  plus  anciens  ouvrages  de 
Rome,  c'eft-à-  dire ,  en  briques  ,  dont 
la  forme  extérieure  eft  en  lofanges. 
En  fuivant  la  via  Flaminia  ou  I3 
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route  de  Ponte-Molle  au  nord  de  Rome , 
on  rencontre  quelques  objets  dignes  d'at- 
tention ;  le  jardin  du  duc  Odefcalchi , 
dont  le  portail  eft  de  l'aixhitecture 
d'Onorio  Lunghi;  la  maifon  des  San- 
nefi ,  dont  le  portail  eft  de  Marconio. 

Papa  Giulio  ,  eft  une  maifon  àé-  FapaGiuliôi 
corée  par  Vignole,  ainfi  appellée  ,  parce 
que  le  pape  Jules  III  la  fit  bâtir  ,  fur 
les  deiims  de  Balthazar  Perruzzi  de 
Siene  ;  elle  appartient  a.  la  Chambre 
Àpoftolique  ,  &  les  cardinaux  ou  les 
Ambafïadeurs  s'y  rendent  pour  com- 
mencer la  marche  de  leur  entrée.  Il  y 
a  ,  vis-a-vis  d'une  petite  rue  qui  y  con- 
duit ,  une  fontaine  exécutée  de  la  main 
même  de  l'Ammanati  ;  au  fond  de  la 
rue  on  trouve  la  maifon  ,  ou  la  Villa 
Papa  Giulio. 

Le  plan  général  de  cet  édifice  eft 
bien  conçu  ;  la  forme  en  eft  belle  ,  & 
les  parties  font  bien  proportionnées  avec 
le  tout ,  le  veftibule  avec  le  portique 
circulaire ,  &  ce  portique  avec  la  cour. 
Quant  aux  élévations ,  celle  de  la  face 
d'entrée  eft  d'un  ftyle  plus  large  J  que 
d'autres  édifices  de  Vignole;  la  divi- 
fion  des  étages,  eft  belle  &  bien  faite; 
les  ordres  font  d'une  belle    grandeur  % 

Bbv) 
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ainfi  que  l'avant-corps  du  milieu  avec 
toute  la  façade  fur  laquelle  il  joue  afTez 
bien  ;  mais  les  pilaftres  qui  flanquent 
les  angles  font  maigres ,  n'étant  foute- 
nus  d'aucun  corps.  Il  y  a  des  ajuftemens 
fur  les  croifées  qui  frifent  un  peu  le 
gothique  ;  la  face  de  la  partie  circulaire 
fur  la  cour  eft  très  -  variée  ,  mais  les 
détails  ne  font  pas  fi  purs  que  ceux  de 
la  face  antérieure  ;  il  femble  lur-tout  que 
Vignole  n'ait  pas  profilé  l'entablement 
qui  eft  fur  l'ordre  ionique.  La  décora- 
tion du  fond  de  la  cour  efl:  bonne  pour 
la  hauteur  ;  il  y  a  feulement  beaucoup 
de  petitefTes  dans  fes  parties ,  fur-tout 
dans  l'attique  qui  paroît  avoir  été  ajouté 
après  coup. 

C'eft  dans  cette  maifon  qu'étoit  au- 
trefois le  grand  badin  de  porphyre  qui 
eft  au  Belvédère  du  Vatican  ,  avec  des 
colonnes  de  verd  antique  ,  trouvées  a 
la  Solfatare  de  Tivoli  y  mais,  qui  ont 
été  employées  ailleurs. 
*au  minérale.  Acqva  Acetos a,  fontaine  qui  pa(Te 
pour  être  falutaire  ,  à  deux  milles  de 
la  porte  du  peuple.  On  y  va  par  une 
rue  qui  eft  auprès  de  Papa  Giulio9 
d'où  l'on  entre  dans  une  place  ;  l'on 
paffe  fous  une  arcarde  obfcure   où  eft 
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une  image  de  la  Vierge  à  laquelle  on 
a  beaucoup  de  dévotion  ,  &  Ton  arrive 
à  cette  fontaine  ;  elle  efl  ornée  d'une 
belle  façade  qu'Alexandre  VII  y  fit  faire, 
&  qui  efl  de  l'architecture  du  Bernin  9 
avec  cette  infcription  :  Alex,  VIL  P. 
M*  ut  acidulée  jalubritatem  nitidius 
hauriendi  copia  &  loci  amœnitas  com- 
mendaret ,  repurgato  fonte ,  adytis  am- 
pliore  œdificatione  falicntibus ,  umbraque 
nrborum  inducla  ,  publicœ  utilitati  con- 
fuluit  A.  S.  M.  DC.  LXL 

Les  eaux  de  cette  fontaine  font  pur- 
gatives ,  auffi  -  bien  que  le  fédiment 
quelles  laifTent  après  la  diftillatton;  elles 
tirent  leur  faveur  &  leur  qualité  de  la 
pouzolane  ,  qui  a  des  parties  calcaires, 
difîolubles  dans  l'eau  (a). 

La  plaine  qui  eft  dans  ce  canton  , 
jufqu'au  Ponte  Molle,  étoit  autrefois 
remplie  de  petites  maifons  &  de  lieux 
de  débauches  ;  aufli  Néron  y  alloit  -  il 
volontiers  :  Pons  Mdvius  in  eo  tcmpore 
cehbris  noclurnis  illecebns  erat ,  venti- 
tabatque  Mue  Nero,  quo  folutior  urbem 
extra  lafeiviret ,  Tac.  XI IL  II  y  a  en- 
fa)  V.  l'ouvrage  qui  a!  ad  Ripam  Tyleris  Epif- 
pour  titre  :  Johanni  Hie-  tola  ,  chez  les  Roiïi  1749  ; 
renimi  Lapi  de  Acidula  j  95  pages  in-j?* 
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core  actuellement    beaucoup    de    guin- 
guettes. 
S,  André.        S.    Andréa    nella    via   Flaminia , 
petite  églife  qui  fut  bâtie  par  Jules  III , 
qui  n'étoit  encore  que  cardinal,  en  i  ^  27, 
en  mémoire  de  ce  que  dans   le    temps 
de  la  prife  de  Rome  ,  il  avoit  été  dé- 
livré des    mains    des  ennemis    le  jour 
même  de  S.  André.  L'architecture    eft 
de  Vignole  ,   &  c'eft  un  des  meilleurs 
édifices  modernes   &  des  mieux  enten- 
dus  qui   foit  à    Rome.    Son    plan    eft 
carré  ,    &  il  y  a   une    petite    coupole 
ovale  ;    la    face    extérieure    n'a  aucune 
décoration    fur    trois  côtés  -,    mais   fur 
îe  chemin  où  eft   la  porte  de  l'églife  , 
il  y  a  un  frontifpice  faifant  avant-corps  , 
avec  peu    de   faillie  ;  il   eft  formé  par 
quatre  pilaftres  corinthiens ,  fur  lefquels 
eft  un  fronton.  Dans  l'entre-pilaftre  du 
milieu  eft    la  porte  décorée  ,   &  entre 
les  deux  autres  pilaftres  font  deux  niches 
que   Ton  a  percées  pour    en  faire  des 
fenêtres.   Toute  la  mafTe  fur  laquelle  cet 
avant-corps  eft  pofé  ,  eft  terminée  par 
«ne   corniche  avec   des  modillons.  La 
coupole    s'élève  en  retraite  ,  &   a  une 
corniche    &  des  degrés    dans  le    goût 
du.  Panthéon. 
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L'intérieur  eft  aufîï  décoré  de  pilaf  1res 
d'ordre  corinthien  ,  entre  lefquels  il  y 
a  des  niches  ,  &  quelques  peintures  à 
frefque  ;  vis  a-vis  de  la  porte  eft  une 
petite  chapelle  formant  un  enfoncement 
où   eft  l'autel  principal. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  très-bien 
conçu  ^  la  difpofitjon  eft  fage ,  &  dans 
le  goût  de  l'antique  ;  l'élévation  géné- 
rale ,  tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
eft  d'une  bonne  proportion  &  d'un 
bon  ftyle  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de 
maigreur  dans  les  parties  ,  fur-tout  dans 
la  difpofition  des  pilaftres  &  des  orne- 
mens  intérieurs.  Le  frontifpice  a  trop 
peu  de  relief,  &  il  feroit  à  fouhaiter 
que  l'architecte  eût  eu  de  la  place  pour 
faire  un  petit  porche  avec  des  colonnes. 
Tous  les  détails  des  entablemens  &  des 
parties  de  cet  édifice  font  beaux  &  bien 
profilés. 

Un  peu  plus  loin  eft  une  autre  églife 
de  S.  André  appellée  S.  Andréa  a 
Ponte  Molle  ;  elle  eft  bien  inférieure  à 
la  précédente. 

Ponte  Molle  autrefois  Pons  Mil- 
vius  y  fut  ainfi  appelle  par  corruption  du 
nom  d'Emilius  Scaurus  qui  le  fit  faire  \ 
mais  ce  fut  k   pape  Nicolas  V  qui  le 
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*  fit  reconftruire  vers  Tan  14-50.  Nous 
en  avons  fait  mention  tome  III,  p.  362. 
Nous  avons  aufïi  parlé  d'une  des  routes 
qui  y  aboutiiTent,  &  nous  parlerons 
de  l'autre  route  qui  conduit  à  Citta 
Cafteilana  ,  quand  il  fera  queftion  du 
chemin  de  Terni  &  de  Peroufe. 

Nous  reviendrons  maintenant  a  la 
porte  du  peuple  ,  &  fur  la  place  dont 
nous  avons  parlé  ,  pour  décrire  les 
églifes  qui  la  décorent. 

Le  tombeau  de  la  famille  Domitia 
étoit  au  bas  de  la  colline  qui  eft  vers 
la  porte  du  peuple  ;  Néron  y  fut  enfe- 
veli  par  fes  nourrices  &  par  fa  maitrefTe  , 
comme  Suétone  nous  l'apprend  (a).  Ce 
monument  étoit  orné  de  marbre  de 
Tofcane  &  de  marbre  grec  ;  il  fubfifta 
long-temps;  l'on  prétendit  que  les  dé- 
mons s'afTembloient  fous  la  forme  de 
corbeaux  près  du  tombeau  ,  ce  qui  dé- 
termina le  pape  Pafcal  II  à  faire  jetter 
dans  le  Tybre  les  cendres  de  Néron , 
vers  l'an  1101  ,  &  k  faire  élever  un 
autel.    Dans    le    fiecle  fuivant  on  y  fit 


(a)  Reliquias  Mgtoge  & 
AUxandria  nutricet  cum 
Acte  ecncubinâ ,  gentili 
jDomitiorum  m.numento 
tond'uterunt  quod  prcfpi- 
fitur  è   catnpo    Martio , 


impoJJtum  enlle  hortoruniy 
in  eo  monumento  Jolium 
pprphyretici  marmonsju- 
perjîante  lunenjî  ara  (  en 
marbre  de  lune  )  circumf- 
criptum  eji  lapide  Thajio, 
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bâtir  une  églife  a  l'occafion  d'une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge  trouvée  près 
delà  ;  c'eft  de  cette  églife  dont  nous 
allons  parler. 

La  Madonna  del  Pgpolo  ,  églife 
des  Auguftins ,  fituée  immédiatement  à 
côté  de  la  porte  du  peuple  ,  fut  bâtie 
par  le  peuple  Romain  ,  en  1227,  fous 
l'invocation  de  Ste.  Marie  du  Peuple. 
Jules  II  y  fit  faire  des  peintures  ck  des 
ornemens  ;  mais  ce  fut  Alexandre  V II 
qui  la  lit  décorer  en  ftucs ,  par  le  Bernin. 

La  féconde  chapelle  à  droite  qui  eft 
la  chapelle  Cibo  ,  eft  fort  riche ,  quoi- 
que d'un  architecture  ordinaire  ;  elle  a 
été  décoiée  par  le  cavalier  Fontana  , 
en  colonnes  compoiites  de  marbre,  qui 
font  trop  multipliées  ;  elle  eft  pavée  de 
belles  pierres  ;  il  y  a  au-deflùs  de  l'autel 
un  tableau  de  Carie  iVïaratte  ,  peint  à 
l'huile  fur  le  mur  ;  il  repréfente  la  Con- 
ception ,  une  Vierge  dans  la  gloire  9 
&  plus  bas  S.  Jean  ,  qui  eft  debout  y 
S.  Grégoire  affis  dans  un  fauteuil ,  & 
le  S.  Efprit  fous  la  figure  d'une  colombe, 
qui  lui  parle  à  l'oreille  ;  S.  Auguftin 
tenant  un  livre  a  un  genou  en  terre  : 
la  Vierge  eft  très-belle  ,  ainfï  que  le 
S.  Grégoire  j  le  peintre  a  pris  un  rnau« 
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vais  parti  de  faire  les  enfans  de  fa  gloire 
en  grifaile  ,  cela  empêche  cette  gloire 
de  fe  lier  avec  la  compofition  d'en-bas 
&  fait  tort  au  bon  effet  du  tableau. 
D'ailleurs  la  figure  de  S.  Jean  eft  manquée. 

Il  y  a  fous  l'arc  de  la  chapelle  deux 
tableaux ,  l'un  représente  le  martyre  de 
Ste.  Catherine  ,  par  Daniel  :  il  eft  fâ- 
cheux que  les  attitudes  en  foient  ou- 
trées. L'autre  reprèfente  le  martyre  de 
S.  Laurent,  de  Giov.  Maria  Morandi. 
Il  eft  bien  peint  &  bien  compofé,  mais 
Fauteur  y  paroît  un  peu  plagiaire. 

Les  peintures  de  la  coupole  font  de 
Louis  Gazzi ,  &  un  peu  dans  le  goût 
de  Pierre  de  Cortonne  ;  elles  font  in- 
correctes ,  ce  défaut  domine  (inguliére- 
ment  dans  l'Ange  qui  joue  du  violon. 

A  la  troifierne  chapelle  fur  l'autel  , 
une  Madonne  &  des  Saints  peints  à 
frefque ,  par  Pinturicchio  ;  fur  l'une  des 
murailles  une  Aflomption  du  même 
peintre  :  ces  peintures  font  du  premier 
âge  de  la  peinture ,  &  paroifïent  un 
peu  gothiques  ;  les  auréoles  refTembîent 
à  des  chapeaux  ,  on  y  voit  de  la  dorure 
mêlée  dans  quelques  draperies  ;  cepen- 
dant elles  ne  font  pas  fans  mérite  ;  il 
y  a  quelques  têtes  qui  font  bonnes. 
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Dans  la  croifée  à  droite  ,  une  Vio- 
lation qu'on  attribue  à  Morandi ,  l'ac- 
tion en  cit.  vraie  ;  il  y  a  des  grâces 
dans  cet  ouvrage  ;  les  deux  Anges  de 
devant ,  quoique  vigoureux  de  couleur  , 
femblent  ne  former  cependant  qu'une 
tache  claire  au  tableau  ;  la  mafTe  n'en 
étant  point  aiïèz  grande  pour  produire 
un   repos  avantageux. 

Les  buftes  des  deux  cardinaux  Cibo 
font  de  Cavaliini  ;  les  ftatues  des  m3ii- 
folées  du  chœur  font  d'André  Sanfo- 
vino  ,  &  les  peintures  du  Pinturicchio  ; 
les  ftatues  de  la  grande  nef  ont  été 
dirigées  par  le  Bemin  &  exécutées  par 
Naldini  &  Roffi. 

La  chapelle  au  fond  des  bas  côtés  a 
gauche  renferme  une  Afîcmption  ,  d'An- 
nibal  Carrache  &:  deux  tableaux  du  Ga- 
ra va  ge  ,  Fua  rep réfente  la  Converfïon 
de  S.  Paul ,  &  l'autre  le  Crucifiement 
de  Pierre  ;  la  composition  en  efl  des 
plus  extravagantes  ;  &  ces  tableaux  ont 
été  mal  restaurés. 

La  chapelle  Chîgi ,  ou  chapelle  de 
N.  D.  de  Lorete  ,  efl  la  féconde  à 
gauche  ,  c'eft  une  des  plus  jolies  de 
Rome;  elle  eft  de  Baltazar  d;  Perugia, 
bien  proportionnée  dans  fa  maiïe  gêné- 
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raie  &  dans  Tes  détails  particuliers  ;  elle 
eft  décorée  de  pilafbes  corinthiens 
cannelés  ,  de  marbre  blanc ,  qui  fcnt  de 
bonne  grandeur  pour  la  coupole.  On 
admire  également  la  bonne  propor- 
tion de  cette  coupole  &  la  belle  dis- 
tribution de  Tes  caillons.  Les  pyramides 
qui  font  dans  les  arcades  des  côtés 
font  {impies  &  donnent  à  ces  monu- 
mens  un  air  fépulchraî  convenable  à 
leur  deftînation.  L'un  eft  ie  maufolée 
d'^uguftin  Chigi  de  Siene  ,  &  l'autre 
de  Siffifmondo  Chigi.  Bien  des  archi- 
tecles  cependant  défapprouvent  ces  pyra- 
mides de  relief^  prétendant  que  Ton 
ne  devroit  jamais  les  employer  dans  les 
décorations  intérieures  ;  une  pyramide 
n'étant  belle  qu'amant  qu'elle  fe  peut 
voir  de  toutes  parts. 

La  coupole  eft  décorée  de  mozaïques 
faites  fur  les  deiïins  Je  Raphaël ,  mais 
d'une   mauvaife  exécution. 

Les  huit  tableaux  de  i'attique  repré- 
fentent  i'hiftoire  d'Adam  &  Eve  ;  ils 
furent  commencés  fur  les  defïins  de 
Raphaël  par  le  frère  Sébaftien  del 
Piombo  ,  &  achevés  par  François  Sal- 
viati ,  ainfi  que  les  quatre  ronds  qui 
décorent  les  pendentifs    &  qui   repré- 


Chap.  XXL  Porte  du  Peuple.  597 
fentent  les  quatre  faifons  ;  tGus  ces  fajets 
font  d'une  nudité  indécente  ;  il  y  règne 
aufli  beaucoup  d'incorrecHons  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'on  n'admire  le  grand 
fiyle  dont  ils  font  traités. 

Les  demi- cercles  ou  lunettes  des  deux 
arcades  latérales  font  du  cavalier  Vanni  ; 
l'un  repréfente  David  jouant  de  la  harpe  , 
l'autre  Aaron  l'encenfoir  à  la  main , 
accompagné  d'un  Lévite  qui  porte  des 
colombes  ;  les  fonds  de  ces  deux  mor- 
ceaux font  tout-a-fait  noirs  ;  on  y  trouve 
peu  d'effet. 

Le  tableau  de  l'autel  repréfente  la 
Nativité  de  la  Vierge, de  SebafHen  del 
Piombo  :  il  eft  gris  &  très-maniéré. 

Il  y  au  -  devant  de  l'autel  un  bas- 
relief  de  bronze  dans  le  goût  antique  ; 
il  paroît  qu'il  repréfente  une  double 
action  ,  d'un  côté  la  Samaritaine  accom- 
pagnée de  plusieurs  perfonnes  qui  vien- 
nent pour  voir  J.  C.  ;  de  l'autre  la 
multiplication  des  pains. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
quatre  figures  de  marbre  placées  aux 
encoignures  dans  les  niches  :  celles  de 
Jonas  &  d'Elie  furent  exécutées  par 
Lorenzetto  ,  mais  fur  les  deffins  de 
Raphaël  ;  on  a  prétendu  que  celui  *•  ci 
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avoit  fait  lui-même  les  ftatues ,  ce  qui 
n'eft  pas  vraifemblable.  La  meilleure  des 
deux  eft  celle  de  Jonas  ;  il  eft  afîis  fur 
la  baleine ,  ayant  un  pied  fur  la  mâ- 
choire inférieure  de  ce  poiiTon  qui  eft 
ouverte  ;  cette  figure  tient  de  l'Antinous 
du  Belvédère  ;  le  marbre  y  eft  traité 
trop  favamment  pour  croire  qu'elle  foit 
fortie  de  la  main  d'un  peintre  qui  n'avoit 
pas  la  pratique  du  cifeau. 

Les  deux  autres  figures ,  de  même  que 
les  tombeaux  &  les  ornemens,  font  du 
Bernin  :  l'une  des  figures  repréfente  le 
prophète  Habacuc  tiré  par  l'Ange  de  la 
fbfTe  aux  lions  :  la  figure  du  prophète 
eft  très-belle  ,  mais  l'Ange  eft  un  peu 
incorrect.  L'autre  repréfente  Daniel  dans 
la  folle  aux  lions.  Cette  figure  eft  pleine 
d'exprefïion  &  compofée  avec  toute  la 
chaleur  pofîible  ;  le  fculpteur  a  faifi  l'inf- 
cant  où  Daniel ,  levant  les  mains  au 
Ciel ,  invoque  le  Seigneur.  Ces  deux  figu- 
res de  prophètes  font  d'un  fi  beau  faire , 
que  le  marbre  fait  oublier  la  chair  :  les 
draperies  en  font  légères  ,  mais  un  peu 
tortillées. 

A  la  porte  de  cette  chapelle  eft  le 
maufolée  de  la  première  femme  du  prince 
Chigi ,  où  l'on  a  grouppé  avec  art  les 
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armoiries  de  la  famille  de  la  Rovere , 
&  celles  de  la  maifon  Chigi ,  les  mon- 
tagnes, l'aigle  &  les  étoiles,  au  milieu 
defquelles  eft  le  portrait  de  la  princelTe , 
par  M.  Penna  ,  qui  étoit  un  très-bon 
fculpteur. 

Il  y  a  dans  cette  églife  ,  plufieurs  au- 
tres maufolées  remarquables. 

En  fortant  de  l'églife  du  peuple  &  en 
avançant  dans  la  place  du  peuple  ,  on  voit 
deux    belles    églifes    d'une^  architecture 
uniforme ,  qui   accompagnent  les  côtes 
de  la  grande  rue  du  Cours.  Cette  rue  qui 
a  plus  de  900  toifes  de  longueur  en  ligne 
droite  ,  eft  appellée  il  Corjb  9  parce  que 
c'eft-la  que  fe  font  les  courfes  de  che- 
vaux ,  inftituées  par  le  pape  Paul  II, 
vers  l'an  146  5  ;  elles  commencent  à  l'en- 
trée de  la  rue  du  coté  de  la  place,   & 
fe  terminent  vers  le  palais   de  Venife 
(  N°.  3  6  ) ,  à  l'endroit  appelle  la  Riprefa 
de'  Barberi. 

Deux  autres  rues ,  tirées  également  au 
cordeau ,  abominent  au  centre  de  la 
même  place  ,  l'une  à  gauche  eft  la  Strada 
del  Babuino ,  qui  conduit  à  la  place 
d'Efpagne  ,  l'autre  eft  la  Strada  di  Ri- 
petta ,  qui  conduit  au  port  du  même 
nom.  L'églife  des  Picpus  (iMiracoli) 
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&  celle  des  Carmes  (  Monte  Santo  )  ^ 
font  placées  fur  les  angles  que  ces  deux 
mes  font  avec  le  cours  ;  les  Picpus  font 
à  droite  ,  les  Carmes  font  à  gauche. 
Les  façades  de  ces  deux  églifes  (ont  fem- 
blabîes  ;  les  religieux  de  ces  deux  cou- 
vens  ont  même  fait  rebâtir  leurs  mai- 
fons  en  entier  depuis  quelques  années  , 
&  forment  à  l'entrée  du  cours  une  déco- 
ration régulière  ;  elle  fait  fouvenir  les, 
François ,  qu'ils  ne  verront  en  entrant 
à  Paris  que  la  barrière  des  Gobelins  & 
la  rue  Moi.fTetard  ;  c'eft  par  le  chemin 
de  Verf ailles ,  qu'il  faudroit  faire  arri- 
ver les  étrangers  à   Paris. 

tS.  Maria,  de'  Miracoli  (  mar- 
quée B  )  n'étoit  d'abord  qu'une  petite 
égîife  bâtie  en  1^25  ,  par  la  confrérie 
de  S.  Jacques  des  Incurables  ,  à  l'hon- 
neur d'une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge  ;  elle  fut  cédée  en  1628  aux 
pères  du  tiers  ordre  de  S,  François  > 
que  nous  appelions  Picpus  ,  du  nom  de 
leur  première  maifon  ,  près  de  Paris  ; 
ils  font  la  plupart  François  ;  Alexandre 
VU  fit  rebâtir  cette  églife  ,  d'une  ma- 
nière plus  noble  par  le  cavalier  Rinaldi, 
&  après  fa  mort  le  cardinal  Gaftaldi  , 
Génois ,  employa  le  Bernin  &  Fontana 
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pour   la  décorer   tant  au-dedans  qu'au- 
dehors  ,  toujours  fur  les  deflins  de  Ri- 
naldi.  La  façade  eft  couronnée  de  huit 
ftatues  en  travertin  ,  faites  par  Morellî , 
Carcàni ,  &c.  derrière  îefquelies  s'élève 
une  coupole  qui  termine  l'édifice.  Cette 
coupole ,  auffi  bien  que  celle  de  Monte 
Santo   qui  en   fait  le  pendant ,  eft  de 
mauvaife    forme  ,   c'eft    pourquoi  nous 
n'en  dirons  rien.    Il    n'en  eft   pas  de 
même  du  portail  ,  il   mérite  plus  d'at- 
tention ;  l'architecture  eft  de  Fontana. 
Quatre  colonnes  en  avant ,  portant  un 
fronton  ,  donnent  un  porche  fous  lequel 
eft  la   grande    porte  qui    eft  fagement 
ajuftée  &  d'une  jolie  proportion.  Deux 
autres    colonnes  fur   un  plan  circulaire 
forment   un  arrière  corps  ,  &    accom- 
pagnent les  petites  portes  d'entrée.  L'ar- 
chitecture  en    total    en    eft    fage  \    les 
mariés  font  d'une  proportion  élégante  , 
mais  les  porches  y  font   trop  faillans  ; 
lesentre-colonnemens  du  milieu  beaucoup 
trop  efpacés  *,  les  colonnes  grêles  ;  l'en- 
tablement lourd  ;  les  arrieres-corps  cir- 
culaires où    font  placées  les  portes  qui 
entrent  fur  les  flancs  de  l'églife  ,  y  fou- 
tiennent  mal  les  maffes ,  &  font  d'une 
décoration    tourmentée.  "L'entablement 
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dans  l'arriére- corps  profije  fur  les  ço*- 
formes;  il  eut  été  pins,  élégant  s'il  eut 
fuiyi  Ja  même  courbe.  Il  faut  dire  la 
même  chofe  de  l'autre  églife  qui  eft 
décorée  (ur  le  même  plan. 

L'architeclure  intérieure  de  l'églife  des 
Picpus  eft  bonne ,  le  dôme  eft  de  forme 
circulaire^  l'ordre  ccrinthien  qui  le  dé- 
core eft  de  bonne  grandeur  ,  mais  l'ar- 
cade  du  chœur  eft  trop  étroite. 

Monte  Santo  (  marquée  C  )  ou 
Santa  Maria  di  Monte  Santo  ,  églife 
des  Carmes ,  de  la  province  de  Monte 
Santo ,  en  Sicile;  ils  avoient  dès  l'an 
1640  9  une  petite  églife  dédiée  à  la 
Vierge  ;  le  pape  Alexandre  VJI  voulut 
en  1661  quelle  fût  rebâtie  fur  le  même 
defïm  que  celle  des  Picpus  ;  elle  fut  dé- 
corée aufîî  par  Fontana  &  le  Bernin. 

L'intérieur  de  cette  églife  eft  moins 
bien  que  celui  de  la  précédente  ;  il 
eft  décoré  d'un  ordre  corinthien  qui  de- 
vient petit ,  eu  égard  à  la  coupole  qu'il 
fupporte  ;  cette  coupole  eft  ovale  & 
montée  fur  un  piédeftal  d'une  grandeur 
démefurée. 

La  chapelle  du  Crucifix ,  qui  eft  la 
première  à  droite  y  a  été  ornée  de  ftucs 
par  Papaîeo  r  Sicilien,  On  y  voit  deux 
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tableaux  de  Salvator  Rofe  ,  doi-;t  on  a 
peine  à  jouir,  L'un  repréfente  Àbacuc 
tiré  par  l'Ange  de  la  foiTe  aux  lions. 
L'autre ,  Daniel  qu'on  va  jetter  dans  la 
fofTe.  Ce  dernier  parok  plus  beau  que  le 
premier  ;  la  voûte  &  la  lunette  font  auflî 
du  même  peintre. 

A  la  troifieme  chapelle  ,  une  fainte 
Famille,  beau  tableau  de  Carle-Marat- 
te,  bien  compofé  ,  harmonieux  de  cou- 
leur ,  &  dont  les  airs  de  têtes  font  très- 
variés. 
.  Dans  la  chapelle  Montionî ,  qui  eiî 
îa  troifieme  à  gauche  \  S.  François  & 
S.  Roch  priant  la  Vierge  ,  tableau  de 
Carie- Maratte  ,  un  peu  froid.  Il  y  a 
dans  cette  chapelle  deux  colonnes  de 
verd  antique  &  d'autres  marbres  pré- 
cieux. 

Dans  îa  féconde  facriftie  une  Vierge 
&  l'Enfant  Jefus ,  du  Baciccio.  L'£n* 
tant  Jefus  eft  debout ,  tenant  fa  croix  t 
au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  fer  de 
lance  dont  il  frape  la  tête  du  ferpent  : 
la  figure  de  la  Vierge  eft  bien  penfée 
&  drapée  largement  :  la  tête  eft  pre£- 
qu'entièrement  dans  la  demi-teinte,  & 
îe  peintre  y  a  répandu  tous  les  charmes 
imaginables  :   c'eft   dommage   que  ce 
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tableau  (bit  d'un  ton  un  peu  rouge. 

S.  Giacomo  degV  incurabilh  (  mar- 
qué E  )  ,  hôpital  confidérable  ,  fondé 
par  le  cardinal  Pierre  Colonne  ,  qui 
laifla  ,  par  fon  teftament  en  1339  ,  un 
legs  confidérable  pour  cet  effet. 

L'églife  qui  donne  fur  le  cours  a 
une  belle  façade  ,  de  Carie  Maderno;  le 
portail  eft  décoré  d'un  ordre  compofite 
fur  un  dorique  ;  ces  deux  ordres  font 
d'une  bonne  proportion  ,  l'un  fur  l'autre. 
L'ajuftement  de  la  porte  eft  un  peu 
trop  grand  ,  &  a  trop  de  relief  pour  une 
architecture  qui  n'eft  qu'en  pilaftres  ;  & 
les  portes  des  arrieres-corps  font  trop 
petites. 

L'intérieur  de  cette  égîife  eft  fort  or- 
né. On  voit  dans  la  féconde  chapelle 
à  droite  un  grand  bas-relief  en  marbre, 
de  le  Gros  :  il  repréfente  S.  François 
de  Paule  fur  un  nuage  ,  invoquant  la 
Vierge  ,  dont  le  portrait  lui  eft  apporté 
par  des  Anges  ;  il  paroît  lui  demander 
la  guéri  fon  d'une  foule  de  malades  que 
Ton  voit  en  bas  :  ce  morceau  n'eft  pas 
exempt  de  défauts ,  il  a  cependant  beau- 
coup de  mérite  du  coté  de  l'exécution  ; 
le  Saint  eft  beau  :  mais  il  y  a  trop  de 
fracas  dans  cette  compofition ,  la  vue 
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n'y  trouve  aucun  repos ,  &  l'enfant  qui 
efl  couché  fur  le  devant ,  n'étant  point 
lié  avec  le  refte ,  femble  n'y  être  placé 
que  pour  boucher  un  trou  :  le  groupe  du 
malade  qu'on  foutient  fur  le  devant  eft 
beau  ;  on  voudroit  feulement  que  ce  ma- 
lade n'eut  pas  le  même  air  de  tête  que 
l'homme  qui  prie  derrière  lui. 

L'archiconfrérie  érigée  dans  cette 
églife  porte  le  nom  de  S.  Jacques  & 
de  fainte  Marie  du  Peuple ,  parce  que 
c'eft  elle  qui  a  le  foin  de  l'image  mi- 
racuîeufe  de  l'églife  du  Peuple,  &  les 
Auguftins  qui  y  habitent  ne  peuvent  la 
découvrir  fans  venir  prendre  les  offi- 
ciers de  la  confrérie. 

11  y  a  dans  cet  hôpital  cent  trente  lits 
féparés  en  deux  corridors ,  un  pour  les 
hommes  ,  l'autre  pour  les  femmes  ;  on 
y  diftribue  aufîi  le  jour  de  S.  Jacques 
plufieurs  dots  k  des  filles  pauvres ,  com- 
me dans  beaucoup  d'autres  étâhlifTemens 
de  Rome. 

De  cet  hôpital  dépend  une  églife 
qui  s'appelloit  in  Augufla  ;  à  caufe  du 
maufolée  d'Augufte  qui  n'en  e(t  pas 
éloigné;  cette  églife  eft  du  côté  de  Ri- 
petta ,  &  s'appelle  Santa  Maria  ddla 
porta  dd  Paradifb. 
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S.  ROCCO  (  marquée  O  )  ,  églife  de 
confrérie    avec    un    hôpital,   que    Ton 
trouve    dans  la    rue    de   Ripetta.    Les 
mariniers  &   les  aubergiftes  achetèrent 
en    1499  ,  l'emplacement  des  Sclavons 
ou    Iliyriens ,    &    y    firent   bâtir    une 
églife.  Une  image  miraculeufe  qui  pro- 
cura beaucoup  d'offrandes  a  cette  églife 
vers  l'an  154"),  donna  les  moyens  d'au- 
gmenter &  d'embellir  le  bâtiment  ,  & 
de  finir  la  tribune  &  les  chapelles ,  ce 
€jui   fut  exécuté  fur  les  defîins  de  Jean- 
Antoine  de'  RoiTi.    Il  y*  a  dans  cette 
églife  des  peintures    du  Calabrois ,   de 
Baciccio  ,  &  de  BalthazarPeruzzi. 

On  remarque  fur-tout  à  la  féconde 
chapelle  à  droite  un  tableau  du  Bacic- 
cio  ,  repréfentant  S.  Roch  &  S.  An- 
toine qui  invoquent  la  Vierge  pour  ob- 
tenir la  guérifon  de  la  pefte.  11  eft  d'une 
bonne  couleur ,  mais  il  y  a  peu  d'ex- 
prefîion  ,  &  il  eft  aufïi  foible  de  compofi- 
tion  quincorrecl  de  deffin. 

Au  même  autel ,  un  tableau  de  Gia- 
cinto  Brandi ,  repréfentant  S.  Roch  fur 
un  nuage  ,  à  qui  Jefus-Chrift  donne  fa 
main  à  baifer  :  ce  tableau  eft  d'un  afTez 
bon  effet  j  mais  gris  de  couleur  &  in- 
correct. 
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L'hôpital  pouf  les  femmes  en  cou- 
che eft  joint  à  cette  confrérie  ;  elles 
y  font  foignées,  &  Ion  y  gardé  le 
fecret.  Cet  établi  Élément  eft  très-utile*, 
&  a  fauve  la  vie  à  beaucoup  d'en  fans. 

En  conftruifant  une  belle  maifon  qui 
eft  près  de  cette  églife  ,  on  a  trouvé 
le  fécond  obélifque  du  maufolée  d'Aù,* 
gufte^  qu'on  fe  propofe  de  placer  en- 
tre les  deux  chevaux  de  Monte  Cavaîlô  ; 
quand  on  eft  dans  la  cour  de  cette 
maifon  ,  on  voit  par  conféquent  le  mau- 
folée d'Augufte. 

S.  Girolamo  dé  glï  Schïavonî 
(  marquée  P  )  ,  églife  nationale  des  II- 
lyriens  qui  l'obtinrent  de  Nicolas  V  i 
en  14^0.  Sixte  V  étant  cardinal  &  pro- 
tecteur de  cette  églife  ,  la  fit  rebâtir  ,  & 
en  fit  enfuite  une  églife  pour  les  Dal- 
matiens* L'architecture  eft  de  Martiii 
Longhi  l'ancien  ,  &  de  Giov.  Fontana. 
Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres  ; 
le  premier  en  ptlaftres  ioniques,  le  fé- 
cond en  pilaftres  corinthiens  cannelés  :  la 
forme  en  eft  jolie  ,  mais  maigre  ;  là  porte 
n'en  feroit  que  mieux  ajuftée ,  s'il  y 
avoit  moins  de  travail  ;  la  croifée  du  fé- 
cond ordre  eft  trop  large. 

A  la  féconde  chapelle  a  gauche  ,  les 
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faintes  femmes  au  tombeau  ,  par  Jofeph 
del  Baftaro  ;  le  Chrift  n'eft  pas  mauvais , 
le  cara&ere  de  tête  de  la  Madeleine  eft 
manqué. 

À  la  troifieme  chapelle  ,  un  S.  Jé- 
rôme ,  près  duquel  un  Ange  fonne  de 
la  trompette  ,  tableau  du  même  pein- 
tre ,  qui  tient  de  la  manière  du  Guet* 
chin. 

Au  fond  du  chœur  il  y  a  une  frefque 
d'Antonio  Viviani  ,  &  aux  deux  cotés 
deux  autres  frefques  d'André  d'Ancona  ; 
elles  repréfentent  la  vie  de  S.  Jérôme  : 
ces  frefques  'font  de  grande  manière , 
mais  pleines  d'incorreâions. 

S.  Jérôme  eft  encore  repréfenté  dans 
la  voûte  ,  &  Ton  croit  que  cette  partie 
eft  de  Paris  Nogari  ;  il  y  a  aulTi  des  pein- 
tures de  Pierre  Bracci ,  de  Bénigne 
V7aog  &  de  Michel-Ange  Cerruti. 

Porto  bi  Ripetta,  fitué  au  bord 
du  Tibre  ,  eft  l'endroit  où  abordent  tou- 
tes les  barques  qui  defcendent  de  la  Sa- 
bine &  de  l'Ombrie  ,  &  qui  apportent 
à  Rome  les  denrées  de  confommation 
journalière.  Il  fut  bâti  par  Clément  XI 
en  1704.  Il  eft  décoré  d'architedure  & 
d'infcriptions ,  avec  de  larges  degrés 
qui  en  facilitent  le  fervice  ,  &  des  fon- 
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taines  entre  ces  efcaliers  ;  le  coup-d'œil 
en  eft  pittorefque ,  ainfi  que  dans  la 
plupart  des  rivages  du  Tibre.  Gément 
XII  ,  en  1734  ,  a  fait  faire  aufïi  près 
delà  un  chantier  pour  les  bois  de  char- 
pente ,  fur  le  bord  du  Tibre ,  &  vers 
la  porte  du  Peuple ,  &  le  pape  régnant 
Pie  VI  ,  en  a  fait  conftruire  un  autre 
vis-à-vis  de  l'ancien. 

Le  Palais  Borghese  (  marqué  p^îs  boi> 
V  )  ,  qui  eft  un  peu  au  midi  de  Ri-  z  e  e* 
petta ,  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  riches  palais  de  Rome.  Il  fut  com- 
mencé par  le  cardinal  Dezza  en  1590. 
Martin  Longhi  donna  les  deffins  de  la 
façade  principale  ,  qui  a  185  pieds  de 
long  ;  Flaminio  Ponzio  fit  celle  qui  eft 
du  côté  de  Ripetta  ;  on  y  a  joint  dans 
la  fuite  un  autre  grand  bâtiment  qui 
fert  de  commun  pour  les  gens  de  la  mai- 
fon,  fur  les  deflins  d'Antoine  de  Ba- 
tifti.  Ce  palais  à  l'extérieur  a  de  la  no- 
blefTe  ainfi  que  tous  les  palais  Italiens, 
ce  qui  provient  de  la  grandeur  de  fe$ 
malTes  &  du  peu  de  diviiion  de  fes  par- 
ties y  cependant  les  détails  en  font  mai- 
gres &  petits. 

Il  y  a  devant  la  porte  une  petite  place 
qui  eft  fermée  du  côté- de  la  rue  par  des 
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charries  ,  cela  augmente  encore  la  no-» 
blefTe  du  bâtiment ,  &  défigne  la  maifori 
d'an  grand  feigneur. 

La  principale  cour  de  ce  palais  qui 
a  14.  toifes  ,  fur  10  7  de  large  ,  pa- 
roît  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  , 
parce  qu'on  y  entre  par  un  des  petits 
côtés ,  &  que  les  portiques  du  fond  font 
ouverts  &  percés  fur  un  jardin  ,  ce  qui 
donne  à  ce  palais  un  air  de  gaité  que 
n'ont  point  les  autres  palais  de  Rome  t 
car  les  cours  des  plus  beaux  édifices 
paroifTent  généralement  petites  &  obf- 
cures  ;  mais  Ton  en  ufe  ainfi  pour  fe 
défendre  du  foleîl. 

La  cour  du  palais  Borghefe  a  dans 
tout  fon  pourtour  deux  étages  d'arcades 
portées  fur  100  colonnes  de  granité  y 
doriques  &  ioniques ,  lefqueîles  for- 
ment en-bas  &  en-haut  des  portiques 
couverts.  Au-dellùs  de  ces  arcades  il  y 
a  un  attique  corinthien  :  toute  cette 
décoration  eft  d'un  goût  léger  &  mai- 
gre ;  on  y  a  placé  des  ftatues ,  parmi 
lefqueîles  on  remarque  Julie ,  Fauftine 
&  une  Amazone. 

L'appartement  du  rez-de-chauflee  a 
une  enfilade  de  treize  pièces ,  toutes  or- 
pécs  de  tableaux  précieux  ,  on  prétend 
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qu'il  y  a  dans  ce  palais  jufqu'à  I700 
originaux,  de  tous  les  grands  maîtres 
de  l'Italie  ,  dont  x  3  de  Raphaël. 

Je  ne  puis  indiquer  que  ceux  dont 
on  fait  le  plus  de  cas  ;  il  faudroit  un 
volume  pour  décrire  cette  fuperbe  col- 
lection. 

Ces  tableaux  ne  font  pas  leur  effet , 
a  caufe  du  défaut  de  jour  dans  les  failes  ; 
cela  leur  donne  un  coup  d'œil  noir  ; 
au  relie  ,  le  prince  Borghefe  a  fait 
décorer  &  meubler  nouvellement  cette 
enfilade,  &  placer  les  plus  beaux  ta- 
bleaux dans  les  (îtuations  les  plus  fa- 
vorables ;  voici  Tordre  dans  lequel  on  Ui 
voyoit  de  mon  temps. 

Un  tableau  repréfentant  Diane  &  fes  D'anc  â  U 
Nymphes  à  la  chafîe  ,  ou  plutôt  s'amu-  cIlairc' 
faut  à  tirer  au  prix  de  Toifean  ,  par  le 
Dominiquin  ;  ce  tableau  patTe  pour  un 
des  premiers  tableaux  de  Rome  :  le  pein- 
tre a  faifi  l'inftant  où  Diane  adjuge  le 
prix  a  une  de  fes  nymphes  qui  fait  tom- 
ber l'oifeau  d'un  coup  de  flèche  :  la 
Nymphe  qui  vient  de  décocher  la  flè- 
che ,  &  celle  qui  regarde  a  coté  fi  le 
coup  eft  bien  ajuflé ,  font  l'une  &  l'autre 
charmantes  ;  cette  feene  fe  pafTe  fur  le 
bord  de  l'eau  :  on  y  voit  une  Nymphe. 

C  c  vj 
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qui  Ce  déchaufTe,  &  dont  le  tour  efl 
admirable  ;  une  autre  qui  fe  fouleve  dans 
l'eau  fur  le  devant ,  dont  le  mouvement 
eft  jufte ,  &  la  tête  fort  belle  ;  elle  efl 
vue  de  face.  Il  y  a  dans  ce  tableau  bien 
d'autres  beautés  de  détail  ,  mais  quoi- 
qu'il foit  d'une  belle  couleur  ,  l'effet 
en  eft  manqué.  La  composition  n'en 
eft  pas  bien  liée,  &  la  figure  de  Diane 
eft  une  des  moins  belles  :  les  têtes  des 
Nymphes  rentrent  aufîi  dans  le  même 
caractère. 

Une  Adoration  des  Bergers ,  de  Ja- 
cob Baffan  ;  il  eft  trop  pâteux  de  cou- 
leur ,  &  la  tête  de  la  Vierge  eft  ig- 
noble. 

Une  fainte  Cécile  de  Raphaël,  dans 
fa  première  manière. 

Le  cardinal  Borgia  &  Machiavel, 
deux  bons  portraits  dans  le  même  ta- 
bleau, par  Raphaël. 

Une  charité  chrétienne  par  le  Guer- 
cliirt ,  d'une  jolie  couleur  ;  la  femme  eft 
gracie  ufe. 

Quatre  tableaux  ronds  de  YAlbanc^ 
repréfentant  les  quatre  élémens  :  on  les 
donne  pour  originaux  ,  quoique  bien  des 
perfonnes  prétendent  que  ce    font  des 
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copies  :  ils  font  d'une  manière  un  peu 
féche. 

Un  maître  d'Ecole  tenant  un  livre  *> 
&  appuyé  fur  le  bras  de  fon  fauteuil  ;  ce 
tableau  eft  très -beau. 

Un  tableau  du  Titien ,  repréfentanc 
deux  femmes  ,  l'une  vêtue  &  appuyée  fur 
une  baignoire  ;  l'autre  nue  aflife  fur  le 
coin  de  cette  même  baignoire  ,  &  un 
Amour  qui  tâte  fi  le  bain  eft  afTez  chaud: 
il  eft  d'une  belle  couleur ,  la  femme  nue 
eft  bien  deflinée. 

Deux  petites  Madeleines  tiAnnibal 
Carrache  ,  bien  deflinées  &  d'une  grande 
manière  ;  celle  qui  eft  repréfentée  dans 
le  défert ,  a  l'air  un  peu  mâle  ;  l'autre 
près  de  laquelle  eft  un  Ange  ,  a  un  plus 
beau  caractère. 

Un  Chrift  mort,  avec  deux  Anges 
affligés ,  tableau  du  Guerchin ,  d'une 
jolie  intention  ,  &  dont  l'effet  eft  pi- 
quant. 

Une  fainte  Cécile  du  Dominiquin  :  la 
tête  en  eft  gracieufe  ,  mais  les  bras  &  les 
mains  font  traités  avec  féchereiïe. 

Les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux 
de  l'Amour ,  par  le  Titien  ;  tableau 
d'une  très-belle  couleur  ;  les  Grâces  ont 
de  grands  caractères    de   têtes ,   mais 
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elles  font  dénuées  de  finefTe. 

Une  tentation  de  S.  Antoine ,  d'An- 
ilibal  Carrache;  un  diable  le  prcfente 
pour  le  déchirer  avec  Tes  grifïes  .,  &  un 
lion  pour  le  dévorer  ;  ce  tableau  bien 
compofé  eft  correctement  defliné  ;  la 
tête  du  Saint  eft  pleine  d'exprelTion ,  & 
les  Anges  de  la  gloire  font  tout-a-fait 
gracieux* 

Une  belle  petite  tête  de  femme  a  che- 
veux blonds ,  du  Titien. 

Dans  une  galerie  chargée  de  beaucoup 
de  dorures  &  d'ornemens  médiocres , 
il  y  a  huit  glaces  de  difFérens  morceaux  , 
dont  les  jointures  font  couvertes  par  des 
enfans,  des  fleuves ,  &  divers  omemens 
peints  par  Ciroferi ,  d'une  manière  agréa- 
ble ,  &  qui  donnent  une  réminifcence 
du  Cortone» 

De  très-beaux  deffins  de  Jules -Ro- 
main ,  dont  deux  font  des  marches  d'ar- 
mées, un  triomphe ,  un  repos  de  Guer- 
riers ,  un  Chafïèur  endormi ,  que  des 
Nymphes  veulent  noyer  ;  une  chafTe 
au  fanglier  j  le  peuple  qui  fort  du  Co- 
lifée. 

Un  autre  deflin  repréfentant  Adonis 
mort  entre  les  mains  des  Grâces  ;  l'A- 
mour qui  le  plaint ,  Vénus  qui  fe  déiole  , 
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les  deux  cygnes  qui  le  m  relient  ,  les 
Amours  montés  fur  le  fanglier,  ck  qui 
le  percent  à  coups  de  Riche . 

Le  deffin  de  la  bataille  de  Con flan- 
tin  ,  par  Raphaël  ,  qui  fut  exécuté  à 
frefque  au  Vatican  par  Jules  Romain* 
Les  trois  bas-reliefs  de  defibus  ce  tableau 
font  dans  le  même  defTin  fur  la  même 
feuille  ,  6c  défîmes  aufTi  par  Raphaël. 

Un  chardonneret  &  un  moineau 
franc  fur  une  branche  de  chêne  ,  petit 
tableau  des  mieux  exécutés  en  mozaïque 
à  très-petites  pierres  &  d'une  grande 
vérité. 

Au  bout  de  l'enfilade  de  l'appartement 
on  a  ménagé  une  perfpective  naturelle, 
pratiquée  au  travers  d'une  mâifon  qui 
eft  féparée  du  palais  par  une  ruelle. 
Cette  perfpective  eft  formée  par  un  baf- 
fin  carré  long ,  qui  eft  vis-a-vis  une 
croifée,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
un  jet  d'eau  en  guéridon  ,  allant  con- 
tinuellement ,  ce  qui  fait  un  affe-z  bon 
effet  ;  ce  même  guéridon  fe  découvre  du 
côté  de  la  rue. 

La  Vierge  ,  le  petit  Jefus  &  S.  Jean  9 
par  André  del  Sarto  ;  la  tête  de  la 
Vierge  eft  belle  ;  la  couleur  du  tableau 
eft  un  peu  violette ,  &  le  deflin  en  eft 
cahotté, 
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Un  beau  deflin  au  biftre,  par  Ra- 
phaël ,  repréfentant  un  Chrift  ,  que  Ton 
met  au  tombeau  5  ce  de(Tin  elt  très- 
fini  ,  &  fait  de  peu  de  chofe. 

Deux  badins  de  marbre  contournés  , 
au  milieu  defquels  il  y  a  un  petit  gué- 
ridon jettant  une  gerbe  d'eau  baîTe  ,  & 
quatre  petits  jets  à  côté  ;  cette  fontaine 
répand  dans  la  falle  une  agréable  fraî- 
cheur ;  elle  feroit  encore  mieux  dans 
une  falle  de  bains ,  ou  dans  le  vefti- 
bule  d'un  cafin. 

Un  portrait  de  femme  blonde  5  vêtue 
de  noir ,  ayant  deux  colliers ,  par  le 
Titien  ;  elle  eft  gracieufe  &  d'une  belle 
couleur. 

Jefus-Chrift  que  l'on  porte  au  tom- 
beau ,  tableau  peint  fur  bois  :  il  eft  de 
Raphaël ,  dans  fa  première  manière  :  il 
n'y  règne  aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur ,  &  le  deflin  en  eft  fec ,  quoi- 
que correct  ,  mais  il  y  a  beaucoup  d'ex- 
prefïion  dans  toutes  les  têtes. 

Le  mariage  de  fainte  Catherine ,  du 
Parmefan ,  peint  avec  grâce  &  légère- 
té :  le  profil  de  la  Sainte  eft  joli  :  il 
y  a  fur  un  coin  en  avant  une  tête  de 
S.  Jofeph  colofTale  ,  qui  ne  peut  pas 
être  fuppofée  faire  partie  du  fujet. 
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On  voit  dans  le  même  appartement 
une  belle  table  de  jafpe  oriental;  un 
vafe  de  bains ,  ou  efpece  de  fontaine 
en  porphyre ,  eftimée  feule  200  mille 
francs  ;  deux  fontaines  d'albâtre ,  & 
plufieurs  têtes  d'Empereurs  en  por- 
phyre. 

On  trouva  en  1763  ,  dans  la  maifon 
de  Monte  Dragone  à  Frafcati ,  trois  ta- 
bles de  marbre  blanc ,  qui  font  dans  le 
palais  Borghefe  :  elles  proviennent  d'une 
corniche  antique  ,  que  l'on  avoit  fciée 
pour  paver  une  chambre  ;  le  prince  Ca- 
mille les  a  fait  tranfporter  dans  le  palais 
Borghefe  ;  elles  font  extrêmement  fingu- 
lieres  par  leur  flexibilité  \  on  peut  les 
courber  &  les  ramener  a  leur  état  natu- 
rel ;  elles  ont  environ  trois  pieds  de  long 
&  plus  d'un  pouce  d'épaifTeur  ,  &  elles  fe 
courbent  de  près  d'un  pouce  par  leur 
propre  poids ,  quand  elles  ne  font  ap- 
puyées que  par  leurs  extrémités.  Le  P. 
Jacquier  les  a  décrites  dans  la  gazette 
littéraire  du  12.  feptembre  1764.  M. 
Ferber  les  a  reconnues  pour  du  vérita- 
ble marbre  ;  on  y  remarque  des  grains 
cryftalîins  &  friables  mêlés  de  mica  ; 
M.  l'abbé  de  Sauvages ,  qui  les  exa- 
mina le  premier  ,  jugea  que  par  l'effet 
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de  l'air ,  ces  pierres  avoient  perdu  îâ 
partie  glutineufe  qui  s'oppofoit  au  dé- 
placement des  parties  ;  en  même  temps 
il  obferva  que  ces  tables  ne  font  pas 
éhftiques  à  la  manière  de  l'acier ,  com- 
me le  dit  Venuti ,  car  elles  ne  revien- 
nent pas  d'elles-mêmes  à  leur  état  natu- 
rel quand  on  les  en  a  éloignées  ;  elles 
font  flexibles  &  non  pas  éiaftiques.  La 
plus  belle  a  été  caiTée  par  M.  le  D. 
de  C. ,  qui  la  laifla  tomber  ;  on  cafïà 
de  même  a  Paris  ,  Celle  dont  il  eft 
parlé  dans  le  journal  de  phyfique  5  oclo-* 
bre  1784. 

Dans  les  entrefols  &  au  premier 
étage  ,  on  trouve  encore  beaucoup  de 
beaux  tableaux.  Au  fécond  étage  ,  une 
grande  bibliothèque  ,  des  plafonds  de 
Corrado,  de?  payfages  de  Vernet  ;  tout 
ce  palais  eft  meublé  avec  le  meilleur 
goût  5  &  la  plus  grande  magnificence. 

Le  iardin  eft  petit ,  on  y  voit  cepen- 
dant beaucoup  de  ltatues,  des  jets  d'eau  , 
&  des  attrapes.  11  y  a  contre  le  mur 
trois  niches ,  dont  il  fort  des  cafcades , 
niais  elles  font  fans  goût  :  ce  petit 
jardin  eft  fans  verdure  ;  il  eft  feulement 
compofé  de  carres  de  fleurs  dans  des 
bordures  de  pierre  ,  avec  des  citroniers 
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plantés  de  diftance  en  diilar.ce  dans  des 
pots  de  terre. 

De  toute  la  fculpriiré  de  ce  jardin  , 
Ton  ne  distingue  qu'un  petit  bas-rdief 
antique  repréfentant  trois  villes  perfo- 
nifiées  par  trois  femmes  portant  la  cou-* 
ronne  murale ,  &  dont  Tune  tient  un 
préfericule  :  elles  font  Gmplement  corn- 
pofées  &  bien  en  colloque  les  unes  avec 
les  autres;  les  vétemens  en  font  parfai- 
tement ajuftés }  ces  figures  font  cepen- 
dant un  peu  courtes  :  elles  ont  été  gravées 
par  Santi  Bartoli. 

COLLEGIO  CLEMENTINO  (marqué 
h  )  qu'on  trouve  près  delà  ,  far  la  place 
appeliée  Nico/ïa ,  &  dans  la  rue  qui  con- 
duit au  pont  faint  Ange,  eft  occupé 
par  les  Somafques.  Cette  congréga- 
tion fut  fondée  en  1530,  par  Jérôme 
Emiliani ,  pour  fe  dévouer  fpéciale- 
ment  à  Pinftrucli'oft  des  orphelins  : 
elle  tire  fon  nom  du  village  de  Somaf- 
que,  fitué  entre  Milan  &  Bergams, 
où  le  fondateur  fit  fon  premier  ctabîif- 
fement. 

Le  collège  ,  dont  nous  parlons ,  porte 
îe  nom  de  Clément  VIII ,  qui  le  fonda 
en  1596  ,  pour  l'éducation  de  la  jeune 
nobleiTe  ^  &  il  e&  un  des  plus  accrédités 
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qu'il  y  ait  à  Rome.  Le  bâtiment  eft 
de  Jacques  défia  Porta.  Il  y  a  des 
peintures  de  Louis  David ,  &  un  afTez 
beau  théâtre  pour  les  exercices  de  la 
jeuneiTe. 

On  y  a  tranfporté  en  1762  ,  deux 
belles  urnes  fépuîchralesde  bafalte,  d'en- 
viron  fix  pieds  de  longueur  &  de  forme 
ovale  ,  trouvées  fur  la  voie  Appienne , 
dans  une  vigne  près  de  l'églife  de  S.  Cé- 
zaire  ,  6k  des  Thermes  de  Caracalla, 
&  dans  lefquels  on  dit  qu'il  y  avoit 
des  corps  richement  vêtus.  Ces  urnes 
font  les  feuls  morceaux  que  Ton  con- 
ncifle  de  cette  efpece  de  bafalte  qui  tire 
fur  le  verd  ,  &  qui  eft  entremêlé  de  vei- 
nes de  chalcédoine  (  Ga^  Lit.  T.  III ', 
pag,  53).  Les  couvercles  ont  été  ache- 
tés pour  la  Ruflîe. 

Le  P.  Germeîli  a  fait  un  cabinet  d'hif- 
toire  naturelle  dans  ce  couvent  ;  il  eft 
curieux  en  pétrifications. 

S.  Ivo  de'  Bretton  1  ,  paroilTe  na- 
tionale accordée  en  1456  aux  François 
venus  de  la  Bretagne  ;  elle  dépend  de 
l'églife  de  S.  Louis  des  François  (N°. 
4  )  ,  de  même  qu'un  hôpital  qui  fut 
fondé  en  1  ^  1 1  ,  pour  les  pèlerins  ck 
les  malades  de  cette   province ,  &  que 
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Grégoire  XIII ,  fur  la  demande  d'Henri 
III  ,  transféra  à  faint  Louis.  Il  y  a 
un  autre  hôpital  près  delà  pour  les 
Portugais;  il  porte  le  nom  de  Saint 
Antoine  de  Lisbonne  ,  plus  connu  en 
Italie  fous  le  nom  de  Saint  Antoine  de 
Padoue* 


Fin  du  quatrième  Volume, 
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